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Tranflatee de Latin en FrScois.Par Meiïïre Claude de Seyffel.Euefque 
lors de Marieilie,Et depuis Archeuefque de Thurin, * ^ 
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On les vend a Paris deuant Leglife de la Magdeleine , A Ienfeigne du 
Pot caffe.Par Maiftre Geofroy Tory de Bourges, Marchât, Libraire, 
Si Imprimeur du Roy, 

AVEC PRIVILEGE 
POVR SIX ANS, 
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IL EST DEFFENDV 

par Lettres patêtes du Roy noftre Sire, a tous Imprimeurs/Libraires/êC 
Mardi ans, de nô imprimer en ceRoyaulme.ou expofer en vente le pre» 
fent Liure dedans Six ans a venir.Sur les Peines contenues au Priuilege 
fur ce depefche . Si ce neft par Conge Sc Permiffion de celluy qui a eu la 
charge de le faire imprimer de par Icdiâ Seigneur. 
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Table.' 

L E Prologue de Ruffin Prebftre Dacquilegie en la Tranflas 
tion de Lhiftoire Ecdefiaftique de Eufebe Ccfariê, adreilant 
a Ctomace Euefque. F ueillet premier. 

Cy commence le Premier Liure de Lhiftoire Eccleiïaftique de 
Eufebe Cefaricn .Et premieremét fon Proheme.Fueillet.j. 
Comment Dieu Noftre Seigneur eft Créateur de toutes gens/8t difpen 
fateur de toutes chofes , SC celluy qui eft prononce Si efcript en la Loy 8C 
es Propheties.Fueillet.ij. 

Du temps de la Natiuite de Iefus Cbrift félon Lhumanite.Fueil.vij. 
De Iudas de GalIilee.Fueil.vij. 

De Herodes, comme deftrangier il vint a eftre Roy.Fueil.vij, 

Comme du temps de Herodes fut entrerompue la fucceffîon des Roys 
de Iudee félon la Prophétie de Daniel. Fueil.vüj. 

De la diuerfite des Générations de Noftre Seigneur qui ont efte efcri# 
ptes par Saiâ Mathieu/K p Saicl Luc,8c ce q Affricain en dit.Fu.vii j. 
De la mort des Enfans en Bethleê,8c de la venue des Magiciés.Fueil.x, 
Des tormens que fouffrit en fon corps le Roy Herodes qui feit les Inno 
cens occire.fueil.x. 

De la cruaulte que Herodes vfa au temps mefmes de fa mort.fueil.xj. 
Du Régné de Ârchelaus apres Herodes.fueil.xj, 

Côe les chofes q les Iuifz mettêt en auât fôt côuaicucs 8C declairees faut 
fes p le tefmoignage de Iofephus, aiant regard a la côfonâce des têps.f.xj 
Comme entre le Pontificat de Annas Si celluy de Caypbas.y eut Qua« 
tre Euefques qui adminiftrerent le Pontificat par quatre années , durant 
lefquelles la Predicatiô de Iefus Chrift fut accomplie .fueil.xij. 

De Saind Iehan Baptifte comme par le tefmoignaige de Iofephus il fut 
homme iufte. Si comme pour occafion de fa mort la vengeance fut faiâe 
fur les Iuifz .fueil.xij. 

Ce que tefmoigne Iofephus de Iefus Chrift.fueil.xi j . 

Du Roy Abagarus , Sc la Copie de la Lettre quil efcriuit a Noftre Sei* 
gneur,8c de la refponfe que Noftre Seigneur luy feit. Et ce que apres fen 
enfuyuit.tranflate delangue Syrienne en Latin .fueil.xiij. 

Cy commence la Table du Second Liure.FueiI.xiiij, 


D E la vie 8c des Inftitutions des Apoftres depuis Lafcenfïô 
de Noftre Seigneur Iefus Chrift.fueil.xiiij. 

Comme Thibere L empereur fut par Pylate aduerty de le 
fus Chrift.fueil.xvj. 

Comme en peu de temps la Prédication de Iefus Chrift fut femeepat 
toutleMonde.fueil.xvj. 

Côme aptes Thibere/Gaius Cefar côftitua Agrippe Roy de Iudee.aiât 
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Table. 

enaoie Herode en exil perpétuel. Fueil.xvij. 

Côme Philo accepta Lambafiade pour les Iuifz enuers Gai9.FueiI.xvlj 
Combien de griefz mauix furuindrent fur les Iuifz depuis la témérité SL 
cruaulte quilz vferent en crucifiant Iefus Chhft.Fueil.xvii. 

Comme Pilate auiïï luy mefmes fecondemna a mort.Fucil.xvii). 

Le martire de Saindi Iacques Lapoftre.Fueil.xviij, 

Comme Agrippe 8c Herodes qui perfecuterent les Chreftiens fentirent 
incontinent fur eulx la vengeance de Dieu.Fueil.xix. 

De Helene Royne des Abdiabeniens.Fueil.xx. 

Comme Theodas auoit feduit le Peuple.Fueil.xx. 

De Symon Magicien .Fueil.xx. 

De la predicatiô de Saidl Pierre Lapoftre en la Cite de Rôe. Fueil.xxj. 
De Leuangile de Saindi Marc. Fueil.xxj. 

Comme Saindi Marc fut le premier qui prefeha la Loy de Iefus Chrift 
enEgypte.Fueil.xxj. 

Ce que Philo efeript des abftinences qui eftoient en Egypte. FueiLxxij. 
Quelz Liures de Philo fôt paruenuz a noftre cognoiflance . Fueil .xxiij. 
DeLoccifion qui fut faidte des Iuifz en Hierufalem le propre iour de 
Pafques/8C apres. Fueil.xxiiij. 

De L égyptien dôt eft faidle métiô aux Adtes des Apoftres. fueil.xxiiij. 
Comme Saindi Pol fut enuoie de Iudee a Rome lie , 8i apres comtpe il 
fut deliure.fueil.xxui). 

Delà Paflion Saindi Iacques qui fut furnomme Frere de Noftre Sei» 

gneur.Fueil.xxv. 

Comme aptes Saindi Marc , Agnen fut le premier Euefque Dalexan» 
drie.Fueil.xxvj. 

Delà perfecution de Néron , foubz lequel Saindi Pierre 8£ Saindi Pol 
furent martirifez.Fueil.xxvj. 

Comme les Iuifz apres maulx infiniz qui leur aduindrent, prindrent les 
armes contreles Romains.Fueil.xxvij. 

Cy commence la Table du TroiGeme Liure.Fueil.xxvij. 

E N qlz lieux les Apoftres prefeherét la Foy de Iefus Chhft. 
Fueil.xxviij. 

Qui fut le premier q gouuerna Leglife a Rome. Fueil.xxviij. 
Des Epiftres des Apoftres.Fueil.xxviij. 

Des Succeffeurs de Saindi Pol Lapoftre.Fueil.xxviij. 

Delà dcffaidle des Iuifz apres la mort de Iefus Chrift.FueiI.xxix; 

De la Famine que les Iuifz endurerent.fueil.xxix. 

Des chofes que Noftre Seigneur prononcea aux Iuifz^ueil jaexj. 

Des Prodiges qui aduindrent auant la Guerre.fucil.xxxij, 
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Table. 

De Iofephus, SC quelz L aires il IaifTa.Fueil.xxxiij 
Côme Iofephus a eu fouuenance de la Sainde Efcripture.Fueil.xxxiij 
Comme apres Saind Iacques Symeon régit Leglife de Hierufalem . SC 
comme Vefpafiâfeit chercher la pofterite du Roy Dauid.Fueil.xxxiiij. 
Comme Vefpafiâ fucceda a Titus, SC a Titus Domitil. SC desEuefques 
qui furent en Alexandrie SC a Rome dicelluy temps.Fueil jtxxiiij 
De Lepiftre de Clement.Fueil.xxxiiij. 

De la perfccution qui fut foubz Domitian.Fueil.xxxiiïj 
De Saind Iehan Lapoftre.S defa Reuelation .fueiljcxxiiij 
Comme Domitian cômanda que tous ceulx de la lignée du Roy Dauld 
fuifent occis.fu cil. xxxv 

Delà lignee SC du parétaige de Noftre Seigneur Iefus Chrift.fueil.xxxv 
Des Euefques qui eftoient en celle faifon en Alexandrie.a Rome, en An 
tioche,8£ en Hierufalem.fueil.xxxv. 

De Saind Iehan Lapoftre.fueil.xxxv 

De Leuâgile Saind Iehâ,8t pourquoy on le met le dernier, fueil.xxxvij 
Des autres trois Euangiles , «c auffi des autres Efcriptures Saindes qui 
font indubitablement receues par toutesles Eglifes .fueil.xxxvij 
De Menander Magicien .fueil.xxxviij 
De la Sede des Ebioniens.fueil.xxxviij 
De Cherinthus.vng autre audeur de faulfe Sede.fueil.xxxfx 
De Nicolas, & defes fuyuans.fueil.xxxix 

Des Apoftres qui nont pas defprife les Loix de Mariage.fueil.xxxix^ 
Du deces de Saind Philippe,® de Saind Iehan .fueil.xl 
De la PaiTion de Saind Symeon Euefque de Hierufalem.fueil.xl 
Côme T raian deffendit que Ion nenquift point des Chreftiens.fueil.xlj 
De ceulx qui gouuernerent Leglife de Rome/ SC de Hierufalem en cela 
luy temps.fueil.xlj 

De Ignatius,8C de fes Epiftres.fiieil.xlj, 

Daucuns Euangeliftes.S en quel temps ilz eurent bruyt.fueil.xlij; 

De Lepiftre de Clement,& de fes autres Efcriptures.fueil.xlij 
Des Liures de Papias.fueil.xlij, 


Cy commence la Table du Quatriefme Liure 
de LhiftoireEcdefiaftique.Fueil.xliij, 

D Es Euefques qui furent a Rome/8c en Alexandrie du têps 
de Lempereur T raian , SC des maulx que les Iuifz fouffria 
rent lors .Fueil .xliiij . 

De ceulx qui foubz L empire Dadrian ont efeript pour la 
deffenfiondënoftreFoy.Fueil.xliiij. 

Des Euefques qui ont elle du temps Dadrian a Rome SC en Alexandrie, 
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Et de ceulx qui ont efte depuis Noftre Seigneur iufques audid temps en 
Hierufalem.Fueil.xliiij . 

De la derniere Deftrudiô des Iuifz qui fut du téps Dadrii.Fueil.xlv. 
De ceulx qui en celluy téps furent Chiefz 8c Audeurs des faulfes dodri 
nes.Fueil.xlv. 

Des Efcripteurs Ecdefiaftiques qui furent en celle faifon.Fueil.xIv. 

L epiftre de L empereur Adrian, par laquelle il deffend que les Chreftiés 
ne foient perfecutez.Fueil .xlvij . 

De ceulx qui furent Euefqs a Rome 8C en Alexâdrie du téps de Lempe» 
reur Anthoriin,8C des Herefies dicelluy mefme temps.Fueil.xlvif. 

La deffenfxon de Iuftin enuers L empereur Antbonin.Fueil.xlviij. 

La Teneur de Lepiftre que efcriuit Anthonin Lépcreur aux Afiatiques 
enfaueur des Chreftiens.Fueil.xlviij. 

Ce que Ion trouue de Policarpus/difciple des Apoftres.Fueil.xIviif. 
Comme Policarpus auec aucuns autres mérita eftre martirife en la Cite 
de Smirne foubz L empereur Verus.Fueil.xlix. 

Comme Iuftin le Philofophe prefchant a Rome la Foy de Iefus Chrift 
fut martirife. Fueil.Ij. 

Des Martirs dont Iuftin faid mention en fesliures.Fueil.Iif 
Des efcriptz de Iuftin qui font venuz a noftre cognoiffance.Fueil.Iif 
Des Euefques 8C des efcripteurs ecdefiaftiques qui furent en celluy téps a 
Rome, en Alexandrie, 8C en Antioche.Fueil.liif. 

De Egefippus,8c des chofes dont il faid mention.Fueil.Iiij. 

De Dionyfius Euefque des Corinthiens, 8C de fes Epiftres. FueiLIiiif. 
De Théophile Euefque dantioche , 8C daucuns autres efcripteurs Chre? 
ftiens.Fueil.lv. 

De Meliton.SC de ceulx dont il faid mention.FueiI.Iv.8t.lvf. 

Ce que dit Meliton des liures du Viel Teftament.Fueil.Ivf . 

De Apolinaire.Fueil.lv). 

De Mufanus/8c delà Sede de Tatianus.fueil.Ivj. 

De Bardefanus Syrien, 8C defesEfcriptz.fiieil.lvif. 
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Cy commence la Table du Cinquiefme Liure. 

Et premièrement Lexorde.Fueil Jvif . 


L E nôbre 8C la maniéré de ceulx qui fouffrirent Martire/foubz 
Seuere en Gaule.fueil.lvij. 

Comme les Saindz Martirs tantquilz eftoienten viereuo» 
quoient a la Foy ceulx qui eftoiét tombez 8C cheuz en la Per» 
fecution.fueil.Ix 

De la Vifion qui apparut au Saind Martir Attalus.fueil.Ixj. 

Comme ceulx de Leglife de Gaule efcnuirentau Pape Eleuthere tou» 


Table. 

chant les differens qui eftoient entre eulx/dela Foy.fueil.I xiij. 

Comme foubz Lempire de Marcus Aurelius Cefar/Dieua la priere 
des Chrcftiens fit plouuoir, & donna la Vidoire a Lexercite Romain. 
Fueil. lxiij. 

Comme Hirenier fut Euefque de Lion apres Photin/8£ ce quil efcript 
des Succcileurs de Said Pierre en Rome.fueil.lxiiij. 

Des Miracles q fe faifoiét encores en celluy tcps p les Fideles.fu.lxiiij, 
Comme Hirenier diffinitlenomdelaSaindeEfcripture,8cdes.lxx. 
Interprétés .fueil .lxiiij. 

Les Euefques qui furent foubz Lempire Commodus,& de Panthenus le 
Philofophe.S de Clement Alexandrin. fueil. Ixv. 

Des Euefques qui furent en Hierufalem , 8cdela Sede de Redon, 86 de 
Marcion .fueil .lxv j . 

DuScifme qui aduint foubzBlaftusaRome,8C deLhercfie de Mon? 
tenus .fueil. Ixvj. 

Des Tr aidez & Liures que feit Hirenier contre les Heretiques/qui 
eftoient a Rome.fueil.lxvj . 

Comme Apollonius fut martirife a Rome. fueil .Ixix. 

Des notables Euefques qui furent de celluy temps.fueil.lxx. 

Delà Queftion qui fut des Pafques.fueil.lxx, 

Des Efcriptz de Hirenier / qui font venuz iufques a noftre temps , K 
de plufteurs autres fameux 8£ elegans Efcripteurs qui ont efcript de noftre 
Foy.fueil.lxxj. 

De ceulx qui ont introduit la Sede de Artenon, de quelle vie ilz furent 
8C comme ilz corrompirent 8C faulferent les Liures de la Sainde Efcrfs 
pture.fueil.Ixxij. 

Cy commence la Table du Sixiefme Liure. 

De la Perfecution de Seuerus , fueil, Ixxiij. 

D V Martire deL eonides Pere de Origene.Et c5e icelluy Pe 
reendodriaiodidFilz en la Foy Chrefticne. fueil. Ixxiij, 
Cômt en fon Ieune eage il prefehoit la Foy. fueil.lxxiii j. 
Des Difciples de Origene qui furent martirifez , 8C fins 
gulierement de Sainde Potamie.fueil.Ixxv. 

Comme Origene fe cbaftra.fueil.lxxvj. 

De Narcifus/8C Dalexandre, Euefques de Hierufalé.fueil.Ixxvij. 

Des Euefques qui furent dicelluy têpsen Antioche.fueil.Ixxviij. 

De Clément éi de fes Liures, efquelz il faid mention des Liures anciens 
de Noftre Foy .fueil.lxxviij. 

Comme Origene fut a Rome. & comme eftant retourne en Alexandrie 
il print Heradas pour fon coadiuteur.fueil.lxxix. 
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De la grande diligence que print SL vfa Origene pour entendre 8£ inter* 
prêter les Saindes Efcripturcs,# de Lherefie des Ebioniés.fueil.Ixxx 
De LexceIléce/dufcauoir/& de la dodrine de Origene, # de fa côtinucl 
le exercitation en la Foy Chreftienne/# dufruidquilfeit en Leglife. 
Fueillet.Ixxx. 

Des Euefques qui eftoient en cclluy temps/# aulTi des Empereurs,# c5» 
me Origene fut appelle par Mamee Merede L empereur Alexandre, 
Fueillet.Ixxxi). 

Des Liures de Hypolite,# comme Origene commença a commenter la 
Sainde Efcripture.fueil.lxxxij. 

Comme Origene fut faid Prebftre # corne il parle du Viel # Nouueau 
T eftament.fueil.Ixxxij. 

De la Perfecution de Lempereur Maximin, 8C de Leledion de Fabian 
Euefque de Rome. fueil. Ixxxiiij. 

Des Euefques dicelluy téps q fuyuirêt la dodrie de Origene. fu. Ixxxiiij j 
Des difciples de Origene. fueil. Ixxxiiij. 

De Affrican,# de fes Efcriptz,# auiTi de ceulx de Origene. fu.Ixxxiiija 
Comme Origene confondit # confuta Lherefie de Berilus , SL feit plu» 
fleurs autres telz ades pour la deffëfe de la Foy Chreftiëne.fueil. Ixxxv; 
De Lempereur Philippe qui fut Chreftien.fueil. Ixxxv. 

De Leuefque Dionyfius Euefque Dalexandrie , SL de plufleurs autres 
Traidez 8t Epiftres Dorigene.fueil. Ixxxv. 

De Lerreur des Arabes,# comme Origene confuta aucunes autres He» 
refies, fueil, Ixxxv. 

De 1a Perfecution de Lempereur Decius,# des Martirs qui furet de fon 
temps, mefmement contre Origene.fueil.lxxxv|. J 

Des Perfecutions qui furent faidescelluy temps en la Cite Dalexandrie 
tant contre LeuefqueDenis que côtre les autres Chrefliens. fueil.lxxxvj; 
De Nouatus,# de fon Herefle.fueil.lxxxviij. 


Cy commence la Table du Septiefme Liure. 
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E Lempire de Gallus,# de fa malleuerfation contre les 
Chrefliens. fueil.xc. 

Delà Queflion qui fut entre les Prelatz de Leglife/Si lô 
debuoitrebaptiferles Heretiques qui fe retournoient en 
la Foy ou non.fueil.xc. 

De Lherefie de Sabellus. fueil .xcj. 

De la Reuelation que L euefque Dionyfius eut de ce quilifoit les Liures 
des Heretiques.fueil.xcj. 

Ce que ledid Dionyfius efeript touchant la Queflion , de la réitération 
du Baptefme.fueil.xcj. 


Table. 

De la perfecution de Valerian.fueil.xci/. 

Delà Perfecution que foubftenoit 8c enduroit Dionyfius EuefqueDale 
xandrie,8c aucuns autres Chreftiens enladidle Cite.fueil jtci'j. 

Deceulx qui furent martirifez en la Cite de Cefaree.fueil.xcii/. 

Des Signes qui fe fôt encotes en la Cite de Paneadeg la vertu de Noftre 
Saulueur.fueil.xcii/. 

Comme Galien rendit la Paix aux Efglifes.S des Eucfques qui furent 
decelluy temps .fueil.xciii/. 

Des maulx qui aduindrent de celluy temps. fueil.xciii/. 

Ce que Dionyfius efcript du temps de Galien ,xcv. 

De Nepos.SC defon Herefie.fueil.xcv. 

Ce que dit Dionyfius de Lapocalipfe de Saind Ieban.fueil.xcvj. 

Du Concile qui fut tenu pour conuaincre Lherefie de Paule de Samofa* 
the.Fueil.xcv/. 

De Sainâ Grégoire Euefque du paisdePont.fueil.xcvij. 

Comme Lherefie de Paule de Samofathe Euefque dantioche fut condé» 
nee 8C priue de fon Euefche.fueil.xcvii/. 

Comme apres la mort de Aurelian / L empire vint par fuccefïïon l'ufqs a 
Diocletiâ.SC delà naiiïance de Lherefie des Manichees.fueil.xcix. 

Des notables Prelatz/K Gens Ecclefiafliques qui furet dicelluy temps. 
Fueil.c. 

CequeAnatoIiusEuefquedeLaodiceefcriuitdelaraifon é£ du calcule 
de Pafques.fueil.c. 

Des autres excellens Euefques 8i doâeurs qui furent dicelluy téps.fu.cf. 

Cy commence la Table du Huitiefme Liure. 

Et premièrement Lexordre. f 

D E la Perfecution de Diocletil/de Maximian /SC de Maxia 
min..fueil.ci). 

De la fubuerfion des Eglifes,8t des Ediâz qui furet faiâz 
8C publiez contre les Chrefliens.fueil.cii/. 

De la qualité des Perfecutions.fueil.cii/, 

Des Martirs q furent en la Cite de Nicomedie.S es Prouinces de My* 
thilene.8£ de Syrie.fueil.cii/. 

Des Egyptiens qui furent martirifez au pais de Phenice.fueil.cv 
Des Martirs qui furent en Egypte,8£ en Thebaide..fueil.cv. 

Du Saiâ Martir Fileas. 8c de ce ql efcript des autres Martirs.fueil.cvj. 
Dune Cite au pais de Phrygie qui futcorônee par le Martire de tous les 
habitans.Et daucuns autres qui furent Martirifez en diuerfes Prouin» 
ces.fueil.cvi/. 

Des Martirs qui furent en Alexandrie & en Antioche.fueiI.cvii/. 


Table; 

Des autres qui furent Martirifez en Phrygi t/K en Pont, fueil.cix. 

Des Prelatz de Leglife qui furent Martirifez en celle Perfecutiô. fu.cix. 
Comment les Perfecuteurs de la Foy Diodetian 8C Maximian fe demi» 
rent de L empire, 8t des geftes de Maxence.fueil.cix. 

De laTyrannie de Maximian es parties Dorient.fueil.cx. 

Comme la Perfecution ceffa par la maladie de Maximin.fueil.cx). 

Cy commence la Table du NeufiefmeLiure. 

D E la Ioye que firent les Chreftics de leur retour/ 8f de leur 
dcliurancc. fueil. exii). 

Comment Maximin recommença la Perfecution contre 
les Chreftiens.fueil.cxiij. 

Des Martirs qui furent en celle faifon.fueil.cxiiij. 

Des Edidz Si autres chofes diffamatoires qui furent en celluy temps ef» 
criptz 8£ engraueuen Tables de Cuyure contre les Chreftiens. fueil. cxy„’ 
Des Mortalitez/Famines/8c autres maulx qui aduindrent apres la publi 
cation des Loix des T yrans.fueil.cxv. 

Delà vidoire de Lempereur Conftantin, tant contre Maxence/quecon 
tre Maximin, 8c des Loix qui furent faides en faueur des Chreftiens; 
Fucillet.cxvj. 

De la finale extermination des Ennemis des Chreftiens.fueil.cxix. 
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Cy commence la T able du Dixiefme Liure. 

Et premièrement de Lherefie de Arrius.fueil.cxxj. 

D E Lade humain S religieux que feit Conftantin au Con» 
icile de Nicene.cxxij. 

De la conuerfion miraculeufe dung grant Philofopbequi 
fut faide audid Concile, fueil. cxxij . 
DesSaindzEuefques,8tgransPerfonnagesqui furent en celluy Con» 
elle. fueil. cxxiij. 

Côme Lopinion de Arrius fut condénee parle Condle,8C Lopinion du 
Concile approuuee par Conftantin .fueil.cxxiiij. 

La Teneur des Decretz du Concile de Nicene.fueil.cxxiiij. 

De Helene Mere de Conftantin .Et côme elle trouua le fuit de la Croix 
de Noftre Seigneur.fueil.cxxv. 

Des côqueftes de Conftantin , Si de fa profperite/8C religion, & de la fain 
de vie de Saind Anthoine.fueil.cxxvj. 

Comme le pais des Indes intérieures fut conuertya la Foy du temps de 
Conftantin Lempereur. fueil. cxxvj. . 

Côme les Iberiês furet côuertiz a la Foy de celluy meime têps.f.cxxvi j. 
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Fueillet.f. 

LE PROLOGVE DE R VFFI N PREBSTRE 
Dacquilegie en la Tranllatiô de LhilloireEcclefiaJlique de Eufebe Ce 
farien.adreffant a Cromace Euefque. 

L ES SAIGES Medecins/quantilzprenoient quelque 
influence de maladies generales en aucuns Pais/Regions/ Ci 
tez 8 C Prouinces.ordonnoient quelques Médecines ou Bru* 
uaiges pour preferuer les gens dencourir telles maladies.La* 
quelle chofe toy Cromace mon reuerend SC venerable Pere, comme ex* 
erceant loffice de bon Medecin/as voulu faire. Car du temps que les en 
trees de Litalie ont elle occupées 8C rôpues par Alaric duc des Gothes, 
SC que celle mortelle pelle y efl entree , laqlle a gafte/rauy/ SC infe&e de 
tous couliez les champs/les belles/8C les gens. Tu as cherche quelque re 
mede a celle pellifere SC dangereufe Contagion pour preferuer les Peu* 
pies que Dieu ta commis , par le moien duquel les cueurs malades pour 
la craincte de fi grans maulx quilz veoientfur eulx venir , fulTentfollai* 
gez SC recreez.en eulx occupant a elludier 8C entendre meilleures chofes. 
Si mas enioin&de tranflater en latin Lhiltoire Ecclefiaflique , que Eu* 
febe Cefarien , homme trclTauant a compofee en Grec , aflFin que ceulx 
qui lorront lire, aient leur entendement attache 8c applique a lcfcouter, 
SC defiransententifiiement auoir notice des chofes palfees / oubliafTent 
aucunement les maulx qui lors fefaifoient . De laquelle chofe me vou* 
loye excufer.cognoilfant que l'elloie moings fuffïfant a ce faire , pource 
tnefmeinent que des long temps iauoie laifle lufaige de la Langue Lati* 
ne. Mais iay aduife que tu ne mauois pas cela commande fans aucun or* 
dre 8C millere de Linllitution Apoftolique. Pourtât que nollre fauueur 
eflant au defert,8c voiât ceulx qui elloient venuz la pour ouyr fa dodlri* 
ne auoir fain.apres quil eut dit a fes Difciples quilz leur dônalTent a mâ 
ger .Philippe lung diceulx Difciples qui bien entendoit que dautât plus 
fe monllroit 8C clarifioit loperation de la vertu diurne , quelle fe faifoit 
par gens de moindre côdition , ne luy prefenta pas les pains qui elloient 
dedans la poche des Apollres.ains luy dit quil y auoit vng IeuneHom* 
me la qui auoit Cinq Pains SC deux PoilTons . Etneantmoins, en excu* 
fant dit apres. Mais que feroit ce entre tant de gens, affïn que en fi peti* 
tes chofes es quelles nauoit aucü efpoir par nature la puilTancc de Dieu 
fe monllrall plus dercment. Sachant adoneques que tu es defeedu de cel 
le efcolle.ay penfe quealaduenture quant tuas veu le temps quil elloit 
befoing repaiftre ton Peuple SC la tourbe, as voulu amfi que fill Philippe 
Lapollre fubroguer vng Ieune Gars qui mill en auant Cinq pains dou* 
blés ainfl quil les auoit receuz.Et neantmoins pour confommer 8C veri* 
fier le Sacrement SC le MaillreEuangelique y adioullales deux Poif* 
fons quil auoit prins parfon labeur 8C indullrie.A celle caufe ay biê vou 
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lu entreprédre de executer ce que tu mas cômis au mieulx q iay peu moy 
tenant tout affeure que lauctorite de ton cômandement excufera la faula 
te de mon ignorance/mais il eil a fcauoir que pourtant que iay veu q le 
.x.Liure dicclle Hiftoire contenoit bien peu des geftes 8C ch o Tes a dues 
nues/8t eftoit occupe pour la plufpart a la louégeSf traicte daucus Euef> 
ques qui ne feruent de rien a la congnoiffance de Lhifloire en détaillant 
ce que ma femble fuperflu/tout ce que ie y ay trouue appartenant a Lhia 
ftoi're lay adiouxte au.ix.Liure/8c en icelluy ay conclu 8C trouue la nar* 
ration de Eufebe.Auregart du.x.Liureôc de Iunxiefmeie lesay compo 
fe partie de ce que noz Anceftrcs 8 C ancics Maitlrcs ont Iaifle par efcript 
8C partie de ce dont pouuions auoir mémoire. Si les ay adiouxtez côme 
deux Poiffons aufditz Pains Deufebe lefquelz fi tu treuue bôs 8t les be 
nis ie me tiendray tout affeure quilz fuffiront pour faouler la turbe. Et 
en effect toute L euure prefente contiêt en fomme les chofes qui ont elle 
faictes en Lefglife depuis Lafcenfioi> Noflre Seigneur iufques au temps 
de Côilantin Te grant.Et les miens deux que iay adiouxtez ce que a elle 
faict des le téps dudict Conflantin apres laperfecution iufques a la mort 
de Theodofe Augufte. 

Cy commence le Premier Liure de Lhüloire Eccle» 
liailique deEufebe Cefarien .Et premièrement le 
Proheme dicelluy Eufebe, 

Y Oulant eferipre les fuccelïïons des Sainctz Apoilres St 
le tëps quilz ont couru dcputsnoftre Saulucur iufques a 
nous/enfemble les chofes qui ont elle faictes en iceulx 
touchât leilat de Lefglife, Les Prelatz 8C notables per» 
Tonnages qui ont prefide en diuers Iieux/8C mefmement aux Efglifes ina 
lignes. Semblablement ceulx qui en diuers téps ont côferme 8C fortifie 
noitre foy par leur doârine/ou par leurs efcriptz.Et pareillemct quelles 
gens/en quel nôbre/ 8C en quel téps fe font faietz Auâeurs 8t chiefz de 
plufieurs doctrines faulfes 8t cotre noilre Religiô/ pour vouloir trop c5 
tédre/Sfoubilenir leurs oppiniôs/ en deuorant côme loups enraigez les 
brebis de Iefuchrill . Et auffi lez maulx q ont foubilenuz les Iuifz pour 
les trahyfons quilz juoiét machinées contre leur Saulucur. Et en oultre 
par queîz moyens/8t par quelz tourmês les Chreftiens ont refpâdu leur 
fang/8C monflre leur patience pour fouilenir la vérité de la parollede 
Dieu .Erfinablement les martires 8C tourmens quont endurede noftre 
téps les vrays Catholiques 8c le fecours quilz ont eu de noilre Saulucur, 
ma femble deuoir faire cômcncement au temps que noilrediâ Saulueur 
vint corporellement en ce Monde.Et neantmoins ie regnie quil me foit 
pardonne. Car ie confeiTe que ientreprens vne chofe qui excede les for» 
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tes deinon entendement.Ceftafcauoirdeferipre entièrement & veritas 
blement les chofes qui ont efte faidcs en-Lefglife / 8C de palTer le pmier 
parce chemin rude 8£ difficile /auquel iufques icy prefques nul eft ofe 
entrer .Et combien que iaye côfiancc que Dieu me guidera/gc que iaure 
iayde de Iefus Chrift fon filz/toutelïbis ie ne vois marche ne trac daucü 
H omme que ie puiife fuyure/ fînon que Ion ma enuoie aucûs Indices gc 
Enfeignemés confuz des chofes qui ont efte faictes de temps en temps/ 
dont les aucuns nous on faiâ: lumière tout ainfi que faidi vne torche en 
lieu obfcur.Et par iceulx no9 a efte comme dune Guette monftre le che 
min par lequel debuons aller fans faillir . DefquelzLiures SL Traictez 
tout ce que verrons eftre conuenable a noftre oeuure irons recueillant en 
diuerslieux.Etficômedeschampsraifonablesdes D odeurs prédrons 
les fleurs tant feullement.lefquelles auons entreprins de compofer SL res 
diger en vng corps par forme de narration hiftorique . Si nous a femble 
allez grande chofe/combien q nayôs peu referer SL reciter toutes les ges 
fies des grandz Dodeurs & des Champions de Noftre Loy dauoir res 
duyt en vng volume SL dirige en bon ordre les fuccelïîons SL enfeignes 
mens de Noftre Saulueur,g£ defes Apoftres quilz ont baille auxEfglis 
fes Principales & plus infignes.Et me femble q iay entreprins vng oeus 
ure qui eftoit trefneceffaire.gC dautant plus que nay trouue aucun Eccles 
fiaftique de ceulx qui ont efeript/qui fe font apphequez a celle forme de 
Narration Hiftorique / par quoy iefpere que noftre labeur fera vtile/ gc 
profitable a tous ceulx qui feftudiét de fcauoir.Car il aurôt par ce moyé 
cognoiiïance des chofes commet elles font palfees. Et iacoit ce que vne 
partie defdides chofes ayons couche fuccindemét en noz Chronicques 
Ceft afcauoir au Liure que auons efeript des Temps. Toutelfoys nous 

nous efforcerons en ce prefent Liure de les narrer plufamplement. Si fes 
ra le cômencemët de mon parler (ainfi que iay promis) de Iefus Çhrift, 
Mais pource que iay propofe deferire les faidz des Chreftiés/il me fem 
bleraifonnable de reprendre vng petit plus hault dont ce nom eft venu 

Premièrement, « pour quelle raifon il a efte ainfi impofe/ 8t qlles Gens 
SL Nations font comprinfes foubz icelluy . 
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Comment Dieu noftre Seigneur eft Créateur de 
toutes Gens.gc Difperfateur de toutes chofes, 
SL celluy qui eft premièrement efeript en la 
Loy 8( es Prophéties. 




Chappltre Premier. 


4r 

.«R 


-î 


a 1} 


« S 


Le Premier Liure 

E T pourtât quelaperfonne de Iefus Chrift côtient parfaide» 
ment deux naturesja diuinc SC lhumaine.dôt la diuinc eft cô 
me le chief / Si Ihumaine eft comme les piedz .Laquelle il a 
prins pour noftrefalut.il me femble que noftre narration f e» 
ra plus parfaide fi elle commence au chief. Ceft afcauoir au verbe diuin 
par laquelle fe monftrera clerement lanciennete Si la noblefTe des Chre» 
(tiens, que bien cftime cftre vne nouuelle Nation. T outeftoys il nya cel» 
luy q puiffc proférer ne manifeftcr la generatiô de Iefus Chrift Si fa fub» 
ftace diuinc. Car Oieumefmesaditparla bouche du Prophète. Qui fe» 
ra celluy qui pourra narrer fa generatiôf Et en aultrc lieu eft dit par voix 
celefticlle de Iefus Chrift que nul ne cognoift le Filz finon le Pere/ Si le 
Pcre finon le Filz. Dont il fault dire que le Pere feul qui la engendre co 
gnoift fon Fil z/ St le Filz feul fon Pere. Car en referuât la cognoiflance 
au feul Pere en font tous autres exduz. Lequel par ce qui eft efcript esLl 
urcs qui ont efte compofez par diuinc infpiration.eft vne Eternelle Lu» 
micre qui a toufiours efteauant la Création du Monde 8i apres/St lapel 
le Ion la Sapience fubftancialle & le verbe de Dieu qui eftoit de tous 
temps empres le Pere, 8c fi eftoit Dieu.Or qui pourra donc comprendre 
par langaige celluy qui a toufiours efte fans auoir aucun commencement 
. auant toutes créatures vifibles Si inuifiblesf Celluy qui eft duc de toutes 
les immortelles vertuz celeftielles/Prince de la Cheualerie du Ciel/ An 
ge du Grant Confeil/8t efficace de la volunte paternelle . Le quel auec 
fon Pere a créé toutes chofes, 8C dicelles comme vray Filz 8C vnique/ eft! 
Seigneur/Roy /dominateur/ Si Modérateur par la vertu 8C puiffance pa 
ternelle/ Sinon que nous entendions la plénitude, 8C le comble de fa puif 
fance par les fecretz 8e miftiques lâgaigcs de la Saicte Efcripture.Et mef 
mes Sainctlehan Leuangelifteplain du SainctEfperit nous dit queau 
commencement eftoit le Verbe Si icclluy Verbe eftoit empres Dieu , SC 
Dieu eftoit Verbe.Icelluy verbe eftoit du commêcement empres Dieu» 
Si par luy furent toutes chofes faictes.&fans luy rien ne fut faid. Tou» 
tes lefquelles chofes Moyfe le plufgrât Si le plus ancien de tous les Pro» 
phetes infpire du Sainct Efperit auoit par mains Ciecles auant pronon 
ce/voulant narrer la Création du Monde, 8i le commencement des cho 
fes.Car il declaire par parolles Miftiques Si facramétales comme Dieu 
auec fon filz a créé toutes chofes quant il recite que Dieu dit . Faifons 
Lhomme a noftre ymage K femblance. Car bien prefuppofe parlant en 
plurier quil eftoient deux perfonnes.Dauidaufïï qui fut apres Moyfe le 
plus ancien des Prophètes/ ne dit il pas que les Cieulxonfcefte compo» 
fez par le Verbe Diuin, S toute leur vertu parlefperit de fa bouche .Et 
en vng aultre lieu eft efcript au Pfeaulme.Quc Dieu dit 8C toutes chofes 
furent faides,Il manda 8t toutes chofes furent créés. Par lequel dire SC 
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mander font exprimées les Perfonnes du Pere Si du Filz, Eftant adonc» 
ques a fiez vérifié par fes Prophéties Si autres plufieurs q font difperfees 
par la Saiâe Efcripture que le Pere auccques le filz font créateurs de tou 
tes chofes, Ne nous refte plus a parler fors deschofes q depuis la Créa* 
tion du Monde ont cfie fai et es pour la difpenfation Si faluation de Lhô 
me. Lefquelles chofes nous narrerons le plus fuccindement que pour* 
rons.Et premièrement cft afcauoir que iaeoitee que auparauant Dieu 
eut afiïfie a plufieurs Hommes iuftes Si bien viuans. Si leur eut enfeigne 
ce que eftoit apartenant au Culte diuin.Toutcffbis plus euidemment 8 C 
familièrement fe fift cognoiftre a Abraham K a fa mefgnee tât Si fi auât 
qui pouoit eftre loifible a Lhomme de congnoiftre Dieu.T ellemét quil 
fe declairavers eulx/côme Maifire Si Précepteur. Car Ion treuue efeript 
en la Saincte Efcripture/que Dieu apparut a Abraham feant fur la Ro* 
chede marbre en forme dun Homme commun, 8i que icelluy Abrahâ 
combien quil ne vift que la forme de Lhomme feleua touteffoys Si la* 
dora comme Dieu, Si Ihonnora comme fon Seigneur , Si bien confefia 
par fa bouche quil cognoiiîoit que ceftoit Dieu, Car il luy dit. Seigneur 
Si dominateur qui luges toute la terre ne feras tu pas Iugement { T ou» 
tes lefquelles chofes doibuent eftre référées a la perfonne du Filz / ainfi 
que nous a deelaire plus amplement le miftere de Lincarnation qui de* 
puis fen enfuyuit.Et de rechief le Prophète Dauid dit que Dieu manda 
fon Verbe lequel faulua les Hommes Si les deliura de leurs corruptions 
Mais encores plus euidemment que Dieu foit auccques Dieu. La Sain* 
de Efcripture le deelaire par Moyfe quant il dit , que Dieu plut deftus 
Sodome Si Gomorre fouffre K feu de Dieu .Et parcillcmct quât Dieu 
apparut a Iacob bien deelaire lefcnpture quil y a Dieu auecques Dieu. 
Car il luy dit Tu ne feras plus appelle Iacob, mais feras appelle Ifrael, 
pource que tu te es monftre fort enuers dieu/Et en ce mefmcs lieu tâtoft 
apres dit que Iacob appella celluy lieu La vifiô de Dieu/difât quil auoit 
veu Dieu face a face dot fon ame eftoit fauluee.Car il ne luy feroit loifi* 
ble ainfi parler dun Ange ne de quelque aultre vertu celeftielle/Pource 
que quant par le commandemét de Dieu quelcum diceulx apparoift aux 
hommes, Iamaislefcripture ne les appelle dieux. Icelluy mefmes encore 
quât il apparut a Iefus fucceilcur de Moyfe eftant interrogue par iceluy 
Iefus qui il eftoit,luy donna clerement pour entëdre ce que dit eft/difant 
le fuis prince de la cheualerie/S des vertus de Dieu.Et apres que Iefus 
lentendft 8i a cefte caufeleut adore comme il eftoit côucnable.Iuy dit de 
rcchief/delye le lien de tes foulliers Car le lieu ou tu es eft Terre Saicle 
auquel paffage eft a confiderer par le fembïabic commandement que fut 
faict a Moyfe ce que eftoit celluy qui a Moyfe auoit parle eftât au buy* 
fon ardent au quel il difft femblablement Ne taproche point dicy fans 
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ofter tes foulliers car le Heu ou tu es/eft T erre Sainde.Puis luy dit en a* 
près le fuis le dieu de tes Peres/Le Dieu de Abrahâ/Le Dieu delfaac/ 
81 Le Dieu de Iacob.Par toutes lefquelles audorites il appert clereinct 
que le verbe de Dieu/eft Dieu/8C le feigneur SC crcatur de toutes choies. 
Ceft autant a dire comme Dieu le Pere SC Dieulefilz . Mais il relie a 
veoir comment la Sainde eferipture tefmongne que icelluy Verbe 
eft en fubftance la fapicce de Dieu .premieremét Salomon en parlant en 
perfonne dicelle Sapience en parolles miftiques dit . Moy Sapience 
ay mon habitation es lieux trefhaultz , Iay Inuoque du côfeil la Sci* 
ence Si le Sens . Par moy régnent les Koys / 8c les Saiges efcriuent 
la Iuftice/ Par moy les nobles font honorez/ 8C les Tyrans obtiens 
nent la terre. Et tantoll apres dit de rechief , Dieu me créa aucom 
mencement de fes voyes 8t en fes oeures , Il me fonda auant tous 
les Ciecles / & du cômencement auant quil fift la T erre, que les fon» 
taines euffent leurs courtz. Et que les Montaignes fuiTent fondées, Il 
mengendra. Quant II preparoit les Cieulx Ieftoie auec luy. Et pas 
reillement quant II eftablilloit les Eaues qui font foubz le Ciel, 
Iefaifoie tout auec luy, & il fe refiouyfoit toufiefiours auec moy, le 
me refiouyffoie auffî auecques luy en tous temps voiant la Ioye quil 
auoit dauoir parfaidle Monde. Par lefquelles parolles. Il appert que 
au commencement de toutes chofes / SC auant quil fuit aulcune créa 
turc que Ion puiffe appeller commencement / Icelle Sapience fuft en* 
gendree de Dieu le Pere / Mais fi vous voules feauoir quelle fuft la 
caufe que du commencement celanefutdeclaire generallement a tou» 
tes Gens ainfi quil eft maintenant / 8c que fa Foy 8c Sapience ne vint 
a la congnoiffance de tout le [Monde , le le vous diray • Ceft pour* 
ce que le Monde qui eftoit encores Rudde 8C Ignorant de toutes Scis 
ences neftoit pas capable de la parfaide dodrine de Iefus Chrift, Car 
des le commencement que le Monde fut crte/ les premiers Hommes 
qui furent formez en eftat de béatitude /tumberent par defobeiflans 
ce quilz firent contre le commandement de Dieu en celle vie mors 
telle Si fubiede a toute fragilite.Et changèrent les delices de Paras 
dis a labitation de celle Terre mauldite de Dieu/dont iladuintque 
les defeendans de ceulx la ellans difperfez par le Monde alloient dif 
courât ca 8c la côme belles brutes / fans auoir villes ne cites poureftre 
en fociete 8C côpaignee,8C fans auoir aucunes meurs honneftes ne Loi* 
pour viure en Iuftice.Et au regard des Artz 8C de la Philofophie ilz nen 
feauoient pas tant feullement le nom , ains alloient par les defertz ers 
rant fans auoir aucune habitation . Et fi aucune femence de bien es 
doit en eulx naturellement par la bonté diuine ilz la laüloient in s 

culte 


De Lhiftoire Ecclefiaftique. Fueil.IIII. 

culte K fans la labourer ,8£ en vfoient pluftoft en malice que en bien, 
a laquelle la Nature humaine eftoit plus encline . Dont il aduint que 
vfant entre eulxde tousmcffaitz Si oultraiges aucuneiifois fe corrom* 
poient , autreflfois fe tuoient les vngz les autres . Et vint la malice fl 
auant , que les vngz deuoroient les autres . Dont lesYdolatres g C les 
Geans qui ont laide la mémoire de leurs pechez par les Fables, eu* 
rent naiffance / iufquesace que la vengeance de Dieu obuiaaleursde* 
tcftables audaces, tant par linundation du Déluge /que par pluye de 
feu , 8C que par diuerfîte de peines / elle corrigea la deteftation des 
pechez . Touteffoispource quil fembla au Créateur que Lhumain 
lignaige qui eftoit corrompu Si contamine par malice Si par peche 
debuoit eftre repare pluftoft que eftaindt du tout aiant pitié deulx, 
luy qui eftoit au commencement empres Dieu 8C le Verbe de Dieu 
& la Sapience du Pere efclarcit Ientendcment / & les vouloirs des 
Hommes qui eftoient par malice tenebreux 8£ aueugles . Quelque 
fois par Ambaflades des Anges /& des Vertus celeftielles , quel» 
que fois luy mefmes par vne increable bonté / apparoiiïoit a cculx 
quil feauoit auoir mémoire de Dieu Si de fa Iuftice par reuelations 
diuines / Si adinonneftemens falutaires , Si par inftruiftions telles quil 
eftoit requis pour reformer Si reuoquer Lhumain lignaige de tene * 
bres a lumière , Et toufiours en efpece humaine en laquelle feulie les 
Hommes peuuent eftre aydez Si inftrui&z , Si par ces moyens peu a 
peu il conuertit entièrement le Peuple des Hebrieux a fon obeiifan* 
ce Si fubie&ion . Et ncantinoins pourtant quilz eftoient encores ru* 
des par la contagion de leur precedente vie infe&e leur bailla en fi* 
gure 8C en vmbraige par Moyfe le Prophète la maniéré en laquelle 
ilz le debuoient feruir Si honnorer . Ceft aifauoir par leurs Sabbatz 
miftiques . & par la Circoncifion de leurs corps que fignifioit fpiri* 
tuellement quelque plufhault Miftere . Et auiïï leur bailla les aul* 
très commandemens comme fundemens 8t principes dune faintfte SC 
parfaire doctrine quilz debuoient auoir , apres laquelle Loy comme 
vng commencement de lumière auoit donne quelque refplendifïeur 
au Monde, S par la fuauitede fon odeur aiant remply la Mer SC la 
Terre, Les plus faiges gens qui eftoient en diuerfes parties du Mon* 
de gouftant Si fentant celle odeur , commencèrent peu a peu a don * 
ner Loix 8£ Commandemens de Iuftice 8C de honneftetea leurs au* 
diteurs . Et par ce moyen les reuoquer de leur vie brutale Si agre * 
fte a la vie honnefte Si politique de eulx aflembler Si faire ami » 
tie les vngz aux autres , deulx aider 8t de vfer des biens de la 
Terre en commun , iufques a ce que la Nature capable 8C 

a iiij 


• ' Le Premier Liure 

docile de meilleurs 8C plulTaiges Loix 8c forme de viure rendit les Hom 
mes difpofez a endurer la fociete des vngs aux autres, affm qne par calte 
acouftumance itz deuinifent aptes 8C difpofez aux chofes diurnes SC capa 
blés de la Science de Dieu le Créateur . Et en apres celluy qm «R Mat* 
(Ire de toutes vertus, qui cil le parler/la raifon/le verbe/ 8t la Sapiece de 
Dieu qui du commencement auecques lePcre auoit crée Lhomine en 
prenant la fubftance de Nature humaine fe rcueftit de la forme fcruile, 
du tout femblablc a nous , 8C du temps que par fa permiflïon Lcmpire 
Romain eftoit plus noble 8c plus ample entra en ce Monde par fa naïf* 
fance femblable a la noftre. Sinon pour autant que ce fuft fans generatio 
charnelle de pere , 8C conuerfant en icelluy , fouflfrit 8C accomplit ce que 
les Prophètes auoient prédit de luy . Lefquelz eftans infpirez de Dieu, 
auoient prophetife que vng fupposqui feroit Homme 8c Dieu >vicn* 
droit en ce Monde,8c enfeigneroit aux Hommes la religion / la bonté/ 
8C la Mifericorde de Dieu fon Pere . Et auffi auoient prédit la forme 8C 
la maniéré comme il mourroit,8C comme apres par vnc façon inufitee re 
fufeiteroit de Mort a vie , 8C finalement retourneroit aux Cieulx dot il 
eftoit defeendu en fa forme diurne. Defquelles chofcs combien que tous 
les Prophètes aient amplement parle.neantmoins pour autant que la ne 
' cefTite me perfuade eftre brief , ie feray content du feul tefmoignaige de 
DanieUequel dit en celle maniéré . le veoie , 8C en regardant le vis des 
fieges apreftez , 8t celluy qui eft vieil de tous temps feoit/ duquel les ve* 
ftemens eftoient blancz comme neige,8c fes cheueulxnetz commelaine. 
Son trofne eftoit vne flamme ardente , 8C les roues vng feu brûlant , 8£ 
deuant luy couroit vngflcuue de feu. Si fut drece le iugement,8c les Ll* 
ures furent ouuers . Apres ie regardoie, 8C vis vng qui venoit auecques 
les nues en forme dun fjz dhomme , lequel vint iufques au vieil de tous 
temps . Deuant lequel il fut prefente, 8C luy fut donne le principal hon* 
neur/8t le Royaulme.afFin que tous les Peuples/ toutes les Nations/ 8C 
toutes les Langues 8C Générations luy feruilTent . Et eftoit fa puiifance 
éternelle qui ne palïoit point, ne aulïï fon Royaulme point fe corrum* 
poit .Toutes lefquellcs chofes ne fe peuent entendre.fors de noftre Saul» 
ueur qui eftoit du commencement empres Dieu / Si Dieu le Verbe le* 
qitel eft appelle Filz de Lhomme.pourtant que aux derniers iours Dieu 
nafquit en chair humaine . Defquelles chofes / fi aucun en veult feauoir 
plus amplement , nous en auons parle en autres traidtez ou eftoit le lieu 
den parler . Mais tant que touche du nom de Chriftdont auons par* 
le ,il eft requis de monftrer comme par leseferiptz des Prophètes il 
a efte prenonce en figure. Et premièrement Moyfe voulant monftrer 
quel Miftere / quelle Maiefte / 8t vénération contient icelluy nom 
en foy , quant il luy fut commande deferipre en la Loy les figu * 
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res « les ymaiges des Sacremens celeftielz.ainfl quil les auoit veuz en la 
Montaigne, monftra premièrement la maniéré comme Ion debuoit or, 

donner L euefqueainfi quil eftoitpofTible a Ihomme mortel . Et nom, 

ma icelluy Euefque , qui tous autres hommes debuoit cxceder par hon, 
neur K par mérités Chrfft.pourraifon'de certains Sacremens Miftiques 
uylleconfacrepourmonftreraceulxquien laloy debuoient eftre in, 
Itruidz que celluy qui fur tous les hommes feroit plus digne dhonneur 

« de reuerence debuoit eftre appelle Chnft . Et encores icelluy Moyfe 
mefmes preuoiant le SuccefTeur qui Iuy eftoit préparé, 8t que celluy que 
on preordonnoit pour luy fucceder au Royaulme debuoit eftre Mini, 
ftre de plus grant Sacrcmement furnomma Iefus.qui par fes Pere & Me 
reauoit efte anifî nomme, faichant que foubz le Sacrement de celluv 
nom feroit conftitue vng Roy de plus grant gloire que la Nature humai 
ne neft capable. Et par ces deux noms fut declaire par lung le facerdoce 
8£ parlautre/Ie Régné de noftre Saulueur.Et que celluy qui feroit appel 
'7 Chrift, feroit & Roy/« Euefque , affin que le Peuple qui par les 
Mift.ques Sacremens feroit inftruit , congneuft quil ne fauldroit a icel, 
iuy lefus Chnft aucune chofe qui appartint a la Religion / ne auffi a la 
puifTance.Aufïï les Prophètes infpirez de la Diuine Sapience , preueu, 
rent la malice des luifz en fa perfonne,» le falut des Païens Si Gentilz. 
Cont lung dentre eulx nomme Hyeremie.dit en telle maniéré . Lefprit 
de noftre vifaige Chnft le Seigneur a efte comprins en noz corruptions 
auquel nous auos dit, que nous viurons foubz fon vmbre entre les G es. 
Dauid auiTi élégant Prophete.nous raconte cela mefmes de Iuy quant il 
dit.Pourquoy ont les Gens fremy , & les Peuples ont penfe chofes vai, 
nés f Les Roys de la T erre ont aififte , & les Princes font conuenuz en, 
femble contre le Seigneur,» contre fon Chrift.Et tantoft apres parlant 
en perfonne dicelluy Chrift.dit , Le Seigneur ma dit,tu es mon Filz/ ie 
tay au iourduy engendre. Demande moy,«ie te donrayles Gentilz 
pour ton heritaige,» toute la Terre fera ta poiTeiïïon . Et neftoient pas 
par les luifz tant feulement oindz les Euefques.mais encores les Roys. 

Et a celle çaufe pourtant que par la volunte de Dieu ilz eftoient par les 
Prophètes oindz de certain Chrefinefacre, eftoient appeliez Chrift. 
combien que par femblance feulcmét.affin que en eulx lymaige du Roy 
celefticl fhft gardee. Mais encores entre les Prophètes, nous en trouue , 
tons aucuns auoir efte oindz de luylle du Chrefme facre , « par ce 
moien auoir elle miniftres des parolles de Dieu , » congneu les cho, 
fes aduenir.Par lcfquelles figures.il appert que le Filz de Dieu /le 
Verbe/ »Ia Sapience du Pere pourtant quil eftlevrayRoy eternel, 
vray Euefque des biens futurs , » le vray Prophète qui infpire » rêplift 
les Prophéties eft vraiement appelle Chrift.duql nom la figure » limai 
ge auoit efte pfiguree g ceulx q iay cy deffus nômez. Et pourtât q ceulx 
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lafainfi que auons dit)ne eftoient appeliez Chrift , fi non a brief temps 
# durant leur vie tant feulement, pour côferuer la figure Slymaige du 
vray Chrift eftoient oindz tâtfeulemct de luylle que nous vfons , com* 
bien quil fuft côfacrc par certaine Compofition Miftique.Mais le vray 
Chrift qui eft defcendu des Cieulx,8£ pour lequel toutes les chofes pre* 
cedentes auoient cfte faides.na pas prins fon vndion des liqueurs acquit 
fes par richelTes humaines.ains par vng moien nouueau 8 C fingulier a e* 
fte par lefprit de fon Pere oind SC arroufe . Et par ainfi faid Chrift ain* 
fi que long temps au parauant Yfaie le Prophète lauoit prédit , parlant 
en fa perfonne quant il dit.Lefprit de Dieu eft deffus moy.par quoy ma 
oind,8t ma enuoie pour euangelizer aux pouures/prefcher aux Prifon* 
niers leur deliurance/Sc aux Aueugles la veue.Et non pas Y faie tant feu* 
lement la prophetize , mais encores Dauid infpire de Dieu / tefmoigne 
dicelluy Chrift parlant a luy quant il dit. T on fiege mon Dieu eft eter* 
nel.la verge de ton regne/eft verge de diledion . Tu as ayme Iuftice/ 8C 
hay mauuaiftie.Pour raifon de quoy, Dieu qui eft ton Dieu, ta oind de 
luylle de ioy e deuant tous tes côfors . Efquclles parolles en premier lieu 
il eft dedaire euidemment eftre Dieu. Secondement par la verge dequi* 
te , eft fignific le fceptre de fon régné «apres pour monftrer comme il a 
cfte faid Chrift. Il adioufte que luy eftant Dieu a efte oind de Dieu, nô 
pas duylle commune.mais duylle de ioye, SC nô pas comme fes confors, 
ceft aflauoir ceulx qui au parauant auoient efte oindz , mais par deuant 
tous eulx.Or quât îefcripture parle de luylle de ioye.il fentend du Said 
Efprit.Mais encores Dauid en vng autre lieu parlant par diuine infpira 
tion.faid mention de fon PoQtificat,quant il dit parlât a luy en perfon* 
ne de Dieu le Pere.Ie tay engendre au ventre auant Lucifer. Dieu a iure 
St ne fe repétira point q tu es le Sacerdot St Euefque etemel felô lordre 
de Melchifedech.Leql Melchifedech.ficôme Iafainde eferipture nous 
tefmoigne.fut prebftre 8t Euefque de Dieu le fouuerai.Et pourtât q no 
ftre Saulueur na pas efte oind duylle cômun.ne faid Euefque par fuccef 
fiô St par lignee côme eftoiët ceulx des Iuifz. Le Prophète dit, quil fera 
Euefque félon lordre de M elchifedech . Lequel ne fut pas oind duylle, 
mais par la vertu du Saind Efprit . Et par ainfi , combien que entre les 
Iuifz plufieurs aient efte oindz au parauât duylle confacree a ce miftere, 
St par ce moien côftituez Roys/Euefques/ou Prophètes , nul touteffois 
deulx na peu bailler a fes Gens ne a fes Sedateurs St Difciples ce nom, 
ne les appeller Chreftiens , finon ceftuy feul qui eft le vray Chrift oind, 
nôpas dhuille humaine, mais de Lefprit paternel. Lequel fes fuiuans St 
tous ceulx qui par le Monde vniuerfel ont creu en luy. de fon vray nom 
de Chrift, les a faid a perpétuité nommer Chreftiens . Etfituveulx 
fauoir dont icelluy Chrift eft defcendu , SC confiderer fon Pere qui eft 
Audeur de toutes chofes t efeoute ce que les Oracles Diuins en 
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ont prononce par la bouche de Dauid le magnifique Propheteparlât en 
perfonne de Dieu le Pcre eternel ainfi que auons cy deflus fai<ft métion 
quant il dit. le tay engendre au ventre auant Lucifer .Et iacoit que a cel* 
luy qui eft incorporel ne fe puiiTe attribuer vêtre.touteffois en fens Tro 
pologique SL Miftique.ceft a demôftrer quil na pas engédre ne produit 
fon Filz dautre fubftance.que de la fîenne propre. 8£( fi Ion le pouoit di* 
te) de fes entrailles pour monftrcr que ceft vne mefme fubftance , C elluy 
qui engendre, 8£ Celluy qui eft engedre. Et affin quon ne peuft dire qui! 
eft filz par adoption feulemét/aiant dailleurs fa fubftance, il eft exprime 
autant que la reuerence de lincorporalite peult porter quil eft engendre 
au vêtre.ceft a dire.quil a prins fa naturelle eiTence au dedans de celle du 
Pere.Et ce quil dit, auant Lucifer,eft autant a dire comme auant toute* 
Creatures.Et pour cognoiftre la differéce entre les autres qui au parauat 
ont efte appeliez Chriftes, 8£ le vray Chrift . II ya vng figne manifefte, 
Ceft que les autres nôt efte cogneuz a autres gens.fors q aux fiens. Mais 
le nom 8C la puiftance de ceftuy cy .ont efte repanduz par tout le Mode, 
non pas par la cognoiiTance de ce nom tant feulement,mais par culte dû 
uin/& par reuerence de Religion.Car en toute la terre.Chrift eft hôno* 
re Sc adore côme le Verbe 8C la Sapience du Pere,8CcômeDieu SC Seû 
gneur, ainfi que la Prophétie diuine a pronôce de luy.difant.Que en fon 
nom tout genouil fe doibt icliner, aux cieulx/en la Terre/8C aux Enfer* 
Et toute langue doibt confeiTer q Noftre Seigneur Iefus eft en la gloire 
du Pere.Si neft pas paruenu Sc imprime en lentédement des Homes fû 
deles fon régné SC fa puiftance feulement, mais encorcs fon amour, telle» 
met quilz ne creignent point de mettre leur vie pour fon nom, ne prefen 
ter leurs telles a trëcher aux perfecuteurs.poux maintenir SC deffendre la 
Foy 8C la reuerence de ce faincl nom . Ces chofes ont efte ncceftairemét 
premifes auant que paruenir a la narration que auons entreprins de faire, 
pour monftrcr le nom de Iefuchrift noftre Saulueur neftre point trouue 
de nouucau,ne impofe a fa natiuite charnelle premieremct.ains quil a eu 
naiftancc de Dieu fon Pere . Mais pourtant quil femble que ce nom de 
Chreftiens a efte nouuellement impofe aux Hômes,8C la maniéré SC fa* 
con de ladorer 8C venerer inftituee frefchemét.Ie veulx bien môftrer ql* 
le antiquité contient celle nouuellete.Et pour ce faire, ie prefuppofe que 
le Peuple 8C la Natiô des Hebrieux eft la plus ancienne de toutes les au 
tres.Etcroy que nul ne met cela en doubte.ne auflï que entre eulx naie 
efte vne fccrette obferuance SC cerimonie de Religion qui leur auoit efte 
donneeparles Liuresdiutns.Lefquelzfont auflï mention daucuns Hô 
mes qui font louez dauoir efte iuftes SC pitoyables.dôt les vngz ont efte 
deuât le Deluge, SC les autres apres.Entre lefquclz font nômez Noe/fes 
Enfans/SC leur generatiô iufqs a Abrahâ.Leql certainemct a efte le Pe* 
te SL le Chef du Peuple Hebraiq, Parquoy.fi quelcun veult dire q tou* 
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ceulx qui ont efte en degre montant depuis Abraham iufques a Adam, 
ont efte Chreftiens fi nô par nom a tout le moins par effed.ie croy quil 
nerre point.Pourtât que le nom de Chreftien.fignifie » reprefente tout 
homme qui croit en Chrift tenant » gardant par fa dodrint Foy/ Iufti 
ce/» Pitié,» faifant toute chofe appartenant a vertu . Siadonccefont 
les chofcs que le vocable de Chreftien emporte.» celluy qui les faid eft 
ditvray fedateur de Religion, certes ces faindes Gens dontiay parle, 
eftoient cela mefmes que font ceulx qui a prefent fe nomment Chrefti» 
ens.Car ilzncftoient point corporellement circoncis , » nobferuoient 
point le Sabbat comme nous, » pareillement ne fe gardoient daucunes 
viandes par Religion .Laquelle touchât cela fut depuis baillee par Moy 
fe plus en Figure Si Sens Miftique.que a la lettre.Si adonc ces bons Pe 
res (dont nous auons parle) ont efte tenuz 8i reputez religieux , fans ob» 
feruer aucunes des cerimonies fufdides , » ont enfuyui la foy dicelluy 
Chrift qne nous tenons maintenât.lequel fouuent leur eft apparu,» leur 
a enfeigne plufieurs chofes appartenens a la Foy » a la Charité (ainfi q 
defïus auons prouue)commepouons nous faire doubteque en eulx naiét 
eu commencement,» deulx ne foit defeendue ceftc Nation Chreftien» 
ne.veu quilz auoient » fuiuoient vng mefme Dieu & vng mefme Créa» 
teur,» perfiftoient en lobferuance de la mefme Religion que nous.V eri 
tablement celle Religion tant » fi expreflement a efte premôftrce » pre 
formée par eulx que du nom mefmes dont il femble quil y aie feulement 
difference.ilz nen eftoient point differens. Car ilz eftoient nommez par 
la Sainde Efcripture/non pas Chreftiens tant feulement.mais Chriftes 
quant il eft dit au Pfeaulme en la perfonne de Dieu, parlant aux Gétilz. 
Ne touchez point âmes Chriftes,» ne vfez enuersmes Prophètes aucu 
ne malignité. Lefquelles parolles eftans referees a Abraham/ou aux au» 
très qui en ce temps la eftoient dediez au feruice S culte diuin.il eft tout 
euident/» plus der que le foleil.que en iceulx K auant eulx fut le peuple 
Chreftien qui gardoit » obferuoit toute Religiô de Iuftice » de Chari 
te . Lequel par laduenement de la prefence charnelle de Iefuchrift a efte 
communique a toutes Gens » a toutes Nations , affin que le trefor de 
Sapicce » deCharite qui eftoit ficomine vng petit Cabinet garde entre 
petit nombre de gens enrichift tout le Monde par infufion » cômunica 
tion de Foy » de Religion.Et quecequeauparauâtfe bailloit par tex» 
te, foit maintenant baille en vng coup foubdainement , S abandonne a 
toutes Gens/» a toutes Nations. Laquelle chofe vng Prophète preuo» 
tant en efprit en grande admiration.» comme tout eftonne dit telles pa 
rolles.Qui eft celluy qui oytiamais telles chofes , » qui aye ainfi parle; 1 
Si la T erre a enfante'en vng iour,» fi vne Nation a efte engëdree a vng 
coupfEt encores en vng autre lieu parlât de ceulx mefmes qui debuoiét 
dire enfantez enfemble.il dit.Celluy qui me feruira.fera nôme du nom 
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nouueau qui fera benift fur la Terre . Or qui eft celluy qui à efte donne 
aux Gentilz fi non le nom de Chreftiens ( Et fi eft dit nouueau.non pas 
quil foit nouuellement trouue/mais pourtant quil auoit efte aucun temps 
efperdu , 8£ que cela mefmes deuft aduenir . Et que celle benedidion de 
Nom SC de Foy deuft eftre dônee aux Gentilz SC Paiens na pas efte ob* 
mis aux Saindcs Efcriptures . Car il eft dit de Abraham auant quil fuft 
circoncis, quil auoit creu a Dieu,» cela luy auoit efte repute a Iuftice , » 
luy appelle Amy de Dieu.Orfcomment nous auons dit deffus) il auoit 
«eu a celluy qui fouucnt luy auoit apparu , qui lauoit inftruit des chofes 
appartenans a Charité 8C a Religion . Ceft affauoir a Chrift qui eft au* 
«fteur de toutes les chofes qui font faides , » qui fe feront ( comme nous 
auons prouue deftus) . Et apres fenfuit la refponfe que Dieu luy fai<ft/di 
fant.Que toutes les Nations de la T erre feront beniftes en toy .Et en au 
tre lieu. le te feray chief dune grant Gêt,» en toy feront beniftes toutes 
les Gens de la Terre.Efquelles parolles efteuidemmét dedaire.que cel* 
le Religion/» celle grâce de Foy qui eftoitlors en Abraham,» en ce pe 
tit nombre de gens qui eftoient gransen Foy » en Charite.a efte depuis 
donnée K odroiee a filtre de benedidiô par la bote diuine a toutes Gés 
gC a toutes Nations . Car il eft tout certain, que ficomme Abraham qui 
creut en celluy qui luy eftoit apparu/fut iuftifie,» exécuta fes commâde* 
mens par Foy 8c par Opérations reiedant » delailfent les fuperftitiôs 
paternelles .Et a cefte caufeluy fut dit.que toutes Gens » toutes Natiôs 
feroient beniftes en luy. Tout ainfi les Chreftiens fefforcent par Foy 8C 
par bonnes oeuures denfuyure celluy que Abraham fuiuit , en delaiftant 
lesfuperfticions de leurs Anceftres . affin deftre iuftificz par femblable 
Foy que fut Abraham.Quelle difficulté ya il donc/q Ion ne puiiTe dire 
q ceftoit vne mefme obfcruance de Religion.cn ceulx qui ont eu vne mef 
me forme de Foy « doperations.Parquoy ie conduz que la Religiô des 
Chreftiens neft point nouuelle/ne eftrange/nefrefchement trouuee.mais 
fil eft loifible de dire franchement vérité , Ceft la première de toutes, la* 
quelle commccea des la Création du Monde,» des la naiflance des Hô 
mes.» print fa forme 8C fon efpece des ce temps la de Chrift mefme qui 
en eft le vray dodeur » fondateur . Et atant de cecy auons affez parle. 
Mais pourtant que nous auons premiseeque eftoit le préalable en no* 
ftre Narration Hiftorique.il conuient or mais que nous commencôs no* 
ftre didenarratiô/ » lentree de noftre chemin par la prefence corporel* 
le de noftre Saulueur Iefus Chrift , en lappellât en noftre aide comme le 
vray Verbe de DieulePere omnipotent . Duquel nous deffendonsla 
caufe, affin quil foit Audeur de noftre Narration. 


Du temps de la Natiuite de Iefus Chrift, félon Lhumanite. 
Chapitre «it« 
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E N celle Annee que fut Ia.xlij.de Lépire Cefar Augufte « 
lajcxviij. apres la mort de Anthoine & de Cleopatra, eiqlz 
fina le Royaulme des Ptolomees en Egypte/nafquit en la d 
te de Bethleennoftre Saulueurlefus Chrifteftanten Syrie 
Prefident Cyrinus.Et faifant la première defcription du Sens, félon lor 
dre des Prophéties que de luy auoiét parle.Et que celle defcriptiô fe feit 
du têps dudid Cyrinus tefmoigne pareillemét Iofephus Lhiftorien il lu 
lire des Iuifz. Lequel narre auiTi comment en celluy mefme temps fele* 
ua Lhcrefie des Galilees. De laquelle SainctLucLeuangelifte faid: mê 
tion aux Ad es des Apoftres. 

De Iudas de Galilee,» de Therda. 

Chapitre.iij. 

A Pres ceftuy cy (dit il) feleua Iudas deGalileedu temps 
de la defcription du Sens,» tira grant Peuple apres foy. 
Mais il fut pareillemét occis,» ceulx qui croioient en luy 
furent difperfez . Et de ceulx cy mefmes Iofephus (duql 
nous auôs parle) au jcviij .liure de fes Antiquitez en faid mêtion par tel* 
les parolles . Cyrinus vng de ceulx du Sénat de Rome, qui eftoit monte 
par dcgrez iufques a la dignité du Confulat.Et eftoit au furplus homme 
honorable, fen vint a petite compaignie en Syrie/enuoie de Cefar pour 
faire droid aux Gens,» auiTi pour eftre Cenfeur du Patrimoine.Et tan 
toft apres dit. Mais Iudas Gaulanites qui eftoit delà Cite de Gamala, 
aiant auecques luy vng Pharifee nomme Saduchus, fe parforceoit gran* 
dement de efmouuoir « mutiner le Peuple/difant, que celle defcription 
du Sens.neftoit autre chofe que de leur impofer vne euidente Seruitude, 
les enhortant de ne perdre leur liberté. Et pareillement en la Secôde Hi 
ftoire delà guerre Iudaique. Iofephus mefme en faid mention en tel lan 
gaige.En ce temps(dit il) vng Homme de Galilee nomme Iudas, afTem 
bloit le Peuple pour le mettre en diffention , leur perfuadant que ceftoit 
trefmauuaife chofe filz faccordoient de paier le tribut aux Romains , » 
de prendre Seigneur mortel apres Dieu.Ainfi parle Iofephus. 

De Herodes. comme deftrangier il vint 
a eftre Roy.Chapitre.iiij. 

E N ce mefme temps , Herodes obtint le Royaulme deludee, 

& fut le premier deftrange Natiô quiregna.Si fut lors en luy 
acompliela Prophétie q Moyfeauoitpreditlongtépsauât, 
difant.Quil ne fauldroit Prince de la hgnee de Iudas ne Duc 
de les dercendas iufques a ce que vint celluy a qui eftoit deftine le Royaul 
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me, duquel icelluy Moyfe prononce /qui fera Iexpedlation 8 C attente 
des Gentilz.Et fut celle Prophétie imparfai<£le/8c en fufpens , tât que le 
Peuple des Iuifz fut gouueme par Princes de leur Nati5, qui durerêt de 
puis icelluy Moyfe iufques a Lëpire Dauguile. Auquel temps Herodes 
qui eiloit edrangierfcôme dit e(l)obtint des Romains la principauite de 
Iudee.Lequel Herodes(ainfi q Iofephus recite) eiloit delà Nation des 
Idumees du code de fon Pere,8C de par fa Mere des Arabes. Mais Affri 
cain lequel pareillemét fut diligent Hiiloriographe, dit dicelluy Héros 
des en cédé maniéré. Ceulx qui ont pl$ diligêmêt cherche fa naiifance di 
fent q Herodes Afcalonite dit filz dun nôme Antipater, lequel Antipa 
ter edoit filz dû autre Herodes qui fut garde du Téple DapoIlo.Et fut 
icelluy ‘Antipater prins des larrôs du pays de Idumee edât ieune enfant, 
8 1 demoura auecques lefditz larrons long temps , pourtant que fon Pere 
par pourete ne le peut racheter. Mais depuis icelluy Antipater qui auoit 
aprins les meurs 8C la vie des larrôs, deuint familier dun Euefque des lus 
ifz/nomme Hircanus.dôt defcêdit ceduy Herodes qui fut du temps de 
noflre Saulucur.Ainfi dit Affricain. 


Comme du temps de Herodes.fut entrerôpue la fucceiîïon 
des Roys de Iudee felô la Prophétie de Daniel. Chap ,v. 


E Stant adôcques le Royaulme des Iuifz paruenu en Homme 
edrangier debuoit fans faulte venir celluy qui edoit Iexpeârâ 
tiô 8c lattente des Gêtilz prenôce par la bouche des Prophe 
tes edant failly aux Iuifz Iauâorite 8c la Seigneurie de leur* 
Prices 8c de leurs Roys depuis la naifïace de Moyfe. Car au parauat qlz 
fuiTent menez en captiuite en Babilone.auoit régné pmieremét fur eulx 
Saul,8c depuis Dauid.deuât lefquelz le Peuple edoit gouueme g Ducz 
depuis la mort de Moyfe/8C de Iefus fon fucceficur. Et apres quilz furet 
retournez de captiuite, furet gouuernez en bône police par les Euefques 
qui auoiét toute laudtorite iufques a ce que Pôpee le grât Officier 8c Ca 
pitaine des Romains venant en Hierufaîê aifiegea la Cite,8C la print pat 
force de fouldars Romains . Et viola les fain&z lieux/8c les facraires du 
T éple.tellemêt quil voulut entrer iufques dedâs les lieux Secretz 8t inac 
ceilibles.Et fi enuoia Prifonnier a Rome Aridobofr.qui par celluy téps 
tenoit le Royaulme 8C le Pôtificat auecques fes Enfans,8c laiiTa le Pôti* 
ficat a Hircanus fon frere.Et depuis ce temps la rédit tout le Peuple des 
Iuifz tributaires aux Romais.Mais tâtod aps icelluy Hircan^ qui fut le 
dernier de la Nation des Iuifz/auql le Pôtificat edoit paruenu.fut prins 
des Parthes.Et lors fut Herodes le premier de la Nation edrage (côme 
dit ed)par ordônâce du Sénat de Rome (du téps que Augude edoit Em 
pereur)dedaire Roy des Iuifz, Soubz le régné duql nafquit nodre Saul 
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ueur, dont fen enfuyuit la vocatiô des Gentilz qui lattendoient felô que 
les Prophètes auoient prédit. Depuis lequel tëps e fiant entrerompu lor* 
dre de la fucceiîïon des Ducz 8C des Princes qui eftoient dcfcêduz de la 
lignee de Iudas/fut pareillement côfondu lordre facerdotal des Euefqs 
qui auoit continue inuiolablement depuis le temps de leurs Anccftres 8C 
Progeniteurs.Lefquelles chofesnous tefmoigne Iofeph** qui clltefmo* 
ing treiTuffifant.Car il dit q depuis q Herodes eut le Royaulme de lu* 
dee par les Romains.il ne mettoit plus les Eutfques félon lordre de leur 
lignée, mais bailloit le Pontificat a toutes gens de petite condition, 8t le 
femblable feit Archila 1 » fon fuccefTeur.comme il recite. Apres lequel les 
Romains prindrent a eulx la feigneurie des Iuifz.Et dit encore Iofephus 
que icelluy Herodes tint les vefteinens facrez de Leuefque fermez 8C en* 
clozfoubzfon feel.St ne permift iamais quil en euftlufaige.&lefembla* 
ble feit Archilaus fon fucceifeur . Et apres les Romains enfuiuirent celle 
couftume.T outes ces chofes auôs didles pour prouuer la vérité de la Pro 
phetie qui fut acôplie a laduenemêt de nollre Saulueur. Mais encores au 
liure de Daniel le Prophete.eft dedaire le nôbre des fepmaines qui deb* 
uoient pafler iufques a laduenement de Iefus Chrift , duquel auons parle 
en autre lieu .Apres la côfommation defquelles fepmaines, debuoit ellre 
aboly le Chrefme q les Iuifz gardoient côme vng grant Sacremct, félon 
q ledit Prophète defîgne.Laquelle fe preuue trefmanifeftement ellre ad* 
uenuc du téps que notlre Saulueur Iefus Chrill vint au Mode . Lefquel* 
les chofes neceffairemét auôs relatees pour môftrer la vérité du T emps . 

De la diuerfite des Generatiôs de noflre Seigneur qui ont elle 
eferiptespar Saindl Mathieu/8cpar Saindl Luc, 8c ce que 
Affricain en dit. Chapitre, vj. 

M Ais pourtant que Saindl Mathieu 8c Saindl Luc nous 
ont diuerfement baille la generatiô de nollre Saulueur, 
8C femble a plufieurs quilz aient elle en ce côtraires.tel* 
lement que aucunsfideles par ignorance fe font parfors 
ccz chafcun félon fon opinion de controuuer plufieurs chofes, nous reci* 
terôs Lhilloire qui ell venue iufques a nollre cognoiffance touchât celle 
matiere.Etpremieremêt AfFricain (duquel delfus auons faidt mention) 
efenuant a vng nôme Arillides de la côfonâce des Euâgiles,8c des Gene 
alogies qui ont elle eferiptes par Saindl Mathieu 8C par Saidl Luc diucr 
fement reprend trefbien les opinions des autres qui difoient contre la ve 
rite. Et apres met la vraye Hifloire ainfi quilatrouuee, difant en celle 
maniéré . Les Iuifz nombrent le nom de leurs Générations aucunef* 
fois felô lordre de la Nature, autrefois félon lordre de la Loy .Et fontles 
fucceffions félon lordre de Nature , celles qui defeendent véritablement 
- . parnaif* 
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par nailfance 8 C Générations . Mais les Générations félon la Loy font 
quant celluy qui eft engendre dun autre vient foubz nom de Filz au lieu 
de celluy qui eft predecede fans Enfans. Car ceulx qui encores nauoient 
certaine efperance delà Refurrection,enfuyuoient par ce moyen aucune» 
inent Iy maige SC la figure de la Refurre<fti5 en pouruoiant que le nom.de 
la lignée ne fuft point aboly par faulte paruenât de fterilite . Et pourtant 
quilz gardoient tous deux fes ordonnances de Générations , tant celluy 
qui venoit par defcendance naturelle, comme celluy qui venoit par ordô 
nance de la Loy .Ces deux ordres ont elfe gardez par lefditz Euâgeliftes 
Car lun a nomme le Pere naturel qui auoit engendre, & lautre celluy qui 
elloit repute Pere par fidliô de la Loy.Et par ainû lun 8c lautre des Euâ 
geliftes dit vérité. Car lun parle félon la nature,8£ lautre félon la Loy.Et 
par ce moyen la G enealogie qui eft defeendue de Salomô, 8C celle qui eft 
defeendue de Nathan.furent reueues enfemble par les fubftitutiôs legal 
les qui fe faifoient a ceulx qui fe mouroient fans Enfans . Et parcillemët 
par fécondés nopces, par le moyen defquelles fembloit que vng mefmes 
fuft defcédu de deux Peres.Et par ainfi Ion trouue que lune SC lautre nar 
ration des Generatiôs eft deduiifte par vraye lignée iufques a Iofeph, cô? 
blé que par diuers ordres mais allez ders. Et affin que la chofe foit plus 
clere.nous narrerons icelles Générations de Dauid par Salomon fetô la 
narration de Saintft Mathieu .Le. ü). près de la fin eft Nathan, qui dit a» 
uoir engendre Iacob Pere de Iofeph . Mais Saind; Luc en narrant la de? 
fcendéce de Dauid par Nathâ faitft le.iij .auiïï près la finMelchy.Car il 
dit q Iofeph fut filz de Hely,8c Hely filz de Melchy, dont il nous con 
uient môftrer que Iofeph lequel félon Saimft Mathieu fut filz de Iacob 
félon la denfcedence de Salomon. Et félon Saimft: Luc qui raconte la de 
fcendence de Nathan/fut filz de Hely.ceft vne mefme perfonne . SC que 
Hely 8C Iacob eftoient deux freres.dont lun fut filz de Nathâ.lautre de 
Melchy venans de diuerfes lignées SC defcendences. Lefquelz tous deux 
furent grans Peres de Iofeph. 8C fut la chofe en celle maniéré. Nathan SC 
Melchy en diuers temps dune mefme Femme qui fe nomma Efcha, eu» 
rent chafcun vng Filz.Iequel Nathan qui elloit defeendu de Salomon/ 
efpoufa pmieremët icelle Fëme.Et apres quil eut eu Iacob delle/il mou 
rut,8C demoura Efcha vefue.Laqlle pourtât quil neftoit poit par la Loy 
prohibe aux vefucs de ne fe remarier,efpoufa en fecôdes nopces Melchy 
qui eftoit defeendu de Nathan.Et par ainfi dune mefme lignee que Na» 
than.ccft alTauoir de Dauid, mais non pas dune defcendence. Car lun e» 
doit defeendu de Salomon,Iautre de Nathan, 8C dicelle Féme il eut vng 
filz nôme Hely. Dont il aduint que Hely SC Iacob furent freres de par 
, Merc engendrez de diuers Peres. Dont lun.alfauoir Hely/mourut fans 
Enfans, 8t p cômâdemët delà Loy, Iacob fon Frere efpoufa fa Féme, de 
laqlle il eut Iofeph, Et g alfi Iofeph g nature SC gnatiô fut filz de Iacob. 

b iij 


Le Premier Liure 

Mais par lafï&ion de la Loy il eft ditfilz de Hely, pourtant quelacob 
fut contraint par icelle Loy de fufcitcr la femence de fon Frere en efpou 
fant fa Femme.Et par ce moyen ce vérifié la Narration Euangelique de 
{ordre de la génération de Iofeph tant de Saind Mathieu qui dit quil 
fut filz de Iacob . Car il fut vray par naturelle génération , que auffi de 
Saincl Luc qui dit quil fut filz de Hely. Car la fe vérifié félon la fuccef* 
fion legalefcomme dit eft)8C quafi cômepar vne adoptiô.A cefte caufe, 
fceliuy Saine! Luc qui a eu regard a cefte maniéré de fucceflïon félon la 
Loy na pas tenu lordre ne la manière du parler de Saind Mathieu , Car 
icelluy Saind Mathieu vient en defeédât, 8c dit vng tel engedra vng tel, 

8C par ce môftre bien quil a regard a la generatiô naturelle. Lautre proce» 
de en montant fans faire mention dengendrement.difant . Iofeph qui e* 
ftoit Pere putatif de Iefus Chrift/vint de Hely, 8C Hely de M elchy , 8C 
fucceiTiuement toufiours enmontant iufques a Adam félon la fucceflïon 
legalle 8c iufques a Dieu , Lefquelles chofes nous nauonspas nouuelle» 
ment controuees ne dides de nous mefmes , ains ont efte dedairees par 
les propres parens de Iefus Chrift félon la chair qui ont efte curieux den 
parler tant pour declairer vne fi noble defcendence , comme auflï pour 
nous fignifier la vérité des chofes ainfi quelles font aduenues. 8C fl ont en 
cores adioufte que les larrons du pays de Idumee eftant par force en» 
trez dedans la Cite Defcalone, prindrent entre autres chofes dedans le 
T emple de Apollo le filz de celluy qui auoit la garde dicelluy T emple/ 
nomme Antipater,8C lemmenerét Prifonnier.Et que depuis icelluy An 
tipater vint en grande amitié auec Hircanus qui tenoit le Pontificat des 
Iuifz . Et pourtant quil lauoit aide en plufieurs chofes a la conduire de 
fon Principat 8C gouuemement.apres quil fut mort fift lediéfc Antipater 
par ambition que Herodes fon filz fuft par les Romains faid Roy de lu 
dee.Defquelles chofes font auflï menfion les Hiftoiresdes Gréez. Mais 
entre les autres les deflus nommez Chronicqueurs dient, Que en celluy 
temps toutes les Généalogies des Iuifz eftoientmifes par efeript en cer* 
tains Liures que Ion gardoit foigneufement aux plus fecretz lieux du Tê 
pie . Et fi trouuoit Ion encores efdidz L iures la Genealogie daucuns e» 
ftrangiers, corne de Achior qui cftoit adioind Amonite,8C de Ruth qui 
eftoit Moabite,8C daucuns autres Egiptiens pourtant quilz auoient efte 
conioindz auecques les Ifraelites.Mais Herodes aiant toute laudorite, 
-8C confiderant que fi fes Généalogies demouroient, la fienneen feroit 
grandemêt offufquee.Pour obumbrer 8C couurir fon ignobilite.feit tous 
lefdidz Liures brufler , penfant que Ion le pourroit tenir pour noble , fl 
Ion ne trouuoit en aucun Liure des Iuifz comme il eftoit homme nou^a 
ueau & eftrangier . Touteffois il y eut quelque petit nombre des Iuifz • 
diligens 8C curieux de conferuer lefdides Généalogies, dont les vngz a* 
uoient partie dcfdidz Liures copiez en leurs maifons, les autres auoient 
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en mémoire la defcëdance de leurs progénitures ceulz qui feauoient eftre 
defeenduz de plus noble lignee.Entre lefquelz furet ceulx qne iay cy def 
fus nommez que Ion appelloit en Hebrieu de fpofyneo, que vault autât 
a dire en langaige frâcois 8C en Latin côme Seigneuriaulx pourtâr quilz 
eftoient Parens de lefus Chrift félon la chair, K furent Nazariens dung 
village nôme Cocchaba/qui eftenludee.Lefquelz alloient par tous les 
Iieux.de ville en ville declairant lordre de ladide Genealogie partie fe» 
Ion quilz auoient en mémoire, SC partie félon quilz auoient trouue par e* 
fcriptaumieuIxquepolTibleleurefloit.Par lefquelles chofes ainfi que 
deffusinueftigueesôCtrouueesalapIusgrandediligence qutlnousa elle 
poffible, appert la concordance des Euangeliftes.Et ce auons apnns Daf 
friquain.Eftant adonc la génération de Iofeph defduite a la vérité (ainfi 
que deffus)nefault poit doubter de celle de la vierge Marie quelle ne fut 
de 1a mefme rafle 8t de 1a mefme lignée que Iofeph fon Mary, pourtant 
que felô la Loy de Moyfe nefloit loifible a perfonne defpoufer autre fein 
tne que de fa lignée. Ains eftoit force que les femmes fuflent mariées a 
quelqun deleur peuple 8C f de leur famille mefmesaffin que par commis 
ftiô 8C côfufion de mariages les héritages ne vinflet en doubte,& fuflent 
tranfferez dune Tribu 8C Génération en lautre , Ce que la Loy deffens 
doit expreflement.Et ceft allez quant a cecy . 

Delà mort desEnfansenBethleen.&dela venue 
des Magiciens, Chapitre.vij. 

E Stât adonc lefus Chrift ne felô la vérité de la Prophétie en 
Bethleen du temps que regnoit Herodes.aulcuns qui eftoict 
delà lignee des Magiciens vindrent des parties Doricnt en 
Iudee,8C alloient enquerant ou eftoit celluyRoy des Iuifz 
Qui nouuellemêt eftoit ne, affermant quilz auoient veu en Orient fon 
Eftoille.qui les auoitguidez,8C môftre le chemin iufques la, queftoit la 
raifon pour quoy ilz eftoient venuz fi diligëment dung pais fi Joingtain 
pour adorer Icelluy Roy nouuellementne.Lefquelles chofcs eftans ve» 
nues a la côgnoiflice de Herodes, fut moult efpouuête, craignît perdre 
leftat defô Royaulme.Si fiftappeller lespricipaulxDodeursdela Loy, 
8C fenquift deulx en quel pais ilz entédoient que Chrift le Meffias deuft 
naiftre.Lefquelz Iuy refpondirent que félon la Prophetiede Michee le 
Prophète le lieu defanaiflance eftoit Bethleen , Lorscômanda que tous 
les Ieunes Enfans qui eftoiêt nô pas en Bethleen tant feullement , mais 
en tout fô auûorfte de leage de deux ans 8£ au deffoubz queftoit le téps 
que les Magiciês luy auoict déchiré fuflent occis, efperât que entre ceulx 
la fe trouueroit le Meffias, Mais 1a diuine prouidence preuint telle fa ma 
iice,car par reuelation eftant fa Merc Si fon Pere putatif aduertiz de fon 
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commandement importèrent en Egypte. s 

Des tourmens que fouffrit en fon corps le Roy He* 
rodes qui fift les Innocés occire. Chapitre. viij. 

L Es chofes fufdides font tefmoignees par les Saindes Euan* 
giles.Mais il eft moult côuenable de racôpter le guerdon que 
icelluy Roy Herodes eut delà cruaultequil vfa enuers No* 
lire Seigneur SL les Innocens de fon eage/pourtant que incô* 
tinent apres fon cruel commandement execate.il fentit en fa perfone tel 
forment que non pas feulement Iuy prenücoit la mort corporelle , mais 
encores luy déclarait les peines que deuoit fouffrit apres fon trefpas.Et 
ferait longue chofe qui vouldroit reciter les infortunes SL maleurcufetes 
quil eut en fa maifon.par lefquelles la gloire de fon Régné qui auoit du* 
re en grande profperite fat offufquee.comme la honte de fon mariage SL 
la mort de fes Enfans que luy mefme fift occire.Et fe ie vouloie pourfui* 
ure 8L defcrire les malheuretez de fa Soeur SL de fes Parens.il femble* 
toit mieulx que ie voulfüTe efcrire vne T ragedie que vne Hyftoire.Lef* 
quelles touteffois, Si quelcun eft curieulx dentenre / Iofephus les recite 
plus amplement, neâtmoins pourtant que pour le facrilege quil commift 
contre le Rédempteur, 8£ la cruaulte quil vfa enuers les Innocens de fon 
cage, La vengeance de Dieu fe mondra fur luy iufques a lamort.il ne me 
femble poit hors de propos de reciter ce que Iofephus efeript de fa finau 
xvii. Liure de fes Antiquités . Herodes (dit iI)iourneIlemct eftoit plus 
trauaille de malladie queftoit la peine du pechc quil auoit peu auât com* 
mis. Car Premièrement il eftoit enflambe dunfeu qui le bruloit aux par 
ties extérieures du corps. Mais au dedans eftoit enclos encores dun plus 
grant ftu.II eftoit au furplus continuellement en vng merueilleux appe* 
tit de mangcr.ne iamais ne fe pouoit fauoler tant eftoit grande la chaleur 
quil auoit dedans le corps.Et neantmoins eftoit vexe de douleur choii* 
que trefgrâde,8C fi auoit au tour des pieds certaines humeurs liquides 8£ 
blanchaftres qui toufiours fe remuoict, Et dabundât aux parties inferieu 
res du corps depuis les membres genitaulx en bas eftoit tout enfle . Et 
iceulx membres eftoient tous corrumpuz, tellement quil en fortoit puan 
te vermine.Et oultrelefprit 8C baleine luy eftoient enflez merueilleufe* 
mët,8C fi auoit vne roigne orde SL excecrable.Mais oultre toutes ces don 
leurs fortoit vne puanteur infupportablc de fon corps , procédant delà 
pourriture de fes mëbres/ou de la rcfpiration de fon aleine.Et tellement 
eftoit tormete de douleurs que nulle force humaine eftoit fuffifante pour 
le tollerer. Dont ceulx qui auoiét faïence de diusner difoient que ceftoit 
punition que Dieu le Créateur luy enuoioit pour fa cruaulte fL pour fes 
faitftz excecrabes.Ceft ce que dit Iofephus au lieu deifufdnft.mais enco* 
tes au Secôd Liure de fon Hiftoire il narre ce que fenfuit parlant dudiét 

Herodes 
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Herodes.il edoit vcxeMüg coude dune fiebure Icte.de laultre coude fen 
toit par tout le corps es parties extérieures vne efeharpifon intollerable 
SC auec ce vne douleur cholique qui fouüent le tourmctoit.Et oultreplus 
depius les parties vergongneufes en bas edoit enfle dydropifie,8C icculx 
membres corrompuz de pourriture iettoient vermine a moult grant hor 
reur.il auoit au furplus laleine enflee 8C tortueufe dont les foufpirs for» 
toient inceiïanment de ces membres intérieurs, infedfz,8c corrôpuz.tel» 
lement que les Deuineurs difoient que ce nedoiét pas maladies naturel» 
les, mais edoit vengeance de Dieu.Et l'acoit ce quil fud ainfi vexe par tât 
de cruelles douleurs.d auoit il touteffoiz efperâce de viure, 8C penfoit au 
remede pour fe guérir. Sipafla le Fleuue Iourdain pour fe aller baigner 
auxEaues cbauldes qui edoient en vng Lieu nome Calleroen qui edoiét 
edimees faines a boire.Les médecins auflï furet dopinion de oindre tout 
fon corps de huille chault pour le conforter. Mais apres quil fut ainfi fo» 
mente SC mis a repos tous (es membres furent tellement refoluz que fes 
yeulx mefmes fortirent de leur lieu. 

De la cruaulte que Herodes vfa au temps 
mefine de fa mort. Chapitre.ix. 

I L fut de la emporte en Hierico, 8C puis quil congneut par le» 
pleurs 8c foufpirs de fes gens quil ny auoit plus remede en fon 
cas.Il commâda que a fesfouldarsfufient departiz a chafcun.1. 
dragmes.Et oultre ce a fes Capitaines 8C a fes Amisdonna grât 
fomme de deniers .Et apres edant plain de fureur (menaflfant par manie» 
re de parler la mort)fauifa dune cruaulte excecrable.Car de toutes les vil 
les 8Cchadeaulx de Iudee il fid amener 8c enfermer des plus Nobles SC 
Principaulx en vng Lieu qui edoit appelle Hypodromus.pufs fid appel 
lcr fa Soeur Salome, SC fon Mary nomme Alcxan , fi leur did telles pa» 
rolles.Ie congnois(fit il) que les Iuifz fe refiouiront de ma mort, mais fi 
vous voules faire ce que ie vous commâderay ie pourrey edre enterre ho» 
norablemt,8Cauoirgrantnombre de gens qui ploreront, Ced que tous 
ces gens que iay icy fai«d amener qui font des Principaulx SC plus nobles 
de tout le pais, Incôtinét que iaurey rendu lefprit.vous fai<des occire par 
mes fouldars qui font icy tous pretz pour ce faire. Par ce moyen tout le 
pais 8C toutes les maifons maulgre eulx plorcrôt ma mort. Et vng peu a» 
près dit Iofephus.en cede maniéré. II edoit pour lauidite grande de man 
ger,8c pour la dedrefTe quil auoit dune toux fi tourmente que fentoit par 
la violence des douleurs fa mort aprocher.print en fa main vne pomme 
8C demanda vng coudeau (pourtant quecedoitfacoudumequantil man 
geoit dune pomme de la plumer 8Cncttierluy mefmes) Et quant il tint 
le coudeau il regarda autour de luy fil y auoit perfonne qui le peud cm» 
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pefclier, puis eftandit la inain dextre pour fe vouloir Iuy mefmes frappe* 
8C occire.Et recite cncores iceluy mefme Autheur que peu de têps auant 
quil rendift fon efprit.il fift occire le.iij.de fes Enfans apres les deux aul» 
tres.aufquelz il auoit faict le femblable.affin quil iifift de ce Mode non 
pas tormente de griefues douleurs tant feullement, mais macule du fang 
de fes enfans. Telle donques fut la fin de Herodes que fut la digne puni 
tion de Dieu quil auoit mérité pour la cruaulte quil auoit vfee cotre les 
Innocens en Bethleê,8C quil auoit voulu excercer cotre noftre Saulueur. 

Du Régné de Arcbelaus apres Herodes, 

Chapitre.*. 

D E fes Succelîcurs Leuâgile nous parle difant que Iofeph 
cftant admonefte par Lange print Lenfant 8C fa Mere 8C 
fen reuint Degypte ouilfencftoit fouy en Iudee, mais 
entédant q Archclaus regnoit au lieu de Herodes fô Pe* 
re cregnit dy aller fi fut admonefte en fôge p Lâge de fen aller es parties 
de Galilee.A cecy fe côforme ce q recite IedidfcH yftorié Iofephus, Di» 
fant côme Arcbelaus par le teftamét de fon Pere K par lordônâce de Ail 
gufte Lêpereur fucceda au Royaulme de fondidt Pere . Et côme dix ans 
apres il fut chaife dudidt Royaulme lequel fut diuife par T etrarchies ceft 
a dire en quatre parties.entre Philippe St le ieune Herodes fonfrere 8C 
auifi Lyfanias, 

Comme les chofes que les Iuifz mettent en auant.font conuain* 
eues 8c declairees faulfes par le tefmoingnage de lofe» 
phus aiant regard a la confonance des 
temps.Chapitre.xj. 

X Celuy mefmes Iofephus au .xviij. Liure de fon Hiftoire dit cô» 
me en Ia.xij.annee de Lempire de Tibère qui fucceda a Augu» 
fte apres quil eut regne.lvij.ans futcuoieen Iudee Procureur 8C 
Prefident Pilate de Pont.Lequel y fut par dix ans côtinuelz K 
quafi iufques a la fin de Lêpire dudidt Tibcre, dot manifeftemet eft de» 
claire la menterie que les Iuifz ont côtrouuee nouuellemêt a lencôtre de 
Iefus Chrift.Car premièrement la Raifon du temps dedaire la faulfete, 
pourtant que icelle narration des Iuifz contient que au.iiij.Confulat de 
Tibere qui fut Ia.vij.annee de fon Empire fut Iefus Chrift Crucifie, Du 
quel temps il eft tout notoire, que Pylateneftoit pas encores enuoic en 
Iudee par ce que dit Iofephus Lhiftoriem audtentiquc.qui recite expref* 
femët q Pylate fut enuoie en Iudee Ia.xij.annee de Lépirc de Tibere, a 
quoy facorde moult bien Lhiftoire Euangelique, difant que Ia*xv.annee 
de Lépite Tibere Ccfar qui fut la.iiij.annee que Pylate auoit efte Prcn 

curcur 
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cureur 8C Prefident en Iudee du temps mefmes que Herodes Lyfanias 8c 
Philippe eftoient Tetrarches en Iudee.noftre Rédempteur Iefus Chrift 
qui eftoit en leage de.xxx.ans/vint a Saind Iehan Baptifte pour eftre de 
Iuy baptife.SC lors commença a prefeher fon Euangile. 

Comme entre le Pôtificat de Annas/8c celuy de Cayphas, 
y eut quatre Euefques qui adminiftrerët le Pôtificatp qua-. 
tre années durant lefquelles la pjedication de Iefus Chrift 
fut acomplie. Chapitre.»;. 

L A Saindle Efcripture nous tefmoigne que noftre Saulueur 
Iefus Chrift acomplit 8C paracheua le temps 8C cours de fa do 
«ftrine foubz les Pontificatz de Annas 8C de Cayphas. Car il 
commença a prefeher du temps que Annas eftoit Euefque, 8C 
continua iufqucs au cômencemct du Pontificat de Cayphe.auquel efpas 
ce de temps a peine peuent eftre acompliz quatre ans entiers. Car en ce< 
Iuy temps les commandemens de la Loy par force 8C par ambition na* 
uoient point de lieu,8t nefe donnoitlhonneur Pontifical pour raifon de 
mérité ne de Iignee, mais par audiorite de L empire Romain a diuerfes 
gens, tellement que on les changeoit de an en an. Et apres le Pontificat 
de Annas y eut quatre Euefques auant que Cayphe le fuft ainfi que dit 
lofephus par telles parolles.Valerius Qratus aiantchalTe Annas du Pô 
tificat y mift Ifmael filz de Raphy, 8C tantoft apres le chaifa pareillcmët 
8CymiftEleazarfilzde Annas. Puis lannee enfuiuant ofta encores cel» 
luy Ia,8C bailla le Pontificat a Symon filz de Cayphe auquel apres quil 
eut continue enuiron vne anneejuy fut baille pour fuccefleur lofephus, 
qui fappelloit Cayphe.Et par ainfi tout le temps que noftre Saulueur 
prefeha fa dodlrine en Terre eft réduit a quatre annees.durant lefquelles 
furët lefdidlz quatre Euefques qui ne tindrët poit le Pôtificat plus dune 
annee chafcû, 8c cela q dit lofephus côfone a ce queditLeuâgile.Que 
Cayphe eftoit Euefque celle annee que Iefus Chrift fut crucifie, comme 
aulR ledidt lofephus le attelle . Noftre Saulueur adonc tâtoft apres quil 
eut commance fa prédication entre tous fes difciples en choifit douze, 
Lefquelz par dedus touslesaultresquilefuiuoientparefpecial priuile 
ge deledtion il nomma fes Apoftres.qui eft autant a dire côme Enuoy ez. 

Et apres en efleut.lxx. lefquelz il enuoya pareillement par les Villes 8C 
Citez aux quelles il debuoit aller. 

De Saindl Iehan Baptifte.comme par le tefmoignage de loi 
fephus il fut homme iufte,8c comme pour occafion 
de fa mort.la vengeance fut faidte fur 

lesluifz.Chapitre.xiij. ^ 
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M Atspeu de temps apres Iehan Baptifte fut décapité par 
le commandemét de Herodes filz de Herodes ainfi que 
Leuangile récité,» Iofephus pareillement le conferme/ 
Lequel nômement faid mêtion de Herodiade, » coms 
me Herodes lauoitoftee par force a Philippe fon Frere « efpoufee par 

incefte en répudiant fa Femme propre »legitime.Et dit que icelle He» 

rodiade fut fille de Arethe Roy Darrabie, » corne pour elle Saind le» 

han Baptifte fut décapité,» aufficômeArethe apres meut la guerre con 

j rc Herodes pour venger la honte quil faifoit a fa fille. En laquelle guers 
re larmee de Herodes fut defFaide » q cela luy aduint par le peche qui! 
auoit cômis de la mort Saind Iehan Baptifte, » dit au furplus que icel» 
luy Iehan Baptifte eftoit homme iufte fur tous les aultres.ee que dit Les 

uanzilemefmes,» comme il fut décapité par Herodes a linftigation de 
Herodiade,» corne depuis icelluy Herodes fut defehaffe de fo Royauls 
me » enuoye en exil a V ienne qui eft vne Cite de Gaule ,T outes Ielquel 
les chofes recite Iofephus au.xviij.liure de fon Hyftoire par les propres 
motz qui fenfuiuent , Il fembloit ( dit il) a aucuns des Iuifz que larmee 
de Herodes auoit elle defaide/» fes gens occis par vcgeâce diuine/pour 
raifon de Iehan qui fut nomme Baptifte, quil fift mourir/lequel eftoit 
trefbon homme,» commâdoit aux Iuifz quilz fexcercitaflent aux oeus 
ores vertueufes gardât Iuftice entre eulx.» Religiô enuers Dieu.» qui fe 
deufTent emfemble reconfilier par le baptefme, lequel il difoit eftre par ce 
moyen acceptable a Dieu fi on le receuott non pas feullement pour la* 
uer fes péchés, mais encores pour garder fon corps en Chaftete » fôame 
en Iufticc êepurite. Et tenir icelluy Baptefme cornent vngfcel & vne 
garde de fon Corps » fon Ame.En prefehât N enfeignât lefquelles cho 
fes pour ce qgrant multitude de Peuple fafembloit deuers luy, Herodes 
eut craite que a la perfuafiô de fa dodrine les Peuples de fon Royaulme 
ne fe rebellaffét cotre luy, pourtât qui les veoit tous preftz denfuiure les 
admonneftemens de Iehan Bapifte.Si luy fembla eftre mieulx de le faire 
mourir auant quil y euft aulcune émotion, que dattendre que telle chofe 
commencaft/dont apres trop tard fe repentiroit.Et par cefte Sculle fou» 
fpecon de Herodes futprins Iehan Baptifte »mene lie au chafteaude 
Macherrota ou apres il fut decapite.Ceft ce que dit Iofephus de Sainft 
Iehan Baptifte/lequel auiïï pareillemét en fes Hyftoires parle de noftre 
Sauueur Iefus Chrift en la maniéré qui fenfuit. 

Ce que tefmoigne Iofephus de Iefus Chrift. Chapitre.xiiij, 

E N celluy temps fut Iefus Chrift Home faige (fil eft loifible 
lappeller Homme) pourtât quil faifoit ocuures merueilleu» 
fes » eftoit Dodeur des Homes, Qui voluntiers oioent cho 
fes veritables.Lequel conuertit a foy plufieurs des Iuifz » 

plufieurs 
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plufieurs des Gentilz. Jcelluy edoit Chrid.SC quant Pylate pour lacufa» 
don des Principaulx de noz gens leut condemne a edre Crucifie il naban 
donna pas pourtant ceulx qui du cômencement lauoient ay me, ains leur 
apparut le.iij,Iour en vie.ainiî que les Prophètes infpirez de Dieu auoict 
prédit les choies fufdictcs,8£ autres inumerables defes miracles SC enco* 
resiufqucsauiourduyperfeuerelenom SC la Gent des Chrediens, lef» 
quelz de luy ainfi font appeliez. 

Puis adoncques que ces chofcs fe trcuuêt efcriptes en Lhidoire dung 
Hebrieu tat de Saindk lehâ Baptide.q de Nodre Saulueur, quelle excu* 
fation ne quelle euafîonpeuent plus trouucr les Iuifz infidèles SC obfti» 
nez , q ce qlz ont apres efcript en leurs Gedes cotre icelluy Iefus Chrid 
nefoit faulx SC cotrouue.EtcedaiTez quât a cecy. Auregad du nom des 
Apodres ilz font nômez aux Euangiles, SC chacun le fcet, mais tant que 
touche les.lxx.Difciples ie nay trouue en aucune part leurs nos efcriptz, 
toutciToiz Ion dit queBamabas(dont edfaitde mention aux Actes des 
Apodres)futlung diceulx du quel faidfcmction SaiCbPol,8c dit queced 
ceÛuy qui auec Sodhenes SC Iuy.cfcriuit aux Corinthiens. Mais Clemêt 
au.iiij.Liure de fes difpofitiôsfaitmétion de Cephas, du quel Sai(d Pol 
parle en telle maniéré .Et quât Cephas fut venu en Anthioche ie luy con 
tredis enfon vifaige.Et dit Clemêt que ce fut vngdes.lxx. Difciplesfur 
n5me corne SainÂ Pierre. Et pareillemct que Mathias fut de ce nôbre. 
Lequel fut fubrogue au lieu de Iudas,8C Iautre pareillemêt qui fut mis en 
fort auec luy .Lon dit auiTi que Thadeus fut Iûg diceulx du quel Lhidoi 
re ed venue l'ufques a nous. Si edneceflaire delà declairer.Car qui regar» 
dera ce que dit Saindè Pol lon trouuera quil y eut plus de.Ixx. Difciples 
car il dit que Nodre Saulueur apres fa Refurreâion apparut première* 
ment a Sainct Pierre, apres aux.xj.Apodres, 8C apres encores a plus de 
cinq centz Frères enfemble.defquelz il dit que les aucuns edoient mors. 
Mais la plus part edoiét encores en vie du téps qui] efcriuoit cela . Apres 
auiTi (dit il)quil apparut a laques qui edoit lung de ceulx que lon appel» 
loit frere de Nodre Seigneur .Et apres pour dôner a entëdre quil y auoit 
dautres SC par deflùs le nombre des.xij.qui fappelloict Apodres.a la fem 
blance des.xij. ainfi que edoit luy mefmes,il adioude SC dit apres. U ap» 
parut a tous les Apodres SC finaljlemêt a moy .Et ced allez quant a cecy. 

Du Roy Abagarus.SC la teneur de la Lettre quil efcriuit a Nodre 
Seigneur, SC de la Refponce que Nodre Seigneur luy fid,84 
ce que apres fen enfuiuit, tranflatee de Langue 
Syrienne en Latin. Chapi* 
tre Quinziefme, 

• cf 


✓ 
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L A narration que nous auôs promis faire de Thadeus eft telle 
quefenfuit.La diuinite de Noftre Saulueur 8C Rédempteur 
Iefus Chrift eftât en tous lieux celebree.Pour les merueilleu* 
fes vertuz 8c operations quelle faifoit/ attiroit 8C côuertiffoit 
Innumcrables Gens tant des lieux Circôuoifins que des Prouices' 8C Re 
gions Loingtaines pour les remedes 8C guetifôs des malladies qui fen en* 
fuiuoient. Et mefmemêt ceulxqui cftoientgreuez daucunes malladies, 
A celle caufe vng Roy nôme Abagarus qui auoit fon régné delà le Fieu» 
ue de Eufrates eftât vexe dune malladie incurable par art humaine/8t ens 
tendit du nom de Iefus 8C des chofes merueilleyfcs quil faifoit, par vnes 
letres qui luy efcriuit hüblement.luy requift qui luy pleuft enuoier qlcun 
deuers luy pour le guérir de fa malladie.Et iacoit ce que pour lbeure No 
lire Seigneur voulfift différer fa guerifon.T outeffoiz il fut digne dauoir 
refpôfe de luy p lettre, par la qlle luy efcriuoit q bien toft apres il obtiens 
droit ce quil defiroit.Et apres la Refurrechô 8t Lafcëfion de Noftre Sei 
gneur.Saicl Thomas Lapoftrep diuine admonitiô enuoia vng des.Ixx, 
Difciples nôme Thadeus alaCitedeEdiiïepourprefcher Leuangile, 
8tla parolle de Dieu, 8£ pour acôplirla promeffe que noftre Saulueur a< 
uoit faide.Lefqlles chofes auons trouues aux Archiues Publiqs dicelle 
Cite deEdifle.enlaqlle regnoitledid Abagarus, entre les Efcriptures 
côtenât les Geftes dicelluy Roy .Et affin que la vérité foit plus euidente 
nous inférerons les motz des deux Epiftres trâflatees de ligue Syrienne 
en Latin. Senfuit la teneur de la lettre que efcriuit le Roy Abagarus a le 
fus enuoiee par vng fien courrier nomme Ananias en Hierufalem. / 
Abagarus filz de Vehame Toparche (Cefta dire Prince 8t Gouuer 
neur de fa Terre natiue)a Iefus bon Saulueur qui eft apparu aux pars 
tics de Hierufalem. Salut. 

T A renômee eft paruenue Iufques a mes Oreilles 8c des guerifons que 
tu faidz.que fans aucunes Médecines ne Herbes telles chofes par 
toy fe font.SC que parparolles tant feullement tu faidz veoir les Aueu» 
gles, aller les Boiteux,guerir les Ladres, 8C que tu chaffe les mauuaiz Efs 
pritz,8c les Diables,8C par effedque tu guéris tous ceulxqui ont efte ve 
xez de longue malladie, SCaulTi que tu Rcfufcites les Mors , Lefquelles 
chofes auoir entendues de toy, le pourpenfe en mon entendement de 
deux chofes lune , ou tu foies Dieu , 8C foies defeendu du Ciel pour 
faire ces chofes , ou que foies filz de Dieu , qui ainfi le faiz . A ce* 
fte caufe le fay bien voulu eferire 8C prier que tu vueilles prendre la 
peine devenir iufques a moy pour me guérir dune malladie queiay 
défia longuement enduree . Que iay auffi entendu que les Iuifz mur 
murent contre toy SCteguettent .Or iay vne Cite qui eft petite mais 
elle eft honnefte 8C fuffiffante pour noys deux . La teneur de la 
refponfe que fift Iefus par Ananias le courrier au Toparche Abagarus, 

Tues bien 
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Tu es blé heureux dauoircreu en moy fans mauo/r veu.Caril eft efcrlpt 
de moy q ceulx qui me voiét ne croirôt point en moy, mais ilz croirôten 
ceulx qui poit ne me voiét/ 8£ viurôt.Au regard de ce que tu mas efeript 
que ie volfilTe aller vers toy,U eft neceffaire q ie acôpliiTe icy tout ce qui 
a efte efeript de moy, Et apres que ielauray acôply/queie men retourne 
vers celluy qui ma enuoie.Mais apres mon Afcéfion ie téuoiray quelcun 
de mes Difciplcs qui guérira ta maladie, 8C donra vie a toy 8C a ceulx qui 
lot auec toy .Et a fes Efpiftres eftoit adioufte en Iâgue Syriéne ce q féfuit 
Et depuis Lafcéfïon de Iefus, Iudas (qui fut nôme Thomas) luy enuoia 
Thadeus Lapoftre lung des, lxx, lequel eftât arriue fe logea en la Maifon 
deThobias filz de Thobie.Lors defque Abagarus Ientédit,& que on 
luy diftque Lapoftre de Iefus eftoit venu félon qui luy auoit efeript, 8£ql 
vit q Thadeus en vertu diuine gueriffoit toutes maladies 8C toutes doua 
leurs tellemét q chacun fen merueilloit.il luy vint en mémoire voiât le* 
merueilles quil faifoit que ceftoit celluy dôt Iefus luy auoit efeript difat 
que apres fonAfcenfion luy enuoiroit quelcun de fes Difciples pour le 
guérir. Si fift venir a foy Thobie (chez lequel il eftoit loge) 8C luy dift 
telles parolles.Iay entendu que vng puiffant Home eft venu en cefte vil 
lesquetu as loge en ta maifon va lemoy amener .Et quant Thobias fut 
retourne deuers Thadeus il luy dift.Abagarus le Toparche ma appelle 
SL ma cômandc que ie te meine deuers luy pour le guérir de fa maladie. 
Lors Thadeus luy refpôdit.Ieiray voluntiers.car iefuis principallemét 
icy enuoie pour luy ,8c le Iédemain matin Thobias fen alla deuers Abas 
garus ayât Thadeus en fa côpaignee.fi trouua icelluy Abagarus auec les 
Principaulx Seruiteurs,8c Barons. Lequel defquil appercrut Thadeus 
Lapoftre entrer il luy fembla veoir en fon vifage quelque refplédiiïeur de 
diuinite. A cefte caufe incôtinét Iadôra dôt tous ceulx qui eftoiét au tour 
de luy furent moult efbahiz pourtât quilz ne veoiét riens de ce que Aba 
garus auoit veu.Lors Abagarus commença a dire a Thadeus. Véritable 
ment tu es le Difciple de Iefus filz de Dieu qui mauoit dit, le tenuoyray 
quelcun de mes Difciples qui te guérira, 8L donra vie. A quoy Thadeus 
fiftrcfponfe.pourtant que tu as creu manifeftemét en celuy qui ma mâde 
fuis ie enuoie a toy, 8c fi tu perfeueres en fa Foy SL creâce tu auras tous les 
defirs de ton cueur acôpliz .Lors Abagarus luy dit, le y ay creu tant 8 C fl 
auâtquefl iauoie la puiiïace 8C armee fuffifante,8c laudorite de Lempire 
Romain ne mempefchoit.ie men iroie pour occire ceulx qui lont Cruci* 
fie.Adonc Thadeus luy dift.Noftre Seigneur a acôply la volute de fon 
Pere,8c cela faiefc fen eft de rechef retourne a luy.Etielefcay dift Abaga 
rus 8c croy en luy 8c en io Pere.Et a cefte caufe dift Thadeus, ie metzma 
main fur toy en fo nom,8C cela faiift icôtinét fut Abagarus guery de la ma 
ladie ql auoit, dôt il fut tout efbahy voiât p cffeét eftre acôply p Thade» 
us, ce ql auoit ouy dire delefus,8c qlgueriiîoittoutes.maladiesp parollei 
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Si ne fut pas Abagarus feul guery /mais encores vng autre nomme Ab* 
don filz de Abdie qui eftoit gouteux/Lequelfegettât aux picdz de La* 
poftre.defquil luy mift la main defïus/fut entieremct guery. Et apres cel 
luy plufi eurs autres dicelle Cite qui eftoient vexez de diuerfes malladies 
pareillement furent gucriz en celle mefme maniéré par Thadeus, Lequel 
en faifant ces chofes merueillcufes leur prefcboit le nom de Dieu. Apres 
lefquelles chofes Abagarus luy dift.T u faiz ces oeuuresau nom de Dieu, 
dont nous fommestous efmerueillez.mais ie te prie que tu me vueilles cô 
pter de Laduenement de Noftre Seigneur Iefus.côme il fut/® de fa ver* 
tu.au moyen de laquelle il faifoit ce que iay ouy dire. A quoy Thadeus 
luy refpondit/Ie men tairey pour le prefent.Mais pourtât que ie fuis en* 
uoye pour prefcher la parolle de Dieu.tu feras demain aflebler tous les 
Citoiës ® ie prefcheray deuât eulx/& femeray en eulx la parolle de vie/ 
S leur declaireray de laduenement de Iefus.comment il fut enuoye par 
fon perc. Et aulfi des vertuz , Si de fes oeuures, & des mifteres quil feit en 
ce Mode,® en quelle vertu il les faifoit, & femblablemet de fa nouuelle 
Prédication,® comme il eftoit petit ® humble,® la raifon pour quoy il 
fe humilioit,® rendoit fa Diuinite petite en delailfant la Maiefte dicel* 
le, tant quil fut Crucifie,® apres defcédit aux Enfers S rompit la clou* 
fture que iamaishommenauoit peu rompre,® fufcita aulfi les Mors , ® 
combien quilfuft eftendu feul, touteifois il môta a fon pereauec grande 
multitude. Lors Abagarus cômanda foudainemct que tous Citoiens 
deuiîent venir pour ouir la Prédication de Thadeus Lapoftre. A» 
près luy enuoya de L or ® de L argent.mais il ne le voulut pren 
dîe difant.Si nous auôs laiiTe noz propres biens côme prâ* 
dronsceulx daultruy.Ces chofes furent faiâes en lan* 
nee Quarltetroifiefme. Lefquelles nô fans quel* 
que fru iâ comme iefpere, nous auons 
de mot a mot tranffere de langue 
Syrienne pour tenir lieu 
a noz Liures, 


At 
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Et commence le Second, enfemble Lanno* 
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N Ous auons fummairement K en briefz motz dit.narre, 
U declaire tout ce qui eftoit neceffaire de mettre au cô* 
mencement de noftre Hiftoire Ecclefiaftique, tât de la 
diuinite de Noftre Saulueur,côme auffi de Lâtiquite 
de noftre religiô.SC de Ianciénete de la doctrine Chreftiëne, 8C côme lin» 
ftitution des Chreftiës qui femble eftre nouuelle a efte anciénemét bail* 
lee,8t pareillemét de laduenemët de noftre Saulueur, qui a efte naguère* 
acôply 8C côfôme par fes palTiôs. Et finablemét de leletftiô des Apoftres 
Or nous côuiêt maintenât feauor les chofesq font enfuiuies depuis La* 
fcéfiô noftre Seigneur, lefquell es auôs entcdues.partie p le tefmoignage 
de la Saiâe Efcripture.Sc partie dailleurs . Ceft affauoir des Liures que 
nous auôs trouuez.ou il eft feablemêt efcript,8c a la verite.Lefquelz ont 
efte trouuez pour la mémoire 8C enfeignemét de la pofterite. 

De la vie SC des Inftitutiôs des Apoftres/depuis Lafcëfiô de 
Noftre Seigneur Iefus Chrift. Chapitre.). 

P Remieremët au lieu du traiftre Iudas fut eileu par fort en A 
poftre Saüft Mathieu qui eftoit lüg des Difciples comme a 
efte dit deiîus.Apres furet ordônez par Oraifons Si Impo* 
fitiôs de maitz du nôbre des Difciples.vij.Diacres pour ml 
niftrer aux fémes veufiies .entre Iefquelz Saiâ Eftiêne incôtinent âpre* 
quil fut ordonne fut le Premier apres Iefus Chrift,martynTe SC lapide 
par ceulx mefmes qui auoiët Iefus Chrift occis.pour raifô de quoy Iefus 
Chrift le corône de fô nom . Apres fut occis Saiël laques quô appelloit 
ffere de Noftre Seigneur pourtât quil eftoit filz de Iofeph qui fut Pere 
putatif de Iefus Chrift a caufe de ce quil auoit efpoufe la vierge Marie fa 
mere. L aquelle fut trouuee enfainte du Sainct Efprit ainfi que L euagile 
nous tefmoigne. 

(En cefte partie ceft Autheur eft reprouue. Car a la vérité Iofeph neut 
point dautre féme q la vierge Marie.Et Sainct laques 8£ les autres qui 
font appeliez ff eres de Iefus Chrift eftoient fes coufins germains filz des 
feurs de la vierge Marie fa mere, Lefquelz félon lacouftume des Iuifz 
Ion appelloit frères ainfi que Saincft Hierofme S£ les autres Do (fleurs tef 
moignent.) 

Icelluy laques lequel fut furndme le Iufte pour les mérités Sl faiâete de 
fa vie (comme difentles Hiftoires) fut le Premier des Apoftres qui fut 
fait Euefque de Hierufalë.ainfi q C.lemct au.vj. Liure de fes difputatiôs 
recite, difât en telle manière. Pierre, Iaqs, îc Iehâ/aprcs Lafcëfiô de No* 
ftre Seigneur côbien quilz fuifent par luy pferez a tous les autres toutef* 
fois ilz ne fe vouloict pas attribuer la gloire deftre les premiersmais ordô 
nerét laques q eftoit furnôme le Iufte Euefq des Apoftres celuy mefmes 
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Clement au ,vij. Liure defadi&e Oeuure adioufte diceluy laques ce qui 
fenfuit. Noftre feigneur apres fa Refurredtiô dôna toute fciéce a laques, 
qui eftoit dit le Iufte.a Ieha/ # a Pierre,# eulx la cômuniquerét aux au» 
très Apoftres,# les autres Apoftres a.lxx. Difciples , entre lefqlz eftoit 
Barnabas.Etcftchofe toute certaine ql y eut deuxlaques Apoftres, dôt 
lung fut ceftuy cy dont nous parlons, qui fut furnôme le Iufte.Lequelfut 
gette du Pinacle du temple en terre,# frappe dune barre de teinturier/# 
par ce moyen occis. L autre ceftceluy qui fut décapité par Herodes.De 
ceftuy laques le Iufte fai<ft métion Sainct Pol quât il dit des autres Apo 
ftres.Ie ne viz poit fi non laques frere de Noftre feigneur, En ce mefmes 
temps adonc Thadeus auiTi( duquel auôs parle deiTus)par le commande 
ment de Dieu fut enuoie a Abagarus.lequel il guérit # apres conuertit 
a la foy de Iefus Cbrift,# toute la Cite de Edifie de forte q iufques au 
tour prefent.icelle Cite pourtant quelle mérita de receuoirles letres de 
Noftre Seigneur Iefus Chrift.luy eft dedieeparfpeciale deuotion .Entre 
deux la Première perfecutiô cotre Leglife de Dieu qui fut faille en Hie 
rufalc fur Sainct Eftienne le Premier martyr, difperfa tous les autres Di 
fciples,excepteles.xij.Apoftres(ou comme dit la Saille Efcripture) les 
fema K defpartit par toute Iudee # Samarie.defquelz les vngs aller et en 
Phenice # iufques en Cypre # en Anthioche, prefehant aux Iuifz tant 
feullementla foy Chreftienne.pourtant quilznofoient encores commua 
niquer aux Paiens # Gentilz les Mifteres dicelle Loy. En celluy temps 
Saulus encores perfecutoit Lefglife,# entroit dedans les maifons prenât 
# menant en prifon les Chreftiens.mais Philippes qui auoit efte ordône 
lung des ,vi{ .Diacres auec Eftienne defeédit en Samarie plein de diuine 
vertu, Et prefeha le premier aux Samaritains la parolle de Dieu, Et tant 
eftoit grade Iefficace de la grâce de Dieu qui eftoit en luy quil côfundoit 
Simon le Magicien, le quel en celluy téps eftoit moult Renôme entre le 
Peuple des Samaritais.tellemét quilz cuidoict quil euft en luy grade ver 
tu diuine.Mais quât il vit les fignes K les miracles que Philippes faifoit 
par la vertu de Dieu.fut tout eftonne # efpouente # luy différa feignant 
de croire en Iefus Chrift,tellement quil fe fift baptifer,de laquelle chofe 
on fedoibt bien merueiller.Car au iourduy encores font côme luy plu* 
fieurs.Lefquelzvfantcôme par heritaige delà fimulation #ipocrifie dis 
celluy Simô # iftruillz de fes artz dânees.entrét en Leglife frauduleufe 
met,# defrobétle Baptefme,# apres maculêt # infeâét nos Saicts Sa 
cremés.tout ainfi q vne maladie côtagieufe.Car leur parler venimeux en 
trecômele Loup dedans les troppeaux,# par les morfures occultes de 
leurs parolles bleffet de leur venin mortel les poures ignoras, iufques a ce 
que la diligece des bons Pafteurs réduit a lumière leurs cauteleufes # oc 
cultes infecliôs.ainfi q icelluy Simô attaint par linduftrie de Saill Pier 
re receut la peine quil meritoit.Croifiat adôc iournellemét la predicatiô 
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de la parolle de Dieu aduint par diuine proui dêce que vng Preuoft de la 
Royne Dethyopie (car par la couftume de cç pais les fcmes y regnoiêt) 
fen vint en Hierufalé pour rêdre aucüs veuz au quel Philippes par admo 
neftemetdu Saint Efprit enfeigna le Miftere delà Foy 8C le Baptifa 
ce quenauoitencores eftefait a aucun du Peuple Gentil. Si confacra en 
icelluy les Princes de toutes les Nations . Et fi eft opinion de plufieurs, 
que icelluy Preuoft cftant retourne en Ton pais, enfeigna aux autres fes cô 
patriotes la fcience de Dieu/ ainfi qui lauoit aprinfe . Dont en luy fut a» 
compile la Prophétie q dit.Ethiopie preuiendra enuers Dieu fes mains. 
En ces entrefaites , Saint Pol vaiflfeau délétion fut appelle a L apofto» 
lat , non pas par humain ouuraige , mais par la reuelation / 8C par la voix 
propre de noftre Rédempteur Iefus Chrift , 8C de Dieu le Pere , qui de 
mort a vie lauoit refufeite. 

Comme Thibere L empereur fut par Pylate aduerty 
de Iefus Chrift. Chapitre.ij. 

E N ce temps la, cftant ia la voix 8C la renommée refpandue en 
tous lieux des Miracles de Iefus Chrift, de fa Refurretion/# 
de fon Afcenfion,# Iopiniô de celle chofe peruenue aux oreil 
les de toutes gens pour ce que ceftoit la couftume de ceulx qui 
lors gouuernoient 8c rcgifToient les Prouinces pour L empire Romain, 
quant en leurs Prouinces aduenoit quelque chofe de nouueau, den aduer 
tir Lempereur ou le Senat.affin que toutes chofes leur fufTent côgneues. 
Pylate efcriuit a Thibere Lempereur la voix cômune qui eftoit par tou» 
te fa Prouince diuulguee de la Refurretion de Iefus Chrift , & pareille» 
ment de fes Miracles.Et comme depuis fa Refurretion il eftoit par plu» 
fleurs gés tenu pour Dieu. Laquelle chofe Thibere relata 8t propofa au 
Sénat. Mais icelluy Sénat nen tint compte, pource(comme Ion dit) que 
la chofe ne luy auoit pluftoft efte fignifiee, 8£ quil ne luy fembla pas bien 
auoir garde fa reputatiô.Si Iopiniô vulgaire eftoit preuenuefô autorité, 
pourtant que par leurs Loix anciennes eftoit deffendu quô ne receuft au» 
cun Dieu, finon ceulx qui par ordonnance du Sénat feroient tenuz # de 
dairez telz.Mais alaverite/cela aduitpar diuin côfeil.aflfin quil ne fem» 
blaftquela vertu diuine euftbefoing dateftation humaine . Touteffois 
quelque chofe quefeiftle Senat/Thibere tint fon opinion, ê£ deffendit 
q nul ne vint au contraire de la dotrine de Iefus Chrift. Lefquelles cho 
fes/T ertulian homme moult feauant des Loix Romaines, # entre tous 
autres noz Efcripteurs moult renôme, en fon Apologitiquc quil feit con 
tre les Gentilz.nous tefmoigric difant en telle maniéré. Et affin que trai 
tons quelque chofe de la naiilance de cecy.ll y auoit vne Loy Ancicne 
a Rome, que nul Dieu ne fuft receu par les Empereurs / fans lopinion 8C 
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audiorite du Senat,ainfî que Marcus Emilius feit de fon dieu Albin, Et 
ce fert a noftre propos pour monftrer que la diuinite entre vous eftoit iu 
gee par la fentence des humains, 8c qui! ne pouoit eftre aucun Dieu finon 
celluy qui plairoit aux Hommes.Et par ainfi eftoit befoing que les Hô» 
mes fuiTent aux dieux propices.Thibere adoncques foubz L empire du* 
quel le nom des Chreftiens entra au Monde.eftant aduerty de Syrie Pa 
leftine côme la diuinite de Iefus Chrift eftoit en ce Pays la reuelee,le re* 
lata au Senat/auec fon opinion. Et combien que icelluy Sénat pourtant 
quil ne lauoit point approuue comme Dieu le contemnaft.touteiTois Lé 
pereur demoura en fon opinion, # impofa grandes peines a ceulx qui les 
Chreftiens accuferoient. 

Comme en peu de temps la Prédication de Iefus Chrift fut , 
femce par tout le Monde. Chapitre.ii). 

L A quelle chofe certainement aduint par diuine prouidence, af 
fin que la Loy Euangelique en celluy commencement / peuft 
courir par toutes T erres fans aucun empefchement . Dont il 
aduint que foubdainement la Loy Chreftienne ficomme vne 
lumière monftree des Cieulx/ou vng ray de Soleil qui appert en vng in* 
liant en tous lieux/fut refpandue par tout le Môde,afFin que la Prophe* 
tie fiift acomplie,qui dit . L eur fon eft yftu en toutes T erres . Ceft le fon 
des Euangeliftes # des Apoftres tant feulement, & iufques aux extremis 
tez de la T erre feront entédues leurs parolles. Dont il aduenoit que par 
toutes Villes 8c Citez/gens faifembloient aux Efglifes.ficomme le bled 
au temps de moiiTons faiTemble aux granges . Et tous ceulx qui eftoient 
par lenfeignement de leurs Anceftres inferez de fuperfticieufe Religion, 
par la dodtrine de Iefus Chrift, # pour les grans Miracles quilz veoient 
aiant la congnoiflance du vray Dieu , ficomme deliurez de la feruitu* 
de des dieux tyrâniques,fe retournoient a vng feul Dieu Créateur de tou 
tes chofes,en confeiïant leurs anciennes erreurs/# dicelles aiant repétan 
ce. Eftant adoncques la foy K la parolle de Dieu diuulguec # refpâdue 
par tout,# mefmes entre les Paiens # Gentilz, Cornélius Céturion fut 
le premier dentre eulx qui en la Cite de Cefaree laquelle eft lune des prin 
cipalles de Syrie receut le Baptefmc,# la Foy par Saindt Pierre Lapo» 
ftre.Et le femblable feirent apres plufieurs autres en la Cite Dantioche 
par la dodlrine # prédication des Difciples/ qui auoient efte difperfez g 
la feditiô qui fut leuee cotre Saindt Eftiéne.dôt deflus a efte faidlmêtiô. 
Par lefquelz en icelle Cite Dantioche fe dreffa vne trelHoriftante Efgli 
fe.en laquelle eftoiêt plufieurs de Lordre Prophétique, # auecques eulx 
Saindt Barnabe # SaindlPoI. Lefquelz eftant en telle maniéré la afiiem 
blez/# pcrfeucrans en la grâce de Dieu,tous dung accord commécerent 
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iceulx Difciples eftre appeliez Chreftiês, tout ainfi que le nom des Flea 
uesfe prent dune fontaine perpétuelle. Auquel temps/ vng nomme Aga 
bus qui eftoit Iun des Prophetes.predid & denoncea par reuelation diui 
ne vne grande Famine qui debuoitaduenir. Au temps de laquelle Saîd 
Pol8cSaind Barnabe furent enuoiez par les autres frères en Hierufalë 
pour fecourir les Difciples qui la eftoient en necefTite. 


Comme apres Tbibere/Gaius Cefar conftitua Agrippe 
Roy de Iudee,aiant enuoie Herodes en exil perpétuel. 
Chapitre Jiij* 


E Ncemefme temps , Thibere L empereur apres ce qui/ eut 
règne enuiron.xxij. ans/ alla de vie a trefpas, 8c luy fucceda 
Gaius .lequel incontinent donna la Principaultc de Iudee a 
Agrippe/auecqs Phillipe 8c Lyfanie T etrarques, 8C enuoia 
Herodes qui auoit faid mourir faind Iehâ Baptifte, 8C eftoit entreuenu 
a la Paftïon noftre Seigneur, en exil perpétuel. Apres quil eut efte par di 
uers moyens tormête , ainfi que Iofephus au liure que defïus tefmoigne. 


Comme Philo accepta Lambaflade pour les Iuifz 
enuers Gaius. Chapitre.v. 

E N celluy téps eftoit en moult grant eftime Philo/ entre tous 
les Clercz 8C Efcripteurs.Car on le repufoit le Premier entre 
les plusgrans en Pbilofophie.tât des Gréez que des Latins. 
Ses predecefteurs auoient efte Iuifz, 8c il eftoit en Alexâdrie 
tenu le plus honnorable Homme de la ville/8c le plus noble.Et nous eft 
allez apparu par les Liures 8c Traidez quil a compofez, combien il va* 
loiten la Sainde Efcripture, 8C es paternelles Inftitutions. Car Ion ne 
pourroit exprimer la profonde intelligence quil eut en tous les Artz L i* 
beraulx/ 8C en Philofophie, mefmement en la fede & dodrine Platoni* 
que 8C Pytagorique , efquelles il furmontoit prefque tous ceulx qui de* 
uant luy auoient efte,& que defon téps eftoient. Et entre autres fes Trai* 
«dez, il a en cinq L iures recite 8C racôte les gras maulx/ 8t lesgricfucs per 
fecutiôs que les Iuifz fouffrirent foubz Lempire de Gaius , 8C auiTi delà 
folie 8C forcenerie dicelluy Gaius , qui fut fi grande/ quil fe voulut faire 
comme Dieu appeller.Et fi defeript efdidz Liures quil feit des Iuifz.cô 
me il entreprint daller a Rome en AmbalTade pour les Iuifz fes Compa 
triotes,8£ comme enharenguant 8C propofant en toute elegâce pour les 
Loix de lcürsPeres 8C Anceftres, ilnen raporta autre chofe/fors irrifiô, 
8t fi fut en grant dangier de fa vie.Defquelles chofes auflTi faid mention 
Iofephus au.xviij. Liure de fes Antiquitez.ou il recite pareillemct aucu* 
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nés autres chofes a ce propos . Et mefmement comme eilant grade que* 
(lion 8£ fedition efmeue en Alexâdrie entre les Gréez SC les Iuifz.furent 
de chafcun couile enuoiez trois AmbaiTadeurs a Gaius L empereur . Et 
entre ceulx des Gréez en y eut vng nomme Appion, lequel auecques plu 
fieurs autres choies dont il chargeoit les Iuifz , les imputoit grandemét 
quilz ne faifoient point a Lempereur lhôneur quil debuoient, ce que luy 
faifoient toutes les autres Nations fubiedtes a Lempire Romain. P ours 
tât quilz ne luy faifoient ne Autelzne Tcples , ne autres telz diuins Hô 
neurs comme faifoient les autres Peuples fufdidtz , ains eulx feulz ne re* 
ceuoient point fes Statues K Imaiges,8C nobferuoient point le facremét 
de fon nom.Et apres quil eut propofe moult diffufement les chofes fuf* 
dictes /& autres plufieurs, par lefquelles bien luy fcmbloit auoir prouoq 
Gaius contre les Iuifz. Philo qui pour eulx eiloit venu.homme magnifi 
que SC grant Philofophe/frere Dalexâdre a la barche refpondit pour les 
Iuifz, 8£ reiedla K confuta gaillardemét tous les obiedlz quon leur auoit 
faietz.Mais Gaius le rebouta, 8£ luy commanda quil fe deuil incontinct 
ofler de fa prefence.Et tellement entra en ire 8£ courroux contre luy, quil 
pourpéfoit ql oultraige luy pourroit faire. T outeifois luy eilât aîfi chaf 
fe iniurieufemét/diil aux autres Iuifz qui cfloient auecqs luy ,il nous cô* 
uiét auoir bô couraige.puis que Lcpercur eft courrouce cotre nous. car la 
ou fecours humain fault.il conuient fe recourir a celluy de Dieu. En tel* 
le maniéré parle Iofeph 1 ?. Mais icelluy Philo au liure quil a efeript de fa 
legation.raconte tout ce quil feit en icelle, dont ie reciteray tât feullemct 
les chofes par lefquelles il peut euidemment apparoir comme Dieu exer 
cea lors fa vengeance contre les Iuifz pour la cruaulte quilz auoient com 
mife contre noftre Saulueur. 

Combien de griefz maulx furuindrent fur les Iuifz , depuis 
la témérité 8 C cruaulte quilz vferét en crucifiât Iefus Chriil. 

Chapitre.vj. 

P Remierement il recite comme du temps de Thibere Cefar, 
a Rome vng nomme Iulian qui auoit grâde audiorite enuers 
icelluy Empereur , fefforcea de fon pouoir défaire eilaindre 
SC occire toute la Génération des Iuifz. Et dautre coufte/en 
Iudee Pylate foubz lequel ilz auoient commis le facrilege contre le Res 
dempteur, voulans prophaner leur Temple qui encores eiloit en fon en* 
tier.leur feit de grans troubles.Et apres la mort de Thibere.il recite que 
celluy qui luy fucceda, leur fut moult dur 8C afpre.côme auffi il fut a plu* 
fieurs autres Prouinces.ce que Ion ne peut promptement entedre/ par ce 
quil en dit en la manière qui fenfuyt.Ën Gaius (dit il) eiloit vne grande 
mauuaiilie , de laquelle il vfoit enuers toutes gens , mais principalement 
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contre les Iuifz.Car il cômâda par vne cniaulte fpecialle, que les Sai&z 
Lieux quilz aubiët pour facrifier/uffent fourraigez & prophanez corn* 
mencant en Alexâdric, 8C que fes Statues S Imaiges y fuiîcnt aiTiffes cô 
tre leurs Loix 8C leur Religiô.SC que plus eft.le T emple de la lainële Ci* 
te. ( Lequel feul auoit toufiours elle preferuciufques a celle heure , & e* 
doit le recours 8C la relfourfe de tous les Iuifz ordône par leurs Anciës.) 
Il entreprin t de changer en vng T emple de fon nom, 8C quil fiill appelle 
le T emple de Iuppiter/le trefnoble dieu nouueau Gaius. Et oultre ce le 
did Philo au fécond hure quil qfaicl des vertus.recite autres pluficurs» 
innumerables maulx & perfecûtions que Gaius feit aux Iuifz , qui cxce* 
dent toute Narration Tragedique . A quoy faccorde aflezce queae* 
fcript Iofephus au fécond liure de la guerre des Iuifz, parlant des maulx 
que iceulx Iuifz fouffrirent foubz le gouuernement de Pilate pour le pe* 
che quilz commirent contre nollre Saulueur , dit en la maniéré que fen* 
fuyt.Celluy que Thiberc auoit enuoie Procureur en Iudee nomme Pila 
te.feit par nuid apporter dedâsla Cite de lerufalem les Imaiges 8c Sta* 
tues de Lempereur/éc les alTeoir, dont tous les Iuifz venans le iour quât 
ilz veirent celle nouuelle chofe 8C inufitee, furent moult troublez 8c efba 
hiz.Car bien leur fembloit par cela.que leurs Loix elloient defprifees 8C 
corrompues /enfemble les Traditions 8C Enfeignemens de leurs Ance* 
llres.par lefquelz elloit prohibe de ne mettre dedans la Cite aucune telle 
Imaige.Mais ce fut fans faillir la vengeance foubdaine de la confeiïïô 8c 
recongnoiflance quilz auoient faid quant ilz crièrent tous enfemblc/ain 
Il que dit le texte de Leuangile, Nousnauons Roy forsCefar.Succelïï* 
uement celluy mefme Iofephus raconte vne autre vengeance qui fut ex* 
ercee fur eulx,difant ainfi. Apres ces chofes/leur aduint vne autre grande 
perturbation.pourtant quilz veirent que Iargent du Trcfor du Temple 
nomme Corbanas,qui elloit député aux vfaiges dicelluy tant feullemët, 
fut emploie a faire des conduidz pour admener lcaue en la Cite de trois 
cens Stades loing de Ia.dôt toq; le Peuple fiit efmeu 8 1 Indigne, tellemët 
que ellant Pilate enJa Cite, Hz oferent bien venir crier a luy,8 C le trauail 
1er deparolles.Mais luy qui auoit preueu leur Sédition 8C Mutinement, 
auoit commade a fes Souldars/quilz fe mellalTent entre ce Peuple en ha 
bit de Paifans , aians leurs glaiues mullez foubz leurs robes , 8C quant il 
leur feroit figne/frappaflent fur les criars.non pas de glalues.mais de ba* 
llons.Quant adonc il luy fembla ellre temps.il leur feit de fon Tribunal 
le ligne, & eulx commencèrent a frapper fur ce Peuple/SC le battre 8c pro 
llerner.dontplufîeurs en y eut de mors/tant de coups quilz receurent.cô 
meauilïdelapreffequilzfefaifoient les vngsaux autres en fen fuyant. 
Les autres fenfuyrent ca 8C la,8t dilTimuloien| leur douleur 8C maltalcnt 
par lîlence/par la paour quilz auoient.a caufe de ceulx qui elloient mors. 
Plufieurs autres mefchlefz leur aduindrent en ladite Cite , pour raifon 
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des Séditions St Mutineries quilz recommencoient journellement, ainfi 
que ledid Hiftorien tefmoigne.faifant apparoir que depuis quilz cômi* 
rent fi deteftable Sacrilege cotre Iefus Chrift, jamais ne ceiTerent dauoir 
furieufes Mutineries/Guerres/êt Occifiôs, iufques a ce que au temps de 
Vefpafiâ leur vît le dernier » le mortel mefchief quât ilz furet affiegez. 

Comme Pilate auffi fe condemna luy mefmes a mort. 
Chapitre.vij. 

L Es Iuifz adoncques pour leur grief peche/fouffroient la ven* 
geance de Dieu.mais encores Pilatequi auoit enuers le Saul* 
ueur faid office de mauuais Iuge.au temps de Gaius fut per» 
fecute de tant daduerfitez St de douleurs.quil fe occit de glai 
ue de fa main propre (comme Ion dit.) Car il eftoit impoffible.que lau* 
deur dun fi grief peche efchappaft fans punition. Et cecy auôs trouue au 
Liure des Grec z, ceft affauoir de ceulx qui efcriuent les 01ympiades/8C 
les Annales/# Geftes de tous quartiers. 

De la Famine qui aduint du tempsde Claudius Lem* 
pereur. Chapitre.viij. 

A Pres que Gaius eut régné peu moins de Quatre Ans en* 
tiers, luy fucceda apres fa mort Claudius.foubz Lempire 
duquel, y eut vne grade F amine quafi vniuerfellc par tout 
le Monde.Laquellc touteffois/ long temps auât par noz 
Prophètes auoit elle prenoncee/ainfi quil eft contenu aux Ades des A» 
poftres.ou il eft recite que Agabus vng des Prophètes auoit prophetife, 
que au temps de Claudius feroit vne grande Famine, Et dit Saind Luc 
en apres, Que les Frétés qui efloient en Antioche.enuoierent par Pol 8C 
par Barnabe chafcun ce quil peut en Ierufalem , pour la fuflentation des 
Saindz qui la habitoient. 

L e martire de Saind Iacques L apoltre. Chapitre ,ix. 

E N celluy mefme temps quela Famine eftoit foubz Lempire 
de Claudius , Herodes mift la main pour affliger aucuns de 
LcfgIife,8C occift par glaiue faind Iacqs frere de fàind Iehâ, 
comme il eft dit aux Ades des Apoftres . De ceftuy Saind 
Iacques, Clement Alexandrin a efeript vne Hiftoire digne de mémoire, 
au.vi(. Liure de fes Difputatiôs.LaqIle eftoit venue iufques a fa cognoif* 
fance.côbien q parles Anciens euft eflefaide,& dit enceftemaniere.Et 
pource que celluy qui auoit mené Iacques au luge pour eftre martirize, 

meu de 
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meu decôfdence côfeffa quil eftoit aufli Chreftien.Ilz furent tou» deux 
tncncz a la mort,8t en allant enfemble / fl pria Iacqs qui luy voulfift par^ 
dôner. Lequel apres quil eut vngpeupenfe.luy dift . La paixfoitauecçjs 
toy.ÜC le baifa.éfc tantoft apres furent tous deux décapitez. 

Comme Agrippe 8c Herodes qui perfecuterent 

les Chreftiens.fentirent incontinent fur • •( 

eulx la vengeance de Dieu . 

Chapitre.x. 

E T voiât Herodes (dit CIement)q les Iuifz eftoient ioyeulx 
de ce quil auoit fa là mourir Saind Iacques(ainfi que Ion lit 
aux Ades des Apoftres) trouua maniéré de prendre Saindfc 
Pierre , lequel fans doubte eut pareillement faidl mourir, fil 
neufi eu fecours de Dieu qui luy enuoia fon Ange par nuyd en la prifon. 
Lequel le deliura,8c luy commanda aller paracheuer le Miftere de fa pra 
dication .Mais apres ces chofes faides.ne tarda gueres que Herodes fen» 
tit la vêgeâce de Dieu/pour le peche quil auoit cômis cotre les Apoftres 
ainfi que lhiftoire mefmes des Ades diceulx Apoftres nous tefmoigne* 
difant en ceftemaniere.Eftant Herodes defcendu en Cefareeen vng iout 
folcnnel, habille dun moult riche habillement , ainfi quil harenguoit au 
Peuple feant en fon fiege Royal , 8c que le Peuple a haulte voix le glori» 
fïoit 8C exaulcoit non pas comme Homme.mais comme Dieu, inconti» 
nent fut frappe par Lange du ciel,pource quil nauoit pas a Dieu rendu la 
gloire.Et tantoft apres iedant par fon corps vermine de tous codez/ ren 
ditlefprit.Oreftchofemiraculeufede veoirvnefi grande confonance 
entre la Sainde Efcripture , 8 1 Lhiftorien du Peuple mefmes des Iuifz. 
Lequel au dixneufïefme Liure de fes AntiquiteZ, parlant de cela mefme* 
dit en celle maniéré .Herodes auoit accomply la troifiefme annee de fon 
Empire de toute Iudee/lors quil vint par fortune en la Cite de Cefaree, 
(laquelle au parauât fappelloit Pigoftratonis)au quel lieu il feit faire des 
leux en Ihonneur de Lempereur.vng certain jour folennel qui eftoit de» 
die en Ihonnetir dicelluy Empereur . Et pour iceulx veoir eftant illec af» 
femblez tous les plus honnorables 8C les plus riches Hommes de la Pro 
uince.le fécond iourdefdidz leux fen vint au Theatre habille dunero» 
be tiiTue p3r merueilleux art dor 8C dargent, tellement que toute te» 
fplendilToit .Et defque le Soleil fut leue/ê£ quil iedla fes rayes , la re» 
uerberation diceulx faifoit la robe reluire au double , tellement que 
ceulx qui la regardoient , ne pouuoient endurer celle grande clarté , 
parquoy fembloit" quil y euft quelque chofe plus grande que douuraiî 
ge humain . Et lors le Peuple par adulation , commença a icdler 
grans criz en Ihonneur dicelluy , qui luy redonda i perdition . Car ainfi 
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que les gens a haulte voix lappelloient Dieu, 8t cornent tel Iuy fupplioit 
qui leur fuft propice, difant que iufques a celle heure lauoient tenu pour 
Hômc.mais lors cognoiiToient quil auoir en luy qlque maiefte plufgran 
de que humanite.il fen glorifia fans rege&er celle vaine clameur , 8C neut 
aucune abhomination dune fi grande témérité, iufques a ce que tantoft a* 
près il veit Lage de Dieu venir contre luy, 8C menaiTer fon chief.L cquel 
incontinent fentitminiftre de fa mort.la ou il auoitau parauant cogneu 
fon pouruoieur de tous biens. Si fcntit foubdaincment vnc horrible dou 
leur au ventre, 8C vne enflure infupportable , lors fen retourna deuers fes 
gens . Si leur dit en telle maniéré . Or voiez celluy qui maintenant vous 
appelliez voftre Dieu/qui fen va foubdainement mourir , pourtât que la 
vertu diurne veult corriger les vaines 8t faulfes voix que Je Peuple ieûoit 
de moy .Et la ou il me difoient immortel, 'tout maintenât il me fouit per 
dre la vie. Mais il conuient endurer lafentence de Dieu , car nous auons 
vefcu en aflez grande dignité / & allez longuement , quel! la félicité que 
les gens eftiment en ce monde. Ces parolles dictes/cfhnt de plus en plus 
preffe de la douleur, fut diligemment porte au Palais, 8C apres quil fut di 
uulgue par le Peuple quil eftoit prochain a la mort.falTembla grade mu] 
titude de gens de tous cages/ tant Dhommes que de Femmes , lefquelz 
tous reuelhiz de haires en la maniéré du pais, faifoiét prière a Dieu pour 
la fonte du Roy .Et pareillement tous ceulx de fa maifon eftoient en fous 
fpirs 8c en larmes, dont luy qui eftoit au plufhault du Palais couche , res 
gardant en bas/8c voiant ce Peuple pleurant profteme en terre, ne fe pos 
uoit tenir de pleurer pareillement. Mais apres quil eut endure celle dous 
leur de ventre Cinq iours entiers / par la violence de la maladie rendit 
lefprit a Ia.liiij. année de fon eage , qui eftoit la feptiefme de fon Régné. 
Car il auoit régné quatre ans foubz Gaius Cefor , dont les trois il auoit 
obtenu la T etrarchie de Philippe, 8C la quatriefme obtint celle de Hero 
des .L es autres T rois années il régna foubz L empire de Claudius, Si me 
fuis merueille comment Lhiftoire de Iofephusfefoit en cecy du toutac 
cordee auec la Sainâe Efcripture, comment elle foieft en plufieurs autres 
paflfaiges.Et ny a différence fors au feul nom du Roy . Car le téps.le cas 
qui aduint , 8C toutes les autres chofes monftrent que ceftoit vne mefme 
perfonne, SCpourroit eftre que icelluy Roy eut deux noms, commentas 
uoient plufieurs autres du Peuple Iudaique.Dôt de lun a vfe Sai<ft Luc, 
8C delautre Iofephus. Etpource que Sainâ Luc pareillemct aux A êtes 
des Apoftres faidf mention 8C recite comme Gamaliel cftantau confeil 
des Iuifz lors quilz deliberoient du foieffc des Apoftres, en ce mefme téps 
leur remonftra comment au parauant feftoit mis chez vng certain Magis 
cien nomme Theodas, lequel auoit efte deffaid/ 8C tîSis ceulx qui 1 enfui 
uoient difperfez.il fort a noftre propos dentendre ce que Iofephus recite 
aumefmesliuredececy. * * * 

De Helene 
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De Helene.Royne des Adiabeniens. 
Chapitre.xj. 


Fueil.XX. 


A Pres le mefme Hiftorien faifant métion de la Famine qui 
fut au temps de L empereur Claudius,dit en telle manie* 
te.Au quel temps vne Royne nommée Helene.qui auoit 
achepte en Egypte du fourment pour vne grande Tomme 
dargent/le feit porter en Ierufalem, 8£ la le diftribua aux poures , Or qui 
pourroit eftre plus confonant que cecy qui eft efeript aux A<ftes des Apo 
lires, ou il eft dit,Q_ue les Difciples qui eftoient en Antioche, enuoierét 
chafcun félon fa faculté du fourmét en Ierufalem par fainct Pol gc faindt 
Barnabe.jpour eftre diftribue SC difperfe par les Prebftres entre les faidlz 
Difciples qui la babitoient . Et de celle Helene dont parle Lhiftorien, 
Ion voit encores au iourdhuy le fepulchre empres la porte de Ierufalem, 
K dit on quelle régna en la Cite des Adiabeniens. 


Comme Theodas Magicien auoit feduit le Peuple. \ 

Chapitre jcif, 

A V temps que Fad*> eftoit Procureur en Iudee.vng Certain 
Magicien 8 C Sedudleur nôme Theodas,perfuada au me* 
nu Peuple de prêdre tous les biens meubles quilz auoient 
aux villes, 8C les mena ala riue du Fleuue Iourdain foy di 
fant Prophète, 8C que par parolles il feroit feparer leaue dicelluy Fleuue, 
tellement quon y pourroit paiTer . Soubz lefquelles parolles SC promef* 
fes il abufa plufieurs gens, mais Fadus ne luy permit pas longuement per 
feuerer en fa folie.ains enuoia cotre luy vne compaignie de fes gens a che 
ual.qui les aiTaillirent au defpourueu.gc plufieurs en occirët, 8C les autres 
amenèrent tous Prifonniers,8c fi portèrent la telle dicelluy Theodas en 
Ierufalem, 


De Symon Magicien. Chapitre.xiij. 

E N ce teps c5me la Foy de Noftre Rédempteur Iefus Chrifl 
fc multiplioit, 8C q la Religion Chreflienne croifToit de iour 
en iour.lennemy dhumaine nature ne feiourna pas , ains vint 
en la Cite de Rome qui eftoit chief de toutes les autres , SC y 
feit venir Symô le Magiciê.duql auôs parle defïus.K moiénât laide quil 
faifoit a iceiluy Symô/ÿ fes ars deteftables.ihirabeaucop de Gés enfô 
erreur . Lefqlles chofes vng noble Hiftoriê Chreftiëquifut tâtoftaps le 
téps des Apoftres.nôme Iuftin.nous tefmoigne.duql ferons mention cy 
aps en autres pafTaiges , Iceiluy adôcqs en fon Apologie ql efcriuit pour 
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noftreFoy aLempereurAnthonin.dit cequefenfuit.ApresLafcenfion 
de noftre Seigneur/aucuns Homes inftigucz par les Dyables fe difoient 
eftre dieux.Iefquelz nous dechaiTafmes.Mais il y en y eut vng nome Sys 
mon qui eftoit Samaritain, dun villaige nomme Gitto, lequel foubz Lés 
pire de Claudius Cefar eftant remply dart magique/auec laide des Dyas 
blés fe faifoit leuer en lair , tellement que en voftre Cite (qui eft le chief 
de toutes les autres)aiant plufieurs Gens deceuz parfes fantafmes/fut re 
ceu & repute comme Dieu , Et fut fon Imaige SL Statue aiTife fur le T is 
bre / entre les deux Pontz , affin quelle fuft de tous adoree comme vng 
Dieu , SL auoit fon T iltre efcript en telle fubftance.Au Saind Dieu Sys 
snon. Lequel prefque tous les Samaritains 84 plufieurs Gens dautre Na 
tionadorent SL recongnoiiTent comme fouuerain Dieu .Etdauantaige 
confacrerent auec luy comme fa première penfee SL fon ame/vne F emme 
nommée Selene , qui eftoit fa compaigne enfon erreur /SL en fes des 
ceprions. Laquelle au parauant auoit elle au Bordeau publique en la Ci» 
te de T yre/au pais de Phenice.Cecy dit Iuftin. A quoy moult bien facs 
corde ce que dit Hyrenier au premier Liure quil a efcript contre les He 
refes.auquel il declaire amplement quel Homme fut icelluy Symon , SL 
quelles furent fes ocuures SL fes doctrines / plaines de mauuaiftie SL ders 
reur. Les parollcs duquel eft conuenable inferer icy .combien que qui 
vouldra fauoir plus a plain SL par le menu dicelluy Sy mô/84 dautres qui 
furent Audeurs de plufieurs Herefes/84 de faulfes dodrines, le trouues 
ra plus a plain declaire es Liures dudid Hyrenier .Le chief adôc de tous 
te mauuaiftie/84 le commencement de toute Herefie,(ainfi queauons en 
tcndu)fut celluy Symon . Les difciples duquel iufques au l'our prefent/ 
faignans enfuiure la vraye Philofophie des Chreftiens , pourtât quilz la 
veoiét eftre eftimee merueilleufe de toutes Gés pour la Chaftete diceulx 
Chreftiens, SL pour la faindete de leur vie quelle commande, reuiennent 
par effed a la fuperftition didolatrie/quilz feignent auoir laiffee.Car ilz 
adorent lymaige de Symon/ SL de celle Femme Selene , qui fut fa coms 
paigne en fon peche SL en fon ordure, ainfi q auôs dit.Et icelles ymaiges 
encéfent/84 leur font facrifice.mais encores fôt ilz de pires chofes/84 pl* 
exécrables. Car ilz difent fauoir aucunes parolles ineffables.lefquelles in 
continent que quelcun les oyt.il vient hors de fon fens . Et comme fil es 
ftoit par la vertu des parolles furprins / demeure eftonne , tellement quil 
pert lentendement . Pour raifon de quoy , ilz difent quil eft impoffible 
deferire ne de proférer lefdides parollcs. Et font entendant a ceulx a qui 
ilz les difent par grade reuerence quil eft ainfi.Mais a la vérité les parois 
les font detelleforte.fi defhonncftes 84 infâmes , que toutes Gcs chartes 
SL bien viuâs,auroiêt horreur de les ouyr.Car elles font plus ordes SL pi* 
fales.q toutes autres que lô pourroit ymaginer.A cefte caufe.ilz les jefer 
uët a eulxcôme chofemiftiq SL facramëtale. Et p cefte maniéré decoiuët 

SL trompent 
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8c trompent les poures Femmes chargées de pechez comme dit Lapo* 
ftre.Ceft Homme adoncques Pere Si Au&eur de telz maulx Symô.par 
folicitation du Dyable.fut auec fes Satellites mene a Rome pour refifter 
aux Champiôs 8C Apoftres que noftre Rédempteur y auoit enuoie, affïn 
de manifeftcr fa Fo y . Mais la grâce diuine nabandonnc iamais les fiens, 
mefmement en bataille dangercufe,ains eftaint la flambe allumée dclen» 
nemy.foubdainement elle deftniit toute chofe qui fe veult exaulcer con» 
tre la Scicce deDieu . Qui fut la caufc pourquoy ne Symon ne autre qui 
en ce temps voulfift combatre SC contendre contre les Apoftres, ne peut 
obtenir vidloire.pourtant que la lumière de vérité, S la clarté de la paroi 
le de Dieu qui feftoit apparu peu de temps auant pour le falut des Hom 
mes ,enrege<ftantlobfcurite de Iamenfongeparlemoyen de fes Apo» 
ftres , chafToit les tenebres de ignorance du cueur des Hommes. Dont 
icelluy Symon Magicien obfufque de la clarté de la vraye lumiere.incô* 
tinent deuint aueugle de fon corrompu entendement . Car défia au par* 
auant eftât confondu par fainâ Pierre Lapoftrc au pais de Iudee des cri» 
mes quil commettoit.fen eftoit fouy iufques oultre la Mer,8t venu Do» 
rient iufques en Occident, non aiant autre efperance de fe fauluer , finon 
pour fen fouyr. Lequel eftât arriue a Rome par puifTance de la vertu dya 
bolique que Ion appelle Paredron, dedans peu de temps proffita tant en 
fon mal faire, quil luy fut érigé par le Peuple Romain Imaige 8C Statue, 
85 en icelle fut adore comme Dieu. 

De la Prédication de faincft Pierre Lapo» 
ftre en la Cite de Rome. 

Chapitre.xiiij, 

M Ais la Diuinitequi parfraulde eftacquife , ne peut pat 
longuement durer. A cefte caufe la diuine demence in» 
continent du temps mefme de Claudius Lépereur pour 
confondre celle Pcfte commune 85 mortelle a tout Ihu» 
main lignaige, enuoia a la Cite de Rome le Prirtce de fes Apoftres , tant 
par magnificêce Si ferucur de F oy/ que par mérité de vertus/fain<ft Pier 
re , qui moult bien fauoit mener la guerre de Dieu, 8c conduyre Iarmee 
de vertus . Icelluy vint des parties Dorient comme bon 85 loyal mar» 
chant,portant danrees Si marchandifes des Cieulx, pour les diftribuer a 
tous ceulx qui achapter les vouldroient. Et fut le premier qui en la Cite 
de Rome prefeha la parolle de Dieu,85 qui auec les Clefz de fon Euâgi» 
le ouurit la porte de Paradis. 

De Lcuangile de SainétMare. 

. ' Chapitre.xv, 
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E Stant adoncques en la Cite de Rome apparu la lumière du 
Verbe diuin, 8t les tenebres de Symon auec leur Audeur fu 
rét chaffees,8t le Sermô de faid Pierre qui prefchoit la veri 
te.fut a to^ plaifant a ouyr.tellemét quilz ne fe pouoict faou 
1er de lelcouter tous les iours. Si ne furent pas côtés de lauoir ouy feulle 
met, mais prierct faind Marc (qui fon Difciple eftoit)q ce q faind Pier 
re leur difoit de bouche.il leur voulfift rédiger par efcript, affin dé auoir 
perpétuelle mémoire, 8C quil y peuiTent penfer 8C medittr eftans en leurs 
maifons,8c par tout ailleurs.Et ne cefferent de le prier/tant quilz eurent 
ce quilz demandoient.qui fut la caufe pour laquelle fut efcript Leuangi* 
le que nous lifons félon faind Marc.Dont faind Pierrepar reuelatiô du 
faind Efprit, eftant aduerty fut ioyeulx dauoir efte dcfrobe par vng fi re 
ligieux larrecin.confiderant par cecy leur Foy/8t leur Religion . Si con* 
ferma ce que en auoit efte faid , 8c commanda que icelluy Euangile fuft 
perpétuellement leu 8C tenu en Leglife.Lefquelîes chofes auoir ainfi efte 
faides.nous tefmoignc Clement au.vj Jiure de fes difputations . Et cela 
conferme auffi Papias Euefque de Hyerapoly , lequel dit encores. Que 
faind Pierre en fa première Epiftre Canonique quil efcriuit de la Cite 
de Rome.faid mention de faind Marc.appellant par figure 8C fimilitu* 
de/icelle Cite de Rome Babiloinr, quant il dit.Leglife qui cft efieuee en 
Babiloine vous falue.auflï faid Marc mon filz. 

Comme faind Marc fut le Premier qui prefeha la Loy 
de Iefus Chrift en Egypte. Chapite.xvj. 

I Celluy faind Marc(ainfi que Ion dit) fut le premier qui alla en 
Egypte, 8t illec prefeha Leuangile quil auoit compofe, 8 C côfti 
tua la première Eglife en la Cite Dalexandrie . Et dit Ion/ que 
la multitude des Hommes 8 C des Femmes qui darriuee a fa pre 
dication faiTemblerent , a lexemple de fa grande fobriete 8t continence, 

8C que leur conuerfation / leur vie pleine dabftinence 8C de frugalité / 8C 
leurs conuiz decorez de toute honneftete 8C fobriete , furent a perpétuel* j 
le mémoire rédigez en efcript par Philo , qui fut lung des plus difertz 8C 
elegans Efcripteurs de celluy temps .Lequel (comme nous trouuons ) 
vint a Rome du temps de ClaudiusL empereur, 8c la ouy t la predica* 
tion de faind Pierre, 8C parla auec luy . qui eft fort vray femblable . pour 
autant que fon Efcripture , dont auons cy deifus parle , fans doubte fut 
faide depuis ce temps . En laquelle il comprend toutes les ordonnan» 
ces de Leglife qui furent lors faides , 8t que au iourduy encores font 
obferuees .Et fi efcript tout au long la vie 8clabftinence de ceulxtant 
fcullement qui refident aux Eglifes 8C Monaftcres . Dont il appert cle* 
rement quil feauoit non pas tant fcullement noz affaires 8C maniéré de vf 
"• ure.mais 
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ure, mais qui] les enfuiuoit pour tant qui loue grandement les Perfonai# 
ges Apoftoliques de fon temps, qui eftoient par ce que Ion peult entêdre 
de la Natiô des Iuifz.Car il eft tout certain que ceulx du Peuple Ifraeli# 
te qui creurent du temps des Apoftres en N offre Foy.gardoient encores 
les Cerimonies Si les Mifteres de la loy Iudaique. 

Ce que Philo efcript des Abftinences qui eftoient 
en Egypte. Chapitrc.xvij. 

X Celluy Philo adôcquesefcriuant au Liure quil afaidl de la vie 
TheoriquefCefta dire.Côtéplatiue ou,le Liure des Tormêtz) 
ny a riens adioufte du fien ne datlleurs. Mais en premier lieu dit 
que les Hommes dentre eulx fappelloient Cultiueurs Si les fem 
mes CuItiuereffes.Cefta dire Laboureus 8C LabourereiTes. Lequel nom 
leur eftoit attribue pour raifon de ce que les âmes de ceulx qui a eulx fa# 
drelToient,qui eftoiêt Incuit es,fauuaiges,& en ffiche.Uz cultiuoict Si la 
bouroient.ou pourtant quilz pefeueroient au culte diuin en pure Si entie# 
re Confcience.Et ne peult chaloir fi ledict Autheur leur iinpofa ce nom 
ou fi parauenture du commencement auant ceulx qui viuoient félon Le# 
uangilc.fufTent en tous lieux appeliez Chreftiens.puis quil appert par les 
effe&z que ceftoient ceulx qui gardoient NoftreFoy & Loy.Et premie 
rement il dit.Que ceulx qui fadonnoient a celle Philofophie.renoncoiét 
a tous leurs biens, Si les remettoient a ceulx quilz appartenoient. Apres 
quilz laiftoient toutes les folicitudes.K tout le penfement de la vie mon 
daine.fortoient des Citez, 8£ alloient habiter en petiz Iardins.ou petites 
maifonnettes.&nereccuoient point auccques eulx gens qui ne fuiTent de 
leurconforce,8£ qui ne vefquiffent comme eulx, Saichâs que ceftoit vng 
grant empefehement a ceulx qui vouloient mener cefte vie fi auftere & <ü 
ficilc, laquelle menoient du commencemct ceulx qui par grande ferueur 
deFoy croioient a Leuâgile, ainfi nous lifons euidâment aux Acftes des 
Apoftres.ou il eft dit. Que tous ceulx qui croioient vêdoient leurs biens 
8C poffeifions,8t largent gettoient aux piedz des Apoftres. Lefquelz en 
defpartoient a vng chacun félon fa neceifite, tellement quil ny auoit en# 
tte eulx nul pouure.Pourtât adonc que Philo defeript que ceulxq eftoiét 
en Alexandrie menoient femblable vie(que ceulx qui eftoient en Hicra# 
falem)de noftrecreance.il eft a croire que vnemefme forme Si ordonna 
ce de viure fignifie fans doubter quilz eftoient dune mefme fedle & reli# 
gion.Etoultre ce fon liure dont nous auons parle commence par telles 
parolIes.En plufieurs parties du Mode eft vne feblable maniéré de gens, 
auifi eftoit il neceftaire que toute Grece fuft participant de ce bien par# 
fai<ft,8 C suffi toutes les Natiôs Barbares. Mais en Egypte eft la plus grâ 
de abondance,pourtant quil en ya par toutes les Villes, mefmement au 

d iiij 


Le Second Liure 

tour Dalexandrie.Car tous les plus gens de bien defdidz lieux venoiêt 
a ces Laboureurs icy diligëment,8C a grant ioye, comme filz allaiïent a 
vne terre moult fertille.Or y auoit vne contrée plus côuenable a Philo» 
fophie q a femer blez,qui eftoit aifife fur vng lac nôme Marie/ pleine de 
petitz coftaulx ou montaignetes qui eftoient eôucnables.ÔC pour la force 
SC pour le bon air .Et apres quil a parle de leurs habitations SC de leurs tu 
gures de quelle forme ilz eftoient tous,8£ comme ilz eftoient aiTis.il par» 
le auifi des Eglifes quilz ont en la maniéré qui fenfuit. Or ya en chafcun 
defdidz lieux vne matfon Côfacree pour orer, quilz appellent Semmon 
ou Monaftere, 8t peut Semmon en Grec fignifier en noftre langage com 
me Aflemblee dhôneftes gens. A la quelle maifon foy retirant ( dit il)ce» 
Iebroiét aucuns Miftercs de viechafte 8C hônefte.fans illec porter aucune 
chofe qui appartint a boire ne a menger.ne a autre neceifite humaine, 
mais feullemêt les Liures de la loy.Ies Volumes desProphetes.les Hym 
nés ala louenge de Dieu,8C autres telles chofes. Et en la fcience 8C intelli 
gence diceulx fexercitoient pour paruenir a la vie parfaide . Et encore* 
vng peu plus bas il dit, Que tant que duroit le iour de puis le matin iuf» 
ques au foir ilz emploioiét a eftudier efdidz liures, p le moyé 8C intelligé 
ce defquelz ilz viennent a la congnoiffance de la Prophétie diuine.en re» 
duifant les Loix des Peres a Sens Alegorique, pourtant quilz eftiment 
que les chofes qui font eferiptes en la lettre de la loy font figure 8c yma» 
ge de quelque hault St occulte miftere.ILz ont aulTi aucunes difputatiôs 
8t interprétations de leurs Anciens.qui ont efte autheurs de celle mefme 
Sede.lefquelz leur ont par leurs liures Si traidez baille St laiiTe la forme 
dentédre les Efcriptures par Sens Alegorique en plufieurs paffaiges, def 
quelz ilz enfuiuent la doctrine 8c les enfeignemcs.comme de bonnes guy 1 
des pour leur monftrer le chemin, 8C cecy fans point de doubte a dit Phi 

10 de la dodrine Euangelique des Apoftres.S de leurs Efcriptz/par lef* 
quelz ilz ont enfeigne côme la loy du Vieil T eftamét fe doibt entendre. 
Apres il dit encores vng peu plus bas.côme ilz font des Pfeaulmes N ou 
ueaulx parlant en telle mamere.Et ne fe eftudient pas feullemêt (dit il) a 
entêdreles Hymnes anciênes fubtillemét,mais en font encores desnou 
ueaulx, q font a Lhôneur de Dieu.en Vers St en Chant aifes mélodieux, 

11 dit au furplus autres plufieurs chofes que noz gens font aux Eglifes ou 
aux Monafteres.Mais il nous côuient diligëter de racôter feullemêt cela 
qui côcerne propremët a la Forme Ecde0aftique,8t par quoy Ion pourra 
plus manifeftemët cognoiftre que cela quil a efeript concerne Leglife.II 
dit adôc en telle manierc.Uz eolloquet St mettët en premier lieu en leur 
cueur SC en leur entendemët la Continëce comme vng certain fondemët 
fur le quel ilz vont édifiant les autres vertuz.IJ ny a celluy deulx qui boi 
ue ne menge auant le Soleil couche.car le iour ilz lemploient a leur Phi» 
lofophie,& la nuit au folaigcmët de leurs corps.Et aucuns en ya qui de» 

meurent 
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meurent T rois iours fans venir menger auec les autres,8C comme plus af 
faniez de leftude.Car ceulx qui défia conuerfent & font paruenuz a lintel 
ligence plus parfaidte des Efcriptures,& en lerudition de Sapience, com 
mecouuoi&eux de viâdes plâtureufes.ne fepeuuent faoler,& en lesregar 
dant en font toufiours plus ardentz , tellement que le.üii.ne.v jour & iuf 
ques au fixiefme ne viennent manger, Si fi ne viënent non pas pour défit 
quilz en aient, mais par necelïïte. Lefquelles chofes neft a doubter q Phis 
lo aye dit dautres que de noz Gens, S de leur forme de viure . Et fil ya 
quelcun encores qui en foit en doubte.nous mettrons en auant dabondât 
autres fes ditz.Que nul tant foit infïdelle ne pourra adapter a autres que 
aux Chreftiens.Car il dit ainfi. Auedes Hômes(dont auôs parle) il ya 
des Fêmes , entre lefquelles en ya plufieurs défia vielles/qui encores ont 
garde leur virginite.non pas par aucune necelTite.mais par deuotion, foy 
voulât confacrer.non pas de cueur tant feullemct.mais encores de corps 
aux eftudes de Sapiëce.Car il leur femble chofe laide 8c mal feante dabâ 
dôner a charnelle volupté le vaiffeau q eft dedie Si préparé pour receuoir 
Sapiëcc/8C denfanter corps humain a celles que le Verbe diuin demâde a 
fon lit faintft Si immaculé, dont il doibt fortir telle pofterite que ne fera 
point fubiecte a mort .Et fi tu ne te contétes de cecy, efcoute encores quil 
dit vng peu plus bas, Hz ont(dit il) le traicte de leurs liures plus pour en 
prêdte le fens Alegorique que autremét.Car ilz difent que toute Loy eft 
alafemblance de Lhomme/dont la Lettre 8C ce que par icelle eft ex* 
prime tient le lieu du corps.mais lame eft le fens occulte fpirituel Si Inuit 
fible qui gift dedâs.L equel eulx pour lenfeignement de leurs Anciens le 
regarde! comme par vng mirouer côtemplët encores plus fubtilement Si 
plus haultemét Si tirent des noms mefmcs aucunes efpeces dintelligcce. 
Or queft il plus bcfoing daioufter ce quil efcript de leurs affembIees,8C cô 
me il yalieu fcparepour les hommes,8£ autre pour les femmes. Et coms 
me ilz font les vigiles ainfi que nous faifons/mefmement aux iours que 
Ion célébré la Paffion de Noftre Seigneur, aux quelz nous auons acouftu 
me de veiller la nuit,8t lemploier a ieuner Si ouyr les fahftes lecons.T ou 
tes lefquelles chofes ledid Philo a dit a la mefme forme Si par le mefme 
ordre qnous le faifons, & côme lung dentre les autres fe lieue au meilleu 
de laifemblee qui commence le Pfeaulnie en chant conuenable. Si coms 
me quant il a chante vng verfet.tous les autres luy refpôdent,8£ corne ilz 
fe profternent en terre en fes iours la, ainfi que ancicncmct Ion foloit fats 
re.Il dit au furplus quil nya celluy qui mette vin a fa bouche pour tafter, 
ne autremët.ne qui mange chair/ains leur viande eft du pain auec dufel 
Si de lifope,8C leur boire eft caue. Et adioufte encores côme les Prebftres 
éc jes Miniftresfont 8£ celebrët leur Office, 8C quelle chofe eft le Siégé 
EpifcopaI,qui eft fur tous les autres, Toutes lefquelles chofes fi quelcun 
veult plus amplemét entëdre, nous luy auons môftre Iafonteineouilles 
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doibt prendre,» le liure au quel ledid Philo a tiffu » mis par ordre tout 
le cômencement de LinftitntionEcdefiaftique,» lanaiiTance de la Tra» 
dition Apoftolique » Euangelique.Et fi eft ledid Philo trefafluct K co 
pieux en eloquence.parfont en fens,» treffubtil alinterpretation » Intel 
ligence de la fainde Efcripture.Copieux en inuention,mais encores plus 
en eloquéce . Et nous a laiiTe plufieurs tefmoignages de fon diuin engin. 

Quelz Liures de Philo font paruenuz a noftre 
cognoiffance. Chapitre.xviij. 

P Remierement en procédant par ordre il efcriuit fur le Liure 
de Genefe aucuns liures quil nomma Lexplanation figurale 
de la Loy .Et fucceffiuement aucuns autres contenus fans or» 
dre plufieurs Queftions de diuers Chapitres, quil nômales 
Abfolutions de Genefe» de Exode.Ilya aucuns autres fes Liures qui 
font intitulez des Propofitions.dont il en y a deux qui traident Dagri» 

culture.» deux Dyuroignerie.PIufieurs autres fetrouuent desfiens nô» 

mez g diuers noms .Côme eft celluy q tra (de pour quelle chofe lô doibt 
faire priere a Dieu.De la côfufion des lâgues, de nature.» inuention, K 
de ceulx qui fe doiuét affembler pour enfeigner. Et qui eft celuy qui eft le 
vray heritier des chofes diurnes .Et la diuifion des egaulx,»des incgaulx 
Et des trois vertuz que defcript Moyfe auec les autres,» de ceulx quelô 
trouue en la Sainde efcripture auoir chage leur nom.Et pour quelle eau 
fe cela a efte faid. Efquelz Liures il recite auoir efeript le premier » le fe 
cond Liure des Teftamëtz. Lon treuue auifi vngfien Liure qui eft intitu 
le de la captiuite K de la vie du Saige Homme qui eft côfomme félon la 
parfaide iuftice.Et les Loix naturelles. Auffi des Gigantz. Et de ce que 
ne fe peut conuertir.pourtant quil eft diuin. Cinq liures de la vie de Moy 
fe.Et des Songes qui viennet de Dieu. Toutes les quelles chofes il a pref 
que efeript fur leGenefe.Mais ccores fur Lexode a il efeript Cinq liures 
desqueftions»folutionsduTabernadedeDieu.Des dix parolles de 
la Loy .Des chofes qui fepeuent inferer foubz les Dix cômandemens. 
Des beftes qui font deputees aux Sacrifices,» des efpeces defdidz Sacri 
fices.Des remuneratiôs q fôt promifes en la loy aux Bons. Et des male» 
didions qui font données aux Mauuais.Et oultre ce a fingulierement efs 
cript de la Prouidcce diuine » vne Apologie des Iuifz.Et de la vie ciui» 
le. Auffi vng autre quil adreffe a Alexandre lequel difoit q les beftes bru 
tes ont entendement. Vng autre qui tout Homme que peche eft ferf . Et 
tout Homme qui fexcercite en toute bonne operation eft franc » celluy 
de la Vie Théorique ,ou des Humbles qui eft celuy au quel il parle des 
Gens Apoftoliques , dont nous auonsdeffus faid mention. Et finable 
met il met Linterprctatiô des noms Hebreux que lon trouue en la Loy 

»aux 
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8C aux Prophéties . Icelluy au téps de Qaius Lépereur efcriuit plufieurs 
chofes de la cruaulte 8C mefchâcete dudit Gaius, quil intitula Ironiques 
ment(ceft a dire par fignification côtraire 8C côme par mocquerie)les Li 
ures de vertu.Lequel aiant recite en la prefence des Sénateurs, leurent en 
fi grande admiration quilz iugerent fesoeuues dignes de eftremifes en la 
Librarie Publique.En celluy temps allant Saind Pol de Hierufalem en 
diuerfes Prouinces.iufques en Illyrie que nous appelions au iourduy Efs 
cIauonie,8C prefchant la parolle de Dieu, Claudius Empereur chaffales 
Iuifz de Romme.S lors Aquila 8C Prifcilla auec les autres Iuifz dechafs 
fez vindrent en Afie auec Saint! Pol qui Iaauoit commence de fonder 
Leglife.ainfi quil cil efcript aux Adtes des Apoftrs. 

De Locdfion qui fut faidfe des Iuifz en Hierufalem le pro» 
preiour de Pafques/8C apres. Chapitre.xix. •* 

R Egnant encores L empereur Claudius ,Le iour de la foies 
nite de Pafques il aduint vng figeât mefcbief en la Cite de 
Hierufalem pour vne fedicion 8C mutinerie qui fe leua que 
ceulx tant feullement qui furent opprelïez au tour des por 
tes du T emple.pour la grande preffe quil y auoit en y eut de mors enuis 
ron.xxx.miIe.mais oultre ce aduindrent a iceulx Iuifz plufieurs autres 
grans maulx.dont Iofephus fait! mêtion en la maniéré qui fenfuit.Clau 
dius(ditil)Lempereur côftitua Agrippe filz de Agrippe Roy des Iuifz, 
8C ordonna Félix Procureur de tout le pais de Samarie, 8C de GaliIee,8C 
de la région qui eftappellee delà le Fleuue Iourdain, 8c tatoft apres il dit 
ainfi.Ilfe leua vne grade 8C cruelle fedicion des Euefques du Temple de 
Hierufalem. Tellemêt que chacû diceulx faifoit affemblee de mauuais 
garçons qui ne demâdoiet que noifes/8C nouueaulx debatz, 8C fe faifoit 
chacû chief de fa bâde.Et premieremêt a leurs aiïcmblees vfoiêt de grof» 
fes vilennies les vngs cotre les autres, puis commencèrent a l'etter grans 
coups des pierres, 8C ny auoit perfône qui les chaftiaft ne feift retirer, ains 
faifoient toutes chofes côme fil ny euft eu aucun Officier en la ville. Tel 
lemét que les Euefques vindrent en fi grade arrogance , quilz enuoierent 
leurs Se ruiteurs aux grâges pour prédre les difmes qui eiîoiêt deubz aux 
Prebftres.dont il aduint que aucus defdidtz Prebftres pouures 8c qui na» 
uoient autre chofe pour viure moururent defafn/tlt auoit la violence des 
Sedicions confundu tout droit 8C toute raifon . Et encores vng peu plus 
bas dit Iofephus en telle maniere.Et quelque fois au meilleu mefmes de 
la Cite fe tuoient ainfi quilz fe rencontroient les vngs les autres, 8C mefi 
mement les l'ours des feftes.Car il y auoit des Murdriers mefiez parmy 
la preifc du Peuple qui auoient leurs glaiues muffez foubz leurs robes, 

8C quant ilz rencontroient quelquun de ceulx qui leur auoit elle enfeigne 
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le tuoient foudainemêt / puis par grande malice quant ceulx quil Iauoiét 
frappe occultement eftoient tumbez en terre, 8£ l'Iz venoient auec les au* 
très du Peuple 8C detcftoient le cas,& blafonnoient grandemét ceulx qui 
lauoient fait.difant que ceftoit grant honte de faire cela au mylieu de la* 
Cite,8C par ce moyen demouroient leurs délits occultes . Et le premier 
quefesMurdriers ocrirétfut Ionathas Leuefque.Et apres en y eut maitz 
occis, tellement que la craite quon auoit dcftre tue eftoit plus griefue q la 
mort. Car il ny auoit celluy q dheure en heure ne fuit en dâger dcftre tue. 
Et apres encores aucunes chofes,dit Iofephus ce qui fenfuit. 

De L égyptien/ dont il eft fait mention aux Ates 
des Apoftres. Chapitre.xx. 

M Ais encores amena aux Iuifz plus grande afflition vng 
F aulx Prophète Egyptien lequel eftant venu a Romme 
8£ vfant Dart Magique.fe fift nppeller Propbete.Et af* 
fembla en peu de temps enuiron.xxx.mille perfones, Ief 
quelz il menoit par le defert,g£ finablement les conduit au Mont Doli* 
uet délibéré daifaillir la Cite de Hierufalem, 8t la tenir par force, 8C de 
chaifer la gamifon des Romains foy confiant des foubdars quil auoit 
menez auec luy .Mais Félix vint au deuant de fon emprinfe.Car il fortit 
contre luy auec fes gens 8 C le remenant du Peuple qui tcnoit pour luy, 8C 
defift ledit Egyptien en bataille, lequel fen fouit, auec petit nombre de 
fes gens. Mais la plus partirent mors 8c prins . Ces chofes recite lofe* 
phus au Second liure de fon Hiftoire,8t femble chofe conuenable dacor 
der ce que dit icelluy Iofephus auec ce qui eft efcript aux Ates des Apo* 
lires ou il eft dit. Que foubz le procureur Félix le Tribun qui eftoit en 
Hierufalem difta Saint Pol cotre lequel les Iuifz fe eftoient emeuz. Es 
tu celluy Egyptien qui ces iours paffez auoies emeu ê£ mutine le Peuple.'* 
81 auoies mene au defert enuiron.iiij.mille Murdriersf Mais ceft allez 
parle du temps de Félix. 

Comme Saindt Pol fut enuoie de Iudee a Rome lie , Si 
apres comme il fut deliure. Chapitre.xxj. 

E N ces entrefaites apresq Claudius eut regne.xiij.ans 8C.VÜ). 

moys.Nero obtint LempireRomain.Iequel enuoia en Iudee 
Feftus au lieu de Felix.deuant lequel futaccufe Saint Pol,8£ 
depuis enuoie prifonnier a Rome en compagnie de Ariftar* 
chus quil appelle en fes Epiftres fon compaignon de Prifon. Saint Luc 
auili qui efcript des Ates des Apoftres(8£ parefpecial dicelluy Saint 
Pol) dit cnuiron la fin q ledit Saint Pol fût deux ans a Rome prefchât 

la parolle 
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ta parolle de Iefus Chriflfansce q perfônelëpefchail.neâtmoins qlfe pre 
Tenta deuât Nerô, 8C deffendit fô cas. Et aps retourna a Ton office depdi 
cation , 8cfinablemëtreuintaRomeouilfutmartirize,&luyeftât enpti 
Ton efcriuit a Thimothe? fa fecôde Epiftre.en Iaqlle il luy faiCl mention 
de fa pmiere defenfiô, 8C dôt no? pouôs prendre tefmoignage p ce ql dit 
en cefte maniéré. En ma pmiere defenfion(dit il )nul nafifta auccqs moy, 
ains mabâdônerët treftous, touteifois ie ne veulx pas qlleur foit impute. 
Car Dieu mafifta 8Cmecôforta,afFin q iepeuffe acôplirma Prédication. 
St q toutes gens entendifTent que ie eftoie deliure de la gorge du Liô.Par 
lefquelles prolles il fignifioit expffement côme a la pmiere foiz il fut de» 
liure de la gorge du lion pour pouuoir acôplir la pdicatiô p luy cômécee. 
Et p le lion entëd Nerô pour raifon de fa cruaulte, il dit en aps Dieu ma 
deliure de la gorge du lion. Car il puoioit en efprit fa fin. Et cela(dit il) 
ql eftoit deliure de la gorge dulion.Mais encoresle declaire il pluscxpf» 
fement aps.quât il dit. Dieu ma deliure de toute mauuaife opation.S me 
fauluera en fon royaume celeft ici , voulût p ce fignifier quil puiendroit in 
côtinent aps a la coronne du martire, ce q en la mefme Ëpiilre il declaire 
encores aps plus euidàment difant. le men voies défia pour eilre facrifie. 
Car le temps de mon retour faproche,lefquelles chofes no? auons dictes 
pour môftrer q a celluy têps q Saindt Luc côdut les Adfes de Saidt Pol 
en la cite de Rome, il ne fut pas martirize.Car il peut eilre q du cômence» 
met Nerô ne fut pas fl cruel St quil receut les defféfiôs de Saidtpol tou» 
chat noilre Foy pour bônes.mais q aps auccqs les autres maulxil eilen» 
dit fa rage cotre les Apoilres ainfl côme côtre les autres. 

De la pafTion Saindl Iacques qui fut furnôme Frere de No» 
ftre Seigneur. Chapitre, xxij. 

L Es Iuifz adôcques apres q Saindl Pol fut enuoie par Feftus a 
Cefar auql il auiot appelle eulx fe veoiâs fruftrez de leur itêtid 
St des aguez qlz auoiêt dreffez côtre luy.côuertirent leur mal 
talét côtre Saidtlacqs frere de Iefus Chriil. Leql pies Apo» 
(1res auoit elle ordône Euefque de Hierufalê.fi Iemenerêt en public 8tlê» 
horterét ql voulfift renier la Foy de Iefus Chriil deuât tout le Peuble q 
la eftoit aifcble.mais il fift tout autremét ql ne cuidoiét .Car en plat fran» 
chemêt St pl? hault ql neuifêt voulu protefta en grade côfiâce, que Iefus 
Chriil eftoit filz de Dieu eternel 8£ Saulueur du Môde.Lorsceulxqhe 
peurêt endurer vng fi grât St fi alTeure tefnioignagefmefmemct dung tel 
home q eftoit p tout le peuple repute iuftep la faiâete St purite de fa vie) 
machinerët fa mort eulx fortiffians de la faueur du tëps.pourtât que lors 
ny auoit aucun Officier Romain. Carence temps eftoit mort Feftus 
St la Proutce demouree fans Redleur.De celle mort de Saindl Iaqs nous 
auons défia parle deifus.recitât ce que Clemët en auoit dit , Qui tefmoi» 
gne quil fut iette 8C pcipite du Pinacle du Tëple,8t apres frappe du Ve» 
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roux düg foulon. Mais Egefippus q fut incôtinent apres les Apoftres en 
parle encores plus amplemét difant en celle maniéré au ,v .liure de fes Cô 
mêtaires.Iacques ( dit il) Lapoftre frere de Noftre Seigneur (qui de touj 
eftoit furnôme le Iufte)prit la charge de Leglife aucc les autres Apoftres, 
8t dura depuis le trefpas de Noftre Saulueur iufques a noftre tëps. Et cô* 
bié quil y euftplufieurs nômez Iacqs, touteftois ceftuy cy fut Saict du vê 
tre de fa Mere.éc ne beut jamais vin ne autre breuaige côpofe, ne jamais 
ne mégea chair, auiTi jamais ferne toucha fur fa tefte,ne jamais fut oingt, 
ne baigne. A luy feul eftoit pmis détrer au lieu fecret du T épie quô appel 
le Sâdba Sdtôrû.Il ne vfoit poit de veftemës de laine, mais feullemét de 
toille.il entroit feul au t épie, S faifoit fa priere a genoulx pour auoir idul 
gëce des pechez du Peuple fi lôguemët q la peau de fes genoulx eftoit tou 
te endurcie côme celle düg Carneau, pourtât q inceiïâmët eftoit en Orai 
fon a genoulx.pour laqlle increable côtinëce 8C purite de vie.il eftoit non 
fis caufe appelle Iufte,8l Oblias q eftautât a dire en Hebrieu côme garde 
ou munition du Peuple, 8C iufte ainfi q les Prophètes auoient de luy pre* 
dit. Or y auoit aucûs des Sept Heretiqs dôtno9 auons parle qui interro 
geoient quelle eftoit la porte de Iefus,8C il leur refpondit que ce eftoit le 
Saulueur dôt aucus creurët afa polie que Iefus eftoit Chrift. Mais ceulx 
q tenoient les autres Herefies( dont no9 auons parle)ne creurent point q 
Iefus fuft le Meffias,8£ ql fuft refufcite, ne auiTi quil deuil venir Iuger le 
Monde, & ceulx qui creurent furent pfuadez p la polie de Sainâlacçjs, 
Et pourtât quil en y auoit plufieurs des Prices de la Loy.fe Ieuavng grât 
trouble entre lez Iuifz,mefmement entre les Scribes 8c les Pharifiens di 
Tant quil ne reftoit plus riens a faire que tout le Peuple ne creuft en Iefus 
qui fuft Chrift. Si faiTéblerent 8c vidrent alacques 8C luy dirent. No9 te 
prions que tu vueilles réduire le Peuple.car il erre tout apres Iefus.cufdât 
que ce fuft le Meilias. pquoy te requérons que au jour de Pafques tu leur 
vueilles remôftrer quât tous ferôt afteblez ce queft de Iefus. Car nous te 
obtëpererôs treftous, pourtât q tu as le tefmoignage denous 8cdetoutIe 
Peuple deftre iufte 8C nauoir regard a pfonne du Mode. Par quoy vueil* 
les au Peuple remôftrer ,ql ne foit en erreur touchant Iefus, car chacun te 
croira 8C môte la hault fur le Pinacle du T épie affin q chacü te voie & te 
puiiTe ouyr.Car au jour de la fefte viennent/non pas les Iuifz tant feulle* 
ment, mais plufieurs Gentilz.En telle maniéré mirent les Scribes 8C les 
Pharifees Saicl Iacqs fur le Pinacle du T épie H puis eulx dëbas a haulte 
voix luy dirent , toy qui es le plus iufte de to9 les homes a q nous treftous 
debuôs croire 8C obtéperer pource q le Peuple erre aps Iefus q a efte cruci 
fie, Enfeigne nous qleft Ihuys de Iefus, Lors Saimftlacqsa haulte voix 
leur refpôdit .Pour quoy me iterroguez vous du filz de Lhômef Certes il 
fiet au ciel a la dextre de la fouueraie vertu, 8C doit venir auec les nues du 
ciel.laqlle refpôfe refiouit plufieurs, 8C leur fitiiFit q auoiët volûtiers ouy 
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ce quil aiioit dit SC cômécerct a rédre gloire a Dieu difas, Ofanna au fila 
de Dauid.Lors les Scribes 8c Pharifees cômccerct a dire entre eulxnous 
auôs mal faidt de bailler tel tefmoignage de Iefus.T outeffois môtons la 
hault SC iettons ceftuy cy abas atfin q les autres en aient paour, SC ne luy 
croict pas .Et en ce difant cricrêt a baulte voix. O o encores le iufle a erre. 
Et acôplirent ce qui eft cfcript en la faindte Efcripture de luy ou il eft dit, 
ouftôs le Iufte car il nous eft iutile. Eta cefte caufc mcgerct le fruit de fes 
Oeuures.ilz môterêt adôc SC le ietterét a bas, SC difoict lüg a lautre.L api 
dôs Iacques le iufte 8C cômccerët a luy ruer des pierres.pourtât que en tü* 
bant nô pas feullemêt nep eut mourir maisfe mift a genoulx en di(it,Ic te 
prie Dieu pere eternel q tu leur pardônes ce peche,car il ne fcauent quilz 
fôt.SC fi côe ilz le preiToiét de pierres p deiTus vng des Prebftres des fïlz 
de Recab filz de Recabin,de ceulx q pie Hiereroie le Prophète côméca 
a crier. Pardônez luy meiTieurs ie vous en prie, ne voiez vous pas quil prie 
pour vous celluy iufte q vous lapidez. Lors'lung dêtre eulx foulon ou tei 
tuner print vng des baftôs dont ilz prefTentles draps duql luy rompit le 
cerueau, SC en telle maniéré côfomma fon martire.SC fut enterre en ce lieu 
piefmc empres le tcple.Ceft celluy qui porta tefmoignage de vérité aux 
Iuifi SC aux Gêtilz que Iefus eft le vray Chrift.SC tantoft apres fenfuiuit 
la deftrucfion de la Cite par Vefpafien. Ces chofes a Egefippus dit plus 
amplement que Clemct.mais tout en vne mefme fubftdce, 8c côme Saidt 
Iacqs eftoit en fi grade admiratiô 8C reueréce a treftous deftre iufte que la 
plus part des faiges Iuifz eftoiêt dopiniô q fa mort fut caufc de la guerre 
que tâtoft apres leur furuit.ee q Iofephus mefme attefte p télz motz, tou 
tes lefquelles chofes aduindrêt aux Iuifz pour la vëgeâce de Iacqs le iu« 
fte q eftoit frere de Iefus q eft dit Chrift, lcql eftât iufte SC piteux fur tous 
les viuâs les Iuifz occirét.Il parle encores de fa mort au.xx. Liure de fes 
Antiqtez en telle maniéré. Cefar entëddt la mort de F eftus enuoia en lu» 
dee Albin*» en fon lieu. Mais Ananias(leql ainfi q deflus auôs dit) auoit 
obtenu lePôtiricat.eftoit deuenu arrogât a merueilles.Sc infolct,8C foufte 
noit Lherefie des Saducees, lefqlz en iugemêt font plus cruelz q les au» 
très Iuifz ainfi q auôs dit.Icelluy pnât occafiô dexecuter fô infoléce p la 
mort de Feftus côuoca les luges, SC feit venir la lefrere de Iefus quô appel 
loit Iacqs, 8c autres pIuffeurs.Lefqlz côme vends cotre la Ioy bailla pour 
lapider duql méfiai <ft tous les Citoiés q eftoiêt plus modeftes8c aymoiét 
chofes bônes 8C raifonnables furet trefmal contés 8C defplaiias, fi enuoie» 
rct fecretemct aucus ambafladeurs deuers lêpereur luy fupplier ql mddaft 
a Ananias ql ne fift plus telles chofes, car il en auoit trop faidt p le pafTe. 
Auciis autres allerct audeuâtde Albinusq fen venoit en Hierufalc SC luy 
remôftrerêt.côe il nauoit pas efte loyfible a Ananias de côuoqr les luges 
las fon côgie.Par lefquelles parolles Albinus fut fort efnieu, fi efcriuit en 
grât courroux audict Ananias ql luy ofteroit laudorite de iuger, puis ql 
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L e T iers Liure de Lhiftoire Ecclefiaftique. Fueil, XXVIII. 

En quelz lieux les Apoftres prefcherent la Foy 
de Iefus Chrift. Chapitre.), 

E N TELLE maniéré eftant les Iuifz perfecutez de toutes 
malheuretez les Apoftres 8c autres Difciples de noftre Saul» 
ueurfedefpartirent pour aller prefcher par toutes les parties 
du Monde.Et fi comme nous auons entendu Sainâ Tho» 
mas eut en fort les Parthes, Sainâ Mathieu les Ethiopes, Sainâ Barthe 
lemy Lindieinterieure.Saiâ André la Scythie, 8c Sainâ Iehan Lafie, 
AuiTi demeura il par long temps a Ephefe 8c y mourut. 

Qui fut le Premier qui gouuerna Leglife 
a Rome. Chapitre jj, £ 

S Ainâ Pierre par ce que lô peut comprendre par la Sainâe Ef> 
cripture fen alloit par les pais de Pont/de Galathie/de Bithi» 4 
nie/de Capadoce.Etpar les autres Prouices voifines prefchât 
Leuâgile aux Iuifz tant feullement. Et finablement fen vint a 
Rome ou il fut Crucifie la tefte deiïbubz/8t lespiedz defïus . Cequil a» 
uoit requis, affin quil nefemblaft eftreegal afon Seigneur. Au regard de 
Sainâ Pol il fen alla femant Leuangile de Dieu depuis Hierufalem iuf* 
ques en Efclauonye, 8c finablemët foubz Néron fut martirife. Ces chou 
fes ainfi par ordre tefmoigne Origene.au.iij. Liure des Explanatiôs quil 
a faiâfur le Gencfe. 

Des Epiftres des Apoftres. Chapitre.!!), 

S Ainâ Pierre Lapoftre nous a Iaifle bien peu défeigne p efcript 
de fa prédication. Car il ya vne feulle Epiftre de laquelle nul ne 
faiâ doubte quelle ne foit fienne.pourtant que de la fécondé ce 
neft pas chofe certaine. T outelfois lô la ia receu e, 8C la lit on en 
plufieurs Eglifes. Au regard du Liure que lô appelle les Aâes de Sainâ 
Pierre/8£ de Leuangile quon luy attribue , 8C pareillement du Liure quô 
appelle fa prédication 8C fa reuelation , ilz ne font point receuz entre les 
eferiptures canoniques , 8C ne trouue Ion aucun des Anciens eferipteurs 
qui vfe de leur tefmoignaige . Neantmoins en pourfuiuant noftre narra» 
tion hiftorique félon quil viendra a propos, en faifant mention des eferi» 
p turcs ecclefiaftiques, nous declairerôs quelz Liures de leferipture doib« 
uent eftre en anâorite.SC ceulx q ny doibuêt point eftre. Et dautât q tou 
che de Sainâ Pierre pour le prefent nous difons que fa première Epiftre 
eft par tout receue . Au regard de Sainâ Pol , ceft chofe manifefte quil a 
faiâ.xiiij .Epiftres qui font en auâorite, côbien que ic faiche que les La» 
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Le Second Liure 

tins ont faidfc doubte de celle qui eft efcripte aux Hebreux,® de laquelle 
nous dirôs cy apres en Ton lieu ce que les anciens Efcripteurs en ont dit. 
Quant au liure des Hermes qui fappelle le liure du Padeur, duql Sainâ; 
Pol fai <d métiô en fes Epidres, plufieurs ne lot point approuue ne receu. 
Autres le iugent edre necelfairepourceulx qui vicnentnouuellemctala 
Foy . A celle caufe on le lit en aucunes Eglifes . Et plulïeurs anciés Efcri» 
pteurs lalleguent pour tefmoignaige.Et cefl allez pour le prefent tât que 
touche la Foy des liures de la Saindle Efcripture, laquelle apres nous ap 
prouuerons par tefmoignaige des Anciens. 

Des fuccelTeurs de Sain cl Pol Lapoflre. 

Chapitrejii). 

je Sainâ: Pol folt aile prefehant aux Gentilz par tous les 
IPais ® Prouinces qui font depuis Hierufalem iufques en 
yEfcIauome.il appert par fes efcriptz, ® par ce q Samct Luc 
en dit aux Aides des Apodres. Et aulîi que Salid Pierre en 
icelles mefmes Prouinces ay e prefehe aux Iuifz, 
il appert pareequileferiptenfapmiere Epidre 
de laqlle nul ne faiid doubte quelle ne Toit lien» 
ne. Car icelle il adreffe a ceulx qui font difperfez par Iefdiides Prouinces, 
qui fans doubte foftt les Iuifz, lefquelz edoient lors difperfez côme gens 
chafTez de leur Pais,® mis en difperlïon.commët il dit en Pont/en Ga» 
lathie/en Capadoce/en Afie/en Bitbinie . Entre lefquelz/ (ï aucuns fen 
trouuoient fermes ® condans en la Foy,& zélateurs de la doidrine Euâ» 
gelique , leur fut baille le gouuernement des Eglifes que les Apodres a» 
uoient fondees.defquelz feroit difficile exprimer les noms par le menu. 
Toutelfois parles parolle$deSain<dPol,nousentrouuons plufieurs 
que luy appelle quelquefois fes Coadiuteurs,quelquefois fes Côpaignôs 
en la cheualerie diurne, autrefois Compaignons de prifon,® laborans a» 
uec luy a L euangilc. AulTi Sainét Luc aux Aides des Apodres, en nôme 
plufieurs qui ont ede compaignons dudicl Saindl Pol, ® participans de 
fes prédications . Sicomme furent T imotheus/ ® T itus, dont Iung fut 
Euefque en Ephefe,® lautre fut par luy député pour ordonner les Egli» 
fes de Crete.Ët Saindl Luc mefmes qui edoit Àntiochien de nation,® 
médecin par profeffion.fut compaignon de Sainâ Pol ® des Apodres, 
® leur edoit bien necelTaire icelluy félon la médecine qui! auoit aprinfe 
en la compaignie , ou par la do&rine des Apodres nous a compofe deux 
Liures pour medecincr.non pas le corps.mais les ames.Ced alfauoir Le 
uangile lequel il commence par tel exorde.Ainfi que nous ont baillefdit 
il)ceulxqui lont veu du commencemêt,® qui ont edeminidres du Ver» 
bc diuin,® lefquelz nous auons fuiuy des le commencement. Lautre Li» 

are contient 


!■ - * ouJ. ^ t^ufHgfc ■» 

| /‘I * . ' ”■ ' ‘ 4 

De Lhiftoire Ecclefiaftique. Fueil.XXÏX. 

nre contient les Ades des Apoftres quil fauoit non pas pour ouyr dire, 
mais pour les auoir veuz.Et dit on quil retira fon Euangile de la bouché 
de SaindPoI,8C queceftcelluy queicelluy SaindPol appelle fon Euâ» 
gile.Quant il dit félon mon Euâgile.ainfi que SaindMarc compofa le 
fien des fermons de Saind Pierre. Lon dit aufTi quil y eut vng des Corn 
paignons de Saind Pol nomme Crefcent.qui fen alla au pais de Gaule. 
Linus auffi SC Clemét régirent Leglife Romaine.lefquelz icelluy Saind 
Pol tefmoigne auoir elle fes Compaignons SC Coadiuteurs . Il eft auffi 
chofe certaine que Denis Areopagite lequel Said Luc efcript auoir elle 
le premier qui creut en la F oy .prefchant Saind Pol a Athènes , prefida 
en Leglife Dathenes.Mais il nous conuient retourner a lordre de noftre 
Hiftoire. • 

De la deffaide des Iuifz apres la mort de Iefus Chrift. 

* Chapitre.v. 

A Pres que Néron eut tenu Lépire Romain lefpace de.xfij, 
ans, Galba 8c Otho le tindrët.xviij.moys. Et apres leur 
mort.fucceda V efpafien qui lors auoit la charge de guer» 
roier les Iuifz . Etla fut efleu Empereur par les genfdar» 
mes quil auoit en fon armee.Si fen alla tout incontinêt a Rome, 8 C a fon 
filz T itus laiHa la charge de la Guerre , 8c daiïïeger Hierufalem . Mais 
apres Lafcenfion noftre Seigneur, la diuinelufticerequeroitfur eulx ven 
geance/pour les crimes 8C exécrables meffaitz quilz auoient commis tât 
contre icelluy Saulueur.Comme aufTi en perfecutant fes Apoftres, en la» 
pidant faind Eftienne, en décapitant faindlacques. 8c auifi pareillemét 
en liurant a mort lautre faind Iacques frere de noftre Seigneur, qui eftoit 
iurnomme le iufte.Et finablement de tous les autres Chreftiens quilz a» 
uoient perfecutez par aguetz/par dol/par fraude/S par malice. Et neât» 
moins les Apoftres qui par eulx auoient efte chafTez 8 C difperfez comme 
nous auons dit , fen allèrent par tout Pais prefchant en la vertu de Iefus 
Chrift/ainfi qui leur auoit commande quantil leur dift.Vous irez bapti 
fant toutes Gés en mon nom.Au regard de Leglife qui auoit efte afTem» 
blee en Hierufalem, elle fut admôneftee par diuine reuelatiô de fortir de 
la Cite, 8c fen allerët en vne ville qui fappelloit Pella.dela le Fleuue lour 
dain.Affin que eftant les faindz Hommes 8 C iuftes hors dicelle Cite, la 
vengeance de Dieu fuft executee contre ladide Cite facrilegue,8£ contre 
fon Peuple cruel par la deftrudion SCeuerfion dicelle Cite / 8C de tout le 
pais . Et fi aucun veult fauoir combien de maulx fouffnt tout ce Peuple 
la,8C toute la terre de Iudee par Guerre/par Famine/par Feu/8Cpar Oc» 
cifion de gens, le nombre des gens qui moururent tant Hommes que Fê 
mes/8t tant petiz comme grans qui eftoit innumerable,les Citez qui fu» 
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rent affiegees.Et fingulierement du fiege de la magnifique 8C renommee 
Cite de Hierufalem,8t des maulx qui fen enfuyuirent/ tât au peuple que 
en la ville,8C toute la manière fit le progrès de la Guerre, 8t de labhomi* 
nation 8t defolarion qui fut faide au T emple de Dieu qui tant eiloit ex 
cellent fit renomme felô que les Prophètes auoient prédit, fit finablemét 
comment tout fut mis a feu 8t a flambe. Lifez les Hiiloires de Iofephus, 
car nous nen voulons icy inferer , fors ce tant feullement qui fuffira pour 
la déclaration de noilre Hiftoire . Et entre autres chofes, il recite que de 
toute Iudee le Peuple feiloit.affemble au iour folemnel de Pafques en la 
Cite de Hierufalem comme par vng mortel malheur, qui fe montoit(cô 
ment il dit)a Trois Milions de perfonnes.par jugement de Dieu qui a* 
uoit choify ce tëps pour exercer fa vengeance, affin que ainfi quilz auoiét 
a la feile de Pafques viole 8f oultraige de leurs mains cruelles/» de leurs 
voix facrilegues leur Saulueur « Redëpteur, en Ceulx mefmes jours tous 
enclos en icelle Cite comme en vne prifon receulîent la cruelle punition 
quilz auoient meritee. le pafferaÿ ceulx qui furent tuez de glaiue » dar* 
tillerie, fit reciteray tât feullemêt le mal quilz endurèrent pour la famine 
dont ledid Hiftorien faid mention, affin que ceulx-qui le liront, enten* 
dent quel grief pechreil dcntreprêdre quelque chofe cotre Iefus Chrift, 
fit de quelle peine tel peche eft puny . 

De la Famine que les Iuifz endurèrent. Chapitre.vf. 


Q Vi vouldra entendre la T ragedie des maulx que les Iuifz 
fouffrirent, life le.v. Liure de Lhiftoire Iudaique de lofe* 
phus.leql dit en celle maniéré. Aux Riches eiloit tout vng 
de demourer en la Cite/ou de mourir.car ceulx q demou* 
roient pour caufe de leurs biens, eftoient chargez 
quilz fen vouloient fouyr aux Ennemyz,» par ce 
moyen eiloiét tuez.Et par la neceiïïte de la Fami 
ne eroiflbit lorgueil fit linfolencc des mutins » fedicieux.tellemêt que la 
Famine/la temerite/fit oultrecuidance croiiToient enfemble. Car en tou 
te la Cite nauoit pas vng grain de bled qui fe vendiit en public , mais al* 
loient les larrons cherchât par les maifons.fit fil en trouuoient ch eux ql* 
cun.oultre ce quil perdoit fon bled, eiloit puny comme infradeur de lor 
donnance.Et fil ne trouuoient riens/ne laiffoient pas pourtant de formé 
ter ceulx de la maifon.difant quilz auoient mufle. » pour ce faire.ee leur 
eiloit affez fuffifant indice que iceulx des maifons euflent de la viâde de 
ce quilz elloient en vie/ fit encores en fante , pourtant quilz neuffent peu 
tant viure.filz neuffent mufle quelque chofe pour menger.A celle caufe/ 
ceulx qui veoiët défia extenuez 8t mortifiez de fain,ilz les laiffoient fans 
leur mal faite.Car il leux fembloit chofe fruftratoire de tuer ceulx qui ta 
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tort apres doibuët mourir de fain. Touteffois/maintes en y eut qui ache 
terent pour tout leur vaillant vne mefure de bled occultemët.aifauoir les 
riches/ de fourmët.SC les moiens/dorge.Et auec cela fe muiToient aux lu 
eux plus fecretz de leurs maifons/& le mengeoient, voire les aucuns fans 
le conuertir en pain . Et les autres ainfi que la paour 8c la neceffite leper* 
mettoit le cuifoiét, 8C ny auoit celluy qui euft nape ne table pour «léger, 
mais droit la viande du feu a demy cuy te a grade hafte, côme filz la def* 
robaifent pour la deuorer . Et certainement ceftoit vng piteux fpeélacle 
de veoir les plus fors rauir la viande de la main des plus foibles/ quat ilz 
la trouuoient.Car aux pouures gês ne demouroit fors le regret 8 C les Iar» 
nies. Et iacoit ce que la fam vainque 8C furmonte la difficulté 8C acerbfte 
de toutes chofes, toutefois il ny a riens que tant elle abate 8C fubuertifïe 
comme la honte 8c vergoigne.Pourtât que de toute chofe que hors la ne 
ceiïïte eft vergoigneufe en ce cas ny a aucun regard.côme il apparut lors. 
Car les Femmes rauiifoient la viande des mains de leurs Mariz.les Filz 
de leurs Peres , 8C qui eft plus ahominable 8C miferable , les Meres de la 
main 8C de la bouche de leurs propres Enfans.Et iacoit que la Mere veifl 
fes petiz Enfans entre fes braz/ou deuant fes yeulx amortiz de fain, tou* 
teifois ny auoit celle qui euft regard deleurofterlepeude fuftentation 
quilz auoient défia entre les dés. Et encores ne pouoient tât fecretement 
prendre ce peu de viâde miferable/quilz ne fuffent apperceuz.Car les lar 
rôs q alloiët g la ville, quât ilz veoient vne porte fermee.ilz auoiët imagi 
natiô/q ceulx q eftoiêt dedâs fe fuifent enfermez pour méger.Si rôpoiêt 
lesportes,8cferuoiët dedâs, 8c de leur gorge mefmefp maniéré de dire) 
leur faifoient reiedler ce qlz auoiët engorge pour aps le mëger fil y auoit 
rien qui ne fuft confomme. Et eftoient les vieillars batuz filz demâdoiët 
a menger, 8C les F emines qui fefforcoient de cacher quelque chofe, fi on 
leur trouuoit rien entre mains , eftoient traînées par les cheuculx . Et na* 
uoit on aucune reuerence aux vieulx , ne aucune pitié aux ieunes Enfans, 
ains filz tenoient auecques les dens qlque petite piece de pain, prenoient 
le pain/ 8C des Enfans battoient la terre 8C les murailles.Et ceulx que ces 
larrôs trouuoient auoir efte plus diligens a menger auant leur venue, trai 
eftoient encores plus cruellement par diuers 8C excogitez tormens. Car a 
aucuns ilz eftoupoient 8C eftreignoient les conduitz de la di?eftion , aux 
autres mettoient paulx aguz par le fondement, 8C par telz moyens q iay 
grant horreur de dire , les conftreignoient de confefier vng morceau de 
pain/ou vne poignee de farine. Et fi ne le faifoiët pas les bourreaux pour 
tant quilz eufTent grant fain, auquel cas il fuft efte aucunement plus toile» 
rable filz leuifent fai<ft par neceffite, mais le faifoient pour auoir prouifiô 
de viures pour le temps aduenir.ou affin q la cruaulte en lexercitant a in» 
fi fen renforceaft.Et fi aucüs demblee auoient prins 8c gaigne qlque cho* 
fe au près des logis 8c du câp des Ennemyz,apres quilz eftoient efehapez 
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de leurs dâgiers , ne pouoient euader le dangier dès larrons quilz ne leu* 
oftalTent tout. Et iacoit quilz leur fuppliaffent pour lhôneur de Dieu 8C 
auec grades exécrations quilz leur voulfiffét laiffer vne partie de ce quilz 
auoient gaigne au digier de leur vie , ne leur en donnoient pourtât riens, 
difant quilz leur faifoient grant grâce de les laiffer aller fans les occire.Et 
vng peu plus bas dit icelluy Iofephus.Les Iuifz adonc eftoient enclos en 
la Cite , tellement quil ny auoit efpoir den fortir . 8c dedans icelle tout 
le Peuple eftoit fi preffe de Famine , que Ion trouuoit dedans les mais 
fons les charoignes des Femmes St des Enfans eftandues . Et par les rues 
les corps des vieilles gens trâfiz.non pas par vieilleffe/mais par Famine. 
Et les ieunes Homes plus robuftes allât par les rues qui fembloient plus 
mors que vifz.St quant plus ne pouoient cheminer / tnmboient la ou ilz 
fe trouuoient tous mors . Et fi ny auoit moyen aux parens 8c amys de les 
enfeuelir/tât pour la multitude des mors/côme pour la débilité de ceulx 
qui eftoient en vie , St auffi quilz nattendoient lheure de mourir comme 
eulx.Car aucuns furent trouuez mortz fur les charoignes de ceulx quilz 
vouloient enterrer.aucuns autres qui alloient acompaigner les corps auât 
quilz fuffent de retour rendoient lefprit.Et fi ny auoit celluy qui ploraft 
ceulx qui eftoient mors amfi quil eftoit de couftume.car lafain auoit ems 
porte tout cela. Auffi elle auoit tellemét feiche les corps, quil nen pouoit 
partir aucune humidité, tellement que par toute la Cite y auoit vng mer 
aeilleux filëce,8t la nuyâ pleine de mortalité couuroit tout, St ny reftoit 
en vie que les larrons qui eftoient plus griefz St infuportables / que tous 
les autres tormens.Car ilz nauoient point de honte de chercher les fepui 
chres,8C de defpoiller les mors , non pas tât pour defrober/comme pour 
adioufter a leurs cruaultez telles irritions. St fi effaoient leurs efpees a de 
(trancher les miferables charoignes, 8t quelque fois fur ceulx qui encores 
neftoient pas du tout efpirez.Ce que les autres a demy mors qui le veoiêt 
leur requeroient a ioindlcs mains quilz feiffent ainfi fur eulx , affin quilz 
mouruffent plus legierement que par la fain. Mais par vne nouuelle mas 
niere de cruaulte la mort quilz bailloient aux vngz maulgre eulx / refus 
foient donner a ceulx qui la leur requeroient. Conibié que tous ceulx qui 
mouroient retournaffent leurs yeulx contre le T êple.nô pas pour regret 
quilz euffent de mourir,mais pour le defplaifir quilz auoiét de laiffer ces 
larrons en vie fans punition . Et pour euiter la puanteur intollerable des 
charoignes , du commencement fut ordonne que Ion enfeuelift les mors 
de {argent du commun , mais puis quilz veirent le nombre des mortz 11 
grât quil ny auoit moyen de porter la defpenfe,ilz les iettoient a bas des 
murailles. Dont T itus veoiant les foffez rempliz de charoignes, 8t la ter 
te infecftee 8t maculee de la pourriture des Citoy ês, en gemiffant 8t fous 
fpitât grandement .demâdoitDieuatefmoingt que cela neftoit pas fon 
ouuraige.Et apres aucû propos, icelluy Hiftorien dit encores ce que fens 
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fuyt.Ienc Iafiïeray point a dire ce que ie péfe.Ceft que iecuidequefilet 
armes des Romains euiTent par aucü téps donne Iafche a ces cruelles gês, 
la Cite neâtmoins euft elle punie par deglutiflemct de la terre, ou par de» 
luge deaue.ou parla pluyede Sodome.ou par lafouldre duciel.pourtât 
quelle auoit vne forte degens produitz encores plus malheureux fie pluj 
mefchâs q ceulx qui telz maulx fouffrirent. Pour la mauuaiftie defquelz, 
toute la ralfe a mérité deftre deftruiifte. Mais encores au.vj.Iiure en parle 
Iofephus en telle maniéré. La multitude de ceulx qui mouroient de fain 
par la Cite eftoit innumerable,8c neft portible de dire la grant pitié 8C mi 
fere qui y eftoit . Car par toutes les maifons des quil fe trouuoit quelque 
chofe a manger, la Guerre fe Ieuoit entre les propres Parens , voire entre 
les Peres fit les Enfans, pourtant quilz ne fe arrachoient pas la viande des 
mains tant feullement / mais de la gorge . Et fi ne fe fioient pas tant des 
mors, qui ne regardaflent fi par aduenture on auoit mufle quelque chofe 
en leur ventre. Aucuns pour la deftrefle delà fain.comme chiens enragez 
alloient baillant fi l difeourant ca 8c la , 8C comme preflez de la rage / ru» 
oient par plufieurs fois en vng moment de temps dedâs vne mefme mai* 
fon.Et neantmoins la necefïïte faifoit conuertir toutes chofes en viande, 
voire celles mefmes que les beftes brutes refufoient , tellemét que a la fin 
ilz mengeoient les brides 8c les ceincflures de cuyr , 8t leurs foliers mef» 
mes, 8C fi arrachoient la couuerture des portes pour mafeher. Aucuns au» 
très mangeoient les feftuz du vieil foin,8c fe védoit vng petit poiz de ra» 
cines ou efponges darbres quelque part quelles fufient cueillies , quatre 
dragmes . Mais q fault il expliquer lextremite de celle Famine, veu quil 
y aduint vng cas que iamais ne fut veu ne ouy en Grèce ne en aucune Na 
tion barbare, qui eft en grant horreur a le dire/8C increable a louyr.fic leuf 
fe vouluntiers taife , a Afin quon ne cuidaft que ie voulfiiïe narrer chofes 
monftrueufes , fi ieneuife trouue plufieurs Hommes vifz de noftre fou» 
uenance portant tefmoignaige de ce cruel cas . Dont il me femble que ie 
ne macquiteroye en riens enuers mon Pais , fi iefpargnoye la parolle des 
chofes dont ilz ont endure les fa iz . Vne Femme de celles qui habi » 
toiét delà le Fleuue Iourdain nommée Marie/fille de Eleazar / du villa! 
ge de Bethezob.queft autant adiré comme maifon difope, laquelle eftoit 
noble de lignee/ 8C riche de biens, auecques les autres fe trouua endofe 8C 
affiegee dedans la Cite de Hierufalem. Apres que les larrons Iuy eurent 
rauy tout ce quelle auoitapporte de biens .veoiant que fi quelque pe» 
tite chofe luy eftoit demouree pour fuftenter fa pouure vie Iuy tolloient 
tous les iours , deuint pour Ioultraige fit pour le defdain comme force» 
nee , tellement quelle pourfuiuoit les fouldars par iniures g£ opprobres, 
affin de les inciter 8C prouocquera la tuer. Et veoiant que ne pardef* 
dain / ne par pitié nul ne la vouloit tuer , 8C que fi elle auoit trouue 
quelque peu de viande/ aultres la venoient chercher cheulx elle, 8C 
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quil ny auoit plus moyen den trouuer.eflât preffce de la fain/côme efpe* 
due de fens vfant de mauuais confeil entrcprint de violer les droitz de na 
turc a 1 encontre dun fien Filz quelle alaidloit , lfcquel veoiant dcuant fes 
yeulx/dift enucrs luy telles parolles . O malheureux par trop Filz dune 
plus malheureufe Mere.a qui te doibs ie preferuer en celte Guerre / Fa 
mine/8t pillerie de ces larronsi'Car quant bien nous pourrions efperer la 
vie, fi viendriôs nous en feruaige des Romains. Mais encores la fain a pre 
uenu la feruitude,» les larrôs font plus afpres que tous les deux . Vienca 
adonc mon Filz,» foye viâde a ta Mere/raige aux larrôs/S fable a tous 
les Siècles . Laquelle fans plus refloit pour parfoumir la malheurete des 
Iuifz.Et en ce difat/couppa la gorge a fon Filz,» le milt cuire fur le feu. 
Si en mengea la moitié.» lautre moitié couurit pour garder. Si ne tarda 
gueres q les larrôs palfans par la/» fentâs lodeur de la chair cuite, entre» 
rent furieufement en la maifon, » menafferent de tuer la Ferne fi elle ne 
leur bailloit la viâde qlle auoit cuite. Lors elle leur dift celte raifon. Et ie 
vous en lailTe bonne part. Si leur defcouurit foubdainemét les mébres ro 
lïiz de fon Enfant, dôt ilz furent tous e (tonnez. &. qlque cruelz quilz fuf» 
fent/le cueur leur atédnt,» côme rauiz » ebetez , ne pouoient parler de 
fraieur.Quoy voiât icelle Féme auec vng regard furieux, citant deuenue 
pl9 cruelle q les larrôs.leur parla en telle maniere.Nayez paour/ celt mô 
Filz,» le mcffaid elt a moy.mengez hardimëti'Car ie mage auant vous 
de celluy q iay engendre.ne foyez point religieux plus q la Mere.ne plus 
craindifz que vne femme.Et fi vous elles vaincuz par pitié/ K ma viâde 
vo 9 cil exécrable , moy qui défia en ay elle repeue/nauray poit de crainte 
de men repaillre encores. Lors les larrons tous efpouentez » tremblans/ 
fen fortirent,» laifferent a la miferable Mere celle viande tât feullement 
de toutes fes facultez. Duquel mefchief/toute la Cite incontinent fut ré; 
plie êt acertenee.dont ny auoit celluy qui reduifant le cas deuât fes yeulx 
nen eull horreur côme fi leult faicl.Et neâtmoins tous ceulx qui elloient 
prelTez de fain.fe halloient de mourir plultoft.difans q bien elloient heu 
reux ceulx aufquelz elloit la mort aduenue auât que leurs oreilles fulfent 
maculées douyr vng fi execrable cas.Ainfï dit Iofephus. 

Des chofes que noflre Seigneur prononça aux Iuifz. 

Chapitre.vij. 

L Es Iuifz adoneques pour le meffaiâ quilz auoient cômis con 
tre Dieu, receurent punition telle quedelfus . Si ne font pas a 
oublier en celle noltredicte Hilloire / les parolles que nollre 
Saulueur en dit auât fa mort. Car il leur prophetiza cleremét 
ce que depuis leur aduint.Mefinement quant il dit.Malheureufes feront 
les F emmes qui faôt enceintes de ce temps, 8t qui nourrirôt ou qui alai» 
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fteront leurs Enfans.Et priez Dieu quil ne vous conuienne fuyr en tcps 
dhiuer ne en iour de Sabbat. Car il fera lors vne tribulation plufgrande 
qde iamais ne fut des le commcncemct du Mondc,ne iainais fera. Et quil 
foit vray.ledid Hiftoriographe en recueillant le nôbre de ceulx qui fouf 
frirent mort par Cîlaiue ou par F amine , dit quil y en eut bien vnze cens 
mil.fans les larrons fouldars 8C murdriers, lefquelz apres la deftrudiô de 
la Cite.fe tuèrent les vngz les autres.Et oultre ce nombre.les plus efleuz 
8C les plus beaulx de corfaige 8C de corpulance furent par les Romains re 
feruez pour les mener en T riuinphe,8C du remenât du Peuple, ceulx qui 
eftoient de leage de.xvij.ans 8c au deffus.ilz les enuoierét en Egypte liez 
pour tirer les metaulx , ou les difperferent par autres Prouinces pour les 
faire combatre en châp/aux leux quilz appelloient Gladiatoires.ou cô* 
tre les belles .Et ceulx qui eftoient de.xvij.ans en bas, furet enuoiez pour 
eftre véduz par les Prouices.qui fe trouuerct biê au nôbre de odâte mil . 
T outes lefqlles chofes furet faides la.ij .Année de lepire Vefpafiâ, ioux 
te ce que noftre Saulueur leur auoit predid. Car aiant les chofes aduenir 
comme prefentes, félon que dit Leuangile, voiât laCite/ plora fur icelle, 
8C comme fi luy parloit a loreille/Iuy dift telles parolles. Si tu eufles cou 
gneu a celle iournee les chofes appartenus a ta Paix, 8C q a prefent te font 
occultes. Car ilz viendront les iours fur toy que tes Ennemyz tenuirône 
ront de palliz 8C de foftez,8C taifiegeront de tous codez, 8C mettront par 
terre toy 8c tes Enfans qui font dedans toy . Et en vng autre lieu encores 
comme parlant du Peuple dit.Etfera grande neceftïte fur la terre,8c grât 
courroux de Dieu fur ce Peuple.tellement quilz feront abatuz par Guer 
re,8C menez prifonniers par toutes Nations . Et Hierufalé fera foulee 8£ 
conculqueepar le Peuple Gentil, iufques a ce q les tcps defdidz Gétilz 
foient accompliz.Et de rechief en vng autre lieu dit.Quât vous verrez q 
la Cite de Hierufalé fera enuironnee.Iors faichez pour vray que fa defo* 
lation fapproche.Face adoneqs côparaifon quiconque vouldra du parler 
de noftre Seigneur auec le narre de lhiftoriographe parlant de la deftrua 
diô qui futfaide delà Cite .Et congnoiiTant la merueillcufe prefcience 
de la vertu diuine , congnoiftra auffî la diuinite de celluy qui la predid, 
Lefqlles chofes aduindrét aux Iuifz depuis la PaiTiô de noftre Seigneur 
pour vraye 8C iuftevêgeâce , pourtâtq tout le Peuple auoit crie qlô leur 
oftafl celluy q eftoit audeur de vie. Et neâtmois il neft pas hors de p pos 
de racôtcr les chofes p lefqlles la pitié 8C bote diuine leur môftra fa demé 
ce/ qlqs ingratz qlz fuflent.Car p lefpace de xl.ans qui fut entre la mort 
de nre Seigneur 8C ladide deftrudiô, il différa défaire la vêgeâce. Durât 
leql tcps, to*> les Apoftres.maisprindpalemct Said Iacqsqlô nômoit 
Frere de nre Seigneur q fut côftitue Euefq de Hierufalé , inceilâmét ad^ 
môncftoitlePeuple dupeche execrable ql auoit faid, 8CqIz en deufient 
faire penitence 8C pleurer leur meffaid, pour veoir filz pourroient euiter 
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la vengeâce, 8C par force de larmes eftaindre le feu qui fur eulx debuoit ve 

nir.Car Dieu leur monftroit en celle maniéré par fa longue patiéce quil 

cherchoit leur penitence/* repentance , SC quil ne veultpas tant la mort 
des pecheurs.comme quilz facent penitence/ 8C quilz viuent. 

Des Prodiges qui aduindrent auant la Guerre. 

Chapitte.viij. 

E T neâtmoins fe parforcoit la bonté diuine de radoulcir leurs 
cueurs félons par fignes SC prodiges du Ciel , leur monftrant 
les chofes terribles , SC fa main dextre qui les menalToit plùs 
par obftentation que par effet! . Defquelles chofes ficomme 
des autres nous fuffira le tefmoignaige dudid Hiftoriographe.Iequel au 
vj.liure de fon Hiftoire dit en telle maniere.Mais le malheureux Peuple 
eftoit deceu par aucuns mefchans hommes qui leur perfuadoient faulx di 
uinemens.affin quilz ne creuffent aux fignes/ indices/ 8£ prefages euidés 
quilz veoient de la vengeâce 8t indignatiô diuine.par lefquelz leur eftoit 
clercmêt demôftre la deffaide Sc deftrudion de la Cite/ 8c de toute leur 
Natiô.Mais côme gés demoniacles 8c hors du fens,8c qui eftoient aueu* 
glez tât des yeulx q de létendemét.nefaifoiét copte de toutes les chofes 
qui leur eftoient des cieulx prenoncees. Car premieremêt il apparut défi 
fus la Cite vne Eftoille trefreluyfante.du tout femblât a vne efpee.Et oui 
tre ce apparut tout du long de lannee vne Cornette mortelle / ardente 8C 
reluyfante comme flambe de feu.Et dauantaigé auant le commencemët 
de la guerre eftat le Peuple aflemble a la fefte des Azimes le.viij. tour du 
moys de Xandie.qui eft le moys Daouft , a neuf heures de nuid apparut 
vne clarté de lumière qui enuironna Lautel 8C tout le Temple , fi grande 
que tous cuiderent quü fuft iour cler,& dura lefpace de demie heure . La 
quelle chofe ceulx qui nentédoient, 8C les gens ignares auoient pour bon 
figne.mais tous les gens fauans 8C Dodeurs de la Loy congneurent bien 
que ceftoit vng (ligne de deftrudiô . En celle mefme folcnite, du corps du 
ne ieune vache q lô auoit apportée a lautel pour facrifier/entte les mains 
des miniftreS enfanta vne brebis. Et qui plus eft.la porte qui eftoit au de» 
dans du Téple du code doriét.côbien qlle fuft toute de cuiuremaffif/S 
p aifi pefante a merueilles.tellemct q.xx.hômes a grât peine de tout leur 
effort la pouoiét fermer, SC au furpH fut clofe de gros verroux de fer p le 
de(Toubz/8t dautres locqtz p le de(T'»,foubdaiemct a.vj.heures de nuid 
fe trouila ouuerte a p elle. Et de rechief aucûs iours aps la folênite de la fe 
fteceft aftauoir.le.xxj. iour du moys Artemifi^q nousappellôs le moys 
de May.apput vne chofe pdigieufe 8C quafi icreable.q no9 iugeriôs eftre 
mëfogefi leffednefen fuft enfuiuy felô la vifiô. Ceftaffauoir q enuirô le 
foleil couchât lô veid p lair courir chariotz SC charcttcs de tous couftez, 
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8C grant bataille de gens armez meflez parmy les nues , Scies villes enui» 
ronnecsfoubdaincment de genfdarmes.En lautrefefte auffi quilz appel» 
lent Pcnthccofte, les Prcbftres cftans entrez au T emple pour accomplir 
leur iniftere fentirent premièrement certain bruyt 8C mouuement, gc tan 
toft apres des voix foubdaines qui difoient, allons nous en dicy .Vng au» 
tre figne aduint encorcs plus terrible. Ceft que vng Paifant laboureur nô 
me Iefus/filz de Ananias quatre ans auâtla guerre/eftant encorcs la Ci» 
te en profperite au iour de la fefte des T abernacles.foubdainemct eômé» 
ca a crier .Voix doriêt.voix doccidêt.voix fur Hierufalé 8c fur le Tcple, 
voix fur les efpoux 8C fur les efpoufes,8c iceffammét iour 8C nuidl difeou» 
rât par les Villes 8c g les Marchez alloit crût lefdides parollcs , iufqs a 
tât q aucuns des principaulx du Peuple/ comme indignez de ce mauuais 
prefaige.Ie prindrent 8C bâtirent aigrement.Mais luy fans riens requérir 
pour foy mefines.ne fans prier aucüs de ceulx qui eftoient au tour de Iuy. 
par vne mefme obftination / 8c dune mefme voix crioit inceifamment ce 
que dciïus.Quoy veoiât iceulx principaulx, 8c entendâs par ce quil deb» 
uoit eftre meu defprit diuin(côme auiîi eftoit la verite)le menerêt a Lof» 
ficier Romain, leql le feit batre de fléaux, 8C deffirer fa chair iufques aux 
os. Et neâtmoins fans ieder aucunes larmes/ne faire aucune prière, a cha 
feun coup prefques quon le frappoit.dune voix miferable 8C côme fil hu» 
Ioit/repliquoit lefdides parolles. Et fi adioufta encores dauâtaige cecy, 
malheur/malheur a Hierufalé. Vng autre encores pH grat miracle recite 
ledit Hiftoriographe.ceft q Ion trouua vne Prophétie entre les Saindes 
Efcriptures qui difoit,que en celluy téps de leur pais fortiroit vng hom» 
me qui feroit Empereur de tout le Mode. Laquelle Prophetie.ainfi que 
ledid Hiftoriographe foufpeconna.fentendoit de Vefpafian. Mais Ve» 
fpafian ne domina pas a tout le monde.ains feullemét a ceulx qui eftoient 
fubgedz a Lempire Romain.Parquoy plus raifonnablement fe peult en 
tendre de Iefus Chrift.auquel le Pere auoit prédit. Demande moy/8c ie 
te donray toutes gens pour ton heritaige , 8c toutes les limites de la terre 
pour ta poiTeiTion.Le fon duquel eftoit lors pour la predicatiô des Apo»^ 
lires y (Tu par toute la terre , 8C leurs parolles refpandues iufques au bout 
du Monde. 

De Iofephus.SC quelz L iures il IaifTa. 

Chapitre.ix. 

O R eft conuenable dentendre qui fut ce Iofephus qui fi gran 
de congnoiflance nous a donne des chofes aduenues , 8C 
de fauoir dont il fut,8c de quelle génération . Laquelle cho 
fe il nous dedairc efcriuât de foy mefmes en telle maniéré. 
Iofephus filz de Mathathie prebftte en Hicufalem, lequel a la première 
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Querre rebouta les Romains, 84 neantmoins entreuint a la fecôde oultre 
fon gre.Et fi eft chofe toute certaine que lediâ Iofeph* en celluy temps 
fut repute vng trefnoble 84 fauant homme.non pas entre les Iuifz feulle» 
mêt/defquelz il eftoit.mais encores entre les Romains.tellement q pour 
le mérité de fa dodrine.luy fut a Rome decerne vne ftatue , 8 1 fes Liures 
furent mis en la librairie du cômun.Ilefcriuit Lhiftoiredes Antiquitez 
en vingt liures, 84 de la Querre que eurent les Romains cotre les Iuifz en 
fept.Laquelle nefcriuit pas tant feullement en Grec langaige trefelegat, 
mais encores comme luy mefme afferme , la bailla a fes Concitoyens en 
leur propre langaige Hebraique . Et eft bien digne quon y adiouxte foy 
plus que a nul autre . Lon trouue encores de fes Oeuures quilefcriuit de 
Lâtiquite des Iuifz pour refpondre a vng grâmarien nome Appion/ qui 
en celluy téps auoit efcript contre eulx , 84 a aucüs autres qui blafmoient 
la nation des Iuifz/84 leur maniéré de uiure.Et au premier defdidz deux 
Liures dedaire quelz Liures eftoient en audiorite enuers les Iuifz félon 
lopinion des Anciens.difant en telle maniéré. 

Comme Iofephus a eu fouuenance de la Saindte Efcripture. 

Chapitre.x. 

E T nauonsnouspas ( dit il )noz Liures en trop grât nombre 
ne difcordans les vngz auec les autres , mais en ya tat fculle» 
ment. xxij. qui contiénent lordre 84 Lhiftoire de to9 les téps 
lefquelz nous croyons auoir efte infpirez de Dieu. Dont les 
Cinq contiennent les Loix de vie de Moyfe,8C la génération de la lignee 
humaine , iufques au temps dicelluy Moyfe , qui font enuiron trois mil 
ans.Et depuis la mort de Moyfe iufques au Roy Arthaxerfes , qui régna 
en Perfe apres Xerfes . Ce que fut faiû a efte efcript par les Prophètes ^ 
furent en iceulx temps en.xii{. volumes . Les autres quatre Liures con* 
tiennent les Hymnes 8 £ Pfeaulmes en lalouenge de Dieu/enfeignemens 
de bien viure,84 autres admonneftemens aux hommes mortelz. Depuis 
le temps Dartaxerfes iufques a prefent/ lon trouue bien tout par efcript, 
mais on ny adioufte pas fi grade foy comme aux précédâtes eferiptures, 
pourtant que les Prophètes nont pas ainfi efte par fucceffion comme ilz 
eftoient au parauant . Par lefquelles chofes il appert allez en quelle reue* 
rence nous vfons de noz eferiptures , car par fi long temps 8C par tant de 
ficelés qui ont couru , iamais ny a eu home qui ait ofe y adioufter / ofter/ 
ou châger chofe quelconque. Ains toutes les gens de noftrefedfe ont ce» 
fte ferme Foy/ quilz croy ent que ce font reuelations de Dieu, 84 a iceulx 
Liures farreftent , 84 pour iceulx deffendre fil eftoit befoing / met» 
troient voulunterement leur vie . Et celle partie de Lhiftorien ( dont 
nous parlons) na pas efte en ce lieu mife fans propos . Lon trouue 

encores 
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encore* vng autre volume de Iuy afTez elegant.par lequel il monftre quil 
ya en nous Lefprit fie Lame qui nous regiftgc gouuerne . Lequel aucuns 
ont intitule le Liure des Machabees.pourtant que en icelluy font contei 
nues les batailles que iceulx Machabees ont fouftenues , 8C les tourmens 
quilz ont endure pour deffendre leur Loy.Et dauantaige a la fin du. xxj. 
Liure des Antiquitez il dit qui! a propofe de côprcdre 8c traider en qua 
tre volumes felô fa Foy & religion de Dieu 8c de fa fubftâce, 8 £ des Loys 
pourquoy aucunes chofes leur font loyfibles 8C autres défendues. Et dit 
on encores quil a compofe certaines autres petites Oeuures.Et a la fin du 
did.xx) .liure des Antiquitez il reprent vng nome Iufte de Tbiberiade 
corne menteur qui feftoit efforce de faire celle mefme Oeuure quil auoit 
faid difant en telle maniéré. Mais ie nay pas faid cqme toy touchât les 
Liures que iay efcriptz.car ie les ay pfentez aux Empereurs au tëps quilz 
auoient encores deuant les y eulx les chofes quilz auoiét faides.Pourtant 
queie me fentoye bien en toutes chofes auoir garde verite.fit fi nay pas e* 
ftefruftre de loppinion que l'auoye de leur tefmoignage. Et neantmoings 
iay môftre mefdidz liures a maintz autres.dont plufieurs auoient efte en 
celle Querre comme le Roy Agrippa, fie aucuns fes parens fie fi approuua 
Lempereur Titus tant 8C fi auant mes liures, fit voulut que par iceulx tou 
tes gens entêdilTent la vertu des chofes aduenues qui les foubfcriuit de fa 
main . Et manda quilz fuffent pupliquemêt leuz. Et pareillemêt le Roy 
Aggrippa par .Ixi) .fes Epiftres a afferme la vente de noftre Hifloire.defs 
quelles ien ay inféré deux.mais ceft affez de cecy,8C nous conuient retour 
ner a la narration de noftre Hiftoire. 

Comme apres Said Iacques.Symeon régit Leglife de Hie 
rufalem , fit comme Vefpafian fift chercher la pofteritedu 
Roy Dauid. Chapitre.xj. 

D Epuis le martire de Saind Iacques Lapoftre,8t la Deftru 
dion de Hierufalem qui bien toft apres fenfuiuit,Les A? 
poftres 8£ autres Difciples de Iefus Chrift qui lors eftoiêt 
encores en vie faffemblerét comme Ion dit de tous coftez 
auec ceulx que Ion difoit eftre parens dicelluy Iefus, félon la chair / dont 
en ce temps fen trouuoit plufieurs, 8C mirent en auant quil feroit digne fie 
fuffifant pour eftre députe Euefque en Hierufalé au lieu dudid Said la 
ques.Et tous dung accord furent daduiz dy mettre Sy meô filz de Cleo 
phas.dont il eft faid mention aux Euangiles , Lequel eftoit coufin ger* 
main de Iefus Chrift pourtât que Egefippus dit que Cleophas eftoit fre* 
re de Iofeph.En celluy temps Vefpafian Lempereur apres la deftrudion 
de Hierufalem fift enquérir 8C chercher tous ceulx que Ion difoit eftre de 
la lignee de Dauid.comme Gens de fang Royal , dont il aduint gran; 
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de perfecution aux Iuifz par T itus filz de Vefpafien. 

Comme a Vefpafien fucceda Titus.SC aTitus Domitian, 
g l des Euefques qui furent en Alexandrie/ 8£ a Rome de cel 
luy temps. Chapitre.xij. 

E T apres que îcclluy Vefpafien eut régné dix ans.Iuy fucceda 
ledid Titus a Ia.ij.annce du quel Ion trouue q Linus q auoit 
tenu le fiege de Saind Pierre a Rome.xij .ans, le laiiTa a Ana 
dctus .mais Titus ne tint L épire fors deux ans 8C deux mois, 
puis luy fucceda Domitian fonFrere ala.iiij.annee du qlen Alexâdrie 
Agnan q auoit tenu Leuefchie.xxij.ans mourut. & luy fucceda Abilius, 
Eta Rome apres q Anadet^ eut gouuerne L eglife.xij .ans remift le fiege 
a Clement lequel Said Pol en fô Epiftre qull efcript aux Philipenfes ap 
pelle fon Coadiuteurquant il dit.Auecques Clement 8C mes autres Co 
adiuteurs.lcs noms defquelz font efcriptz au liure de vie. 


D E ceftuy Clement Ion trouue vne Epiftre quil efcriuit en 
perfonne de Leglife Romaine aux Corinthiens merueil» 
leufe. Lors que entre ceulx dudid Corinthe fe leua vne dif 
fention . Laquelle Epiftre il eft certain quelle fe lit publia 
quement en Leglife de noftre temps.gt plus anciennement. Mais dicelle 
diiTention qui fe leua a Corinthe,8t de la fedition du Peuple , Egefippu* 
qui eft treffuffïfant tefmoing en parle en la maniéré qui fenfuit. 


A Pres que Domitian eut excerce fa grande cruaulte a Len* 
contre de plufieurs gens, tant en la Cite de Rome que ai!» 
leurs, faifant fans caufe Sc fans raifon occire plufieurs gras 
8C nobles perfonnaiges.les autres enuoiant en exil , 8C aux 
autres rauiftant leurs biés, finablemét il côuertitfa fureur cotre les Chre 
ftiens comme vray fuccefteur de la cruaulte de Néron. Car apres icelluy 
il fut le premier qui perfecuta les Chreftiens.ee que Vefpafien fon Pere 
nauoit faid ne T itus fon F rere. 


De Lepiftre de Clement. Chapitre.xiij. 


De la perfecution qui fut foubz Domi* 


tian. 


Chapitre,xiiij. 


De Saind Iehan Lapoftre, 8C de fa reue» 


lation. 


Chapite.xv. 


En ce temps 
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De Lhiftoire Ecclefiaftique. Fued.XXXV. 

E N ce temps Saind Iehan Lapoflre 8C Euangelifte pourtant 
quil prefchoit Lcuangile, 8C tefmoignoit la vérité futrelcgue 
en Lifle de Pathmos.du quel parlât Hirenier 8c faifant le cô» 
pte du nom de Lentechrift qui eftcôtenu en la Reuelatiô que 
Ion dit eftre dicelluy Saind Iehan, au.v.Iiure quil efcript contre les He» 
refcs, parle dudict Said: Iehan ainfi quil fenfuit.Et fil eftoit befoing (dit 
iljparler plus clerement en celle faifon dicelluy nom, qui eft Lhôme qui 
leuft peu myeulx déclarer q celluy qui auoit veu icelle Reuelation. Car il 
nya pas long téps qlle fut reuelee.ains a elle quafi de noftre eage 8c a la fin 
de lempire de Domitian.Et la maniéré de viure, 8t les enfeignemcns de 
noftre Loy eftoient lors en fi grande eftime que aucuns Hiftoriens de ccl 
luy temps qui eftoiêt dune autre fede en ont faid mention, tant des perfe 
cutions que des martires qui furent lors,8C entre autres déclarât fongneu 
fement le temps, difent que la.xv.annec de lempire deDomitianll en» 
uoia Flauie Domicilie Fille de fa Seur 8C de Clément Flauius qui eftoit 
lors vng des Côfulz en exil en Lifle Pôtienne auec pluûeurs autres pour» 
tant quelle fe difoit Chreftiéne. 

Côme Domitian cômanda que tous ceulx de la Iignee du 
Roy Dauidfuflcnt occis. Chapitre, xv{, 

E T dit Ion que aiant Domitian commâde que tous ceulx de la 
Iignee du Roy DauidfeufTent occis, il fen trouua aucuns qui 
furent accufcz eftre des defeendâs de Iudas qui fut comme Ion 
ditlung desfferes de Noftre Saulueur félon la chair. Lefquelz 
par deux raifons eftoiêt perfecutez par enuie.Lune pource quilz eftoient 
de la Rafle de Dauid.Lautre quilz eftoiêt parés de Iefus Chrift.Lefquel 
les chofes Egeflppus raconte par ordre ainfi quil fenfuit. 

De la Iignee 8C du Parentaige de Noftre Seigneur 
■Iefus Chrift, Chapitre. xvij, 

A Vcuns du Parctaige charnel de Noftre Saulueur Iefus 
Chrift.qui eftoiêt nepueuzde Iudas celluy qui fut comme 
Ion dit.frere de Noftredid Saulueur, félon la chair, en cel 
luy temps eftoiêt encoresviuans. Lefquelz furent accufez 
8C denucez par aucuns délateurs comme eftans des defeendans de Dauid, 
entre lefquelz délateurs en y auoit vng nomme Reuocatus. Car Domi» 
tian creignoit Laduenemét de Chrift.ainfi que fift Herodes du corn mé« 
cemct.Interroguez adoncles deflufdidz nepueuz de Iudas, par icclluy 
Domitian.filz eftoiêt des defcédâs de Dauid.Refpôdirét que ouy. Aps 
leur demanda quelz biens 8C quelz facultez ilz auoiét, A quoy firent re» . 
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fponfe que tous leurs biens pouoient valoir .ix.tnille deniers, dont a cha» 
cun dculx en apartenoit la moitié pour fa part,8C neftoit pas Ieurdiâ vail 
Iant en argent mais en.xxxix.Iournaulx de terre, quilz labouroient de 
leurs mains, dôt ils viuoient Si paioent leurs treuz.Étaflez portoiét tef» 
moignage leurs mains rudes Si endurcies quilz eftoiét laboureurs iourne 
liers.Apreslcsinterroga delefus Chriftquel eftoit fon régné, 8C quelhô» 
me il eftoit, de quel quartier,# quât il deuoit venir, A quoy refpôdirent, 
q fon Régné neftoit pas en ce mode ne fon Empire en la terre, mais eftoit 
fon Royaume celeftiel.que les Anges du cielluy preparoiét a la confum» 
mation du môde.quât il viedroit en fa gloire pour iuger les mortz & les 
vifz,& rédre a chafcun félon fa deferte. Alors Domitiâ veu quil ne trou* 
uoit aucun crime a lencontre deulx.gc mefmemêt confiderant Si contem 
nant leur vile condition.commanda quilz fulTent deliurez fans leur mal 
faire, reftreignit dauantaige par nouueaulx edittzla perfecution quil a* 
uoit commâdee eftre faidtc cotre les Eglifes.Et au regard defdiâz Nep 
ueuxdcIudafutparlemeritedemartire,ou parle prochain parentaige 
dont ilz attenoient a Noftre Saulueur en celluy teps de Paix eftâs côdu» 
«fteurs de Leglife perfeuererét iufques au teps de Traian.Ainfi parle Ege 
fippus.Tertulian auiïï parlant de Domitian.racôtequafiles mefmes cho 
fes difant ce qui fenfuit. Domitiâ entreprint vne femblable chofe partiel 
pant delacruaulte de Néron. Mais comme home tantoftfen defifta, tel» 
lement que ceulx mefmes quil auoit enuoie en exil il rappella.Et apres q( 
eut regne.xv.ans. Nerua luy fucceda a Lempire.foubz lequel tous les til 
treshônorables q auoiët efte attribuez aDomitiâ furet oftez 8C arrachez. 
Et ceulx quil auoit enuoie en exil/furét rappeliez par fentecedu Sénat, 
Si recouurerêt leurs biens.T outes lefquelles chofcs tefmoignct ceulx qui 
ont efeript les geftes dicelluy têps, Etlors Saicft Iehan Euâgelifte ainfi q 
narrêt noz Efcripteurs eftant abfoubz de fô exil reuint en la Cite Dephe 
fe comme en fa propre efcole. 

Des Euefques qui eftoict en celle faifon en Alexandrie, a Ro 
me,en Anthioche.S en Hierufalem, Chapitre.xviij. 

A Pres que Nerua eut tenu L empire enuiron vng an .luy fuc 
céda Traian.en la première annee duql Abilms qui auoit 
gouuerne le Peuple Dalexandrie.xiij. ans, mourut S luy 
fucceda Cerdon, qui fut le .iij.Euefque «Auquel temps 
tenoit le Pontificat a Rome Clement.qui fut le.üj. apres les Apoftres,8C 
en Antioche apres Euodius qui auoit efte le premier . Ignatius fut le fe» 
cond en Hierufalem.AuiTi en celluy temps Symeon gouueri;oit Legli» 
fe qui fut le fécond apres Saindfc Iacques, 

De Samâ Iehan Lapoftrc, Chapitre.xix. 

. r • En celluy temps 
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De Lhifloire Ecèlefiafllque. Fuefl.XXXVI. 

: I 1 N celluÿ temps viuoi't encores S a ici Iehan Lapoflre 8c Eui 
LJ gelifte.CeJuy que Iefus aimoit.Et qui gouuernoit les Eglifes 

' qui efloiêt en Afie depuis ql fut reuoque dexil, apres la mott 

Domitian ainfi que a cfle dit. Laquelle chofe ie prouueray 
pat deux bons tefmaings dignes de foy .Ccfl affauoir Hirenier, 8C Cle> 
ment Alexandrin. Dont le premier au fécond Liurequil efcript cotre les 
Hetefes dit en celle maniere.Et tous les Prcbllres qui fôt en Afie 8c ont 
veu Saincl Iehan Difciple de Noftre Seigneur, fcauét quil a baille cecy, 
lequel demoura auec eulx iufques au temps de T raian iEt pareillcmct au 
troifiefme lmre.il dit. Leglife qui efl en Ephefe fut fondée par SaidtPol, 

8c apres édifiée par Said Iehan qui demoura la iufques au temps de Tra 
ian.Et par aifi nous auôs ce tefmomg digne de foy q parle du temps des 
Apollfes.Mais voyôs q dit Clemct lequel racôte vne Hifloire trefnecef 
faire que nous voulôs l'nferer en celle nollre narratiô. Or efcoutez(dit il) 
vne fable, 8Cnô pas fable, mais chofe véritable de Said Iehan Lapoflre, 
qui a elle laide a la mémoire des hommes. Apres la mort du Tyrant Ro 
main, rcuenant iceliuy Saicl Iehan de Lille dePathmosa Ephefe efloit 
requis 8C prede daller vifiter 8C illullrer les autres Prouices voifines pour 
fonder des Eglifes la ou il nen y auoit point, 8c la ou il en y auoit pour in 
llruire les Prebltres 8c les miniflres de toutes chofes , félon que le Saind 
efprit luy auoit reuele.Edât adôc venu en vne Cite adez prochaine de la, 
apres quil eut faid ce quelloit requis touchât les chofes ecclefialtiques, il 
vit vng leunehôme beau de vifaige, 8C de belle corpuléce. Mais de trop 
grât couraige.lors fe retournât deuers Leuefque quil auoit la ordône luy 
dill en telle maniéré. le te recômâdefinguIierementcelluycy,8C en prés 
atefmoing Dieu 8C toute Leglife. A quoy Leuefque refpôdit quil le rece 
uoit par fon commâdemét,8C quil y mettroit toute diligëce . Mais neât» 
moings Lapoflre luy répliqua quatre ou cinq fois ce mefmes propos. Et 
fur cela fen retourna en Ephefe. Apres fon departement Leuefque retira 
le Ieune homme en fa maifon,8c mill tout fon eflude a le bien nourrir gar i 
der,8i adreder,8C finablement le Baptifa.Mais apres quil fut baptife.foy 
confiât de la grâce dôt il efloit fortifie commença a le moigs garder, 8C y 
auoir moings foing, dôt le Iouuenceau foy voyit remis en liberté auât ql 
fuit temps, par enhortement 8c perfuafiô dautres Ieunes gens de fon eage 
lubriques 8C mal viuâs.fadonna aux vices en enfuiuant la vie des autres. 

Et premièrement le deceurent par côuis 8C bâquetz, apres lacompaignc» 
rent a plufiers larrecins quilz faifoict de nuit.puis le tirerct encores a plus 
grât exces.Car dautât quil efloit de grât entendemët peu a peu il fadon» 
noit 8C acoullutnoit aux vices 8C aux exces . Sicomme faid: vng gaillard 
cheual quât il eft débridé qui laide le droit chemin 8C fans auoir cratte de 
celluy qui le gouerne fen va courât p tous lieux dâgereux.T out ainfi cel 
luy Iouuenceau peu a peu ellant acoullume aux vices 8C nefperant plus 
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auoir mifericorde de Dieu fe defdeignoit de penfer plus aux petizpecbez 
ainspenfoit aux plus grans.Tellemët que foy voulant du tout perdre ne 
vouloit fouffrir que autre le furmôtaft en peche SL en mefchanfete,8C que 
ceulx mefmes qui auoiëtefte fes Maiftres deuindrent fes Difciplcs. Car 
il les affembla pour les faire Brigans,8c fe fift leur chief, SL auec eulx fift 
de gras cruaultez.Mais quelque temps apres ainfi que le befoing le reque 
roit fut de rechief Sainct Iehan appelle en icelle Cite, lequel apres qui] 
eut acheue ce pour quoy on lauoit appelle, demâda a fon Euefque qui luy 
rëdift ce que Dieu SL luy, luy auoiët baille en garde en la prefence de tou 
te fon Eglife.dont Leuefque fut tout efbahy cuidant quil luy demandait 
quelque argent.faichant quil nen auoit point receu. Car il confideroit ql 
ne fauroit tromper Saidt Iehan, 8c que auifi il ne eftoit pas pour demâder 
chofe quil neuft baillee, SL par ainfi eftoit tout eftône fans riens refpôdre, 
quoy veoiant Lapoftreluy diftiete demâde ce Iouuéceau SL lame de ton 
frété. Lors le viel Euefque en plorantluy dift. Certes il eft mort. Coms 
ment dift Lapoftre.S de quelle mortfll eft mort dift Leuefque quant a 
Dieu. Car il eft deuenu le plus mauuais,8C le plus vicieux du Pais.T elle* 
ment que a la fin il feft fai dt Capitaine des larrons, & feft retire en vne mô 
taigne auec fes Complices pourdeftrouiTer les gens. A celle parole le bon 
Apoftre.incôtinent deiTira fa robbe dont il eftoit vcftu , SL en foufpirant 
griefuement SL frappant fa tefte dift a Leuefque. Iay laifte vng bon gars 
dien a lame de mô frere.Si manda que promptemét on luy amenait vng 
cheual,8( vne guide SL fortât de Leglife fen alla tout droit contre la Môs 
taigne.Et quant il fut venu iufques au lieu ceulx quigardoient lentreele 
prindrët. Lors fans fefforcer de fen fouir ne de prëdre autre chemin, leur 
dift a haulte voix. le fuis icy venu pour cela.menez moy a voftre Capital 
ne, ce quilz firent. Mais incôtinent quil recôgneut Lapoftre de Ioing eut 
fl grant honte quil fen retourna fuiât,lors le bon Apoftre picqua fon che 
ual St le fuiuoit a toute diligence,fans auoir regard a fon cage criant apres 
luy .Ha mon Filz pour quoy ten fiiiz tu deuât ton Pere q eft vieil SL fans 
armes .Pouure miferable naye paour.il ya encores en toy efpoir de vie.Ie 
rédray copte a Iefus Chriftpour toy, K volunticrsmettroiema vie pour 
toy.ainfi que Noftre Seigneur receut mort pour nous, SL mettray mon a 
me pour la tienne.demoure feullement SL me croy . Car Noftre Seigneur 
ma enuoie a toy .Finablement a ces parolles farreftale Iouuéceau, 8L tour 
nât les yeulx en terre ietta les armes quil portoit,& tout tremblât fe mift 
a plorer aigremët.foy iettant aux piedz du bon vieillard qui venoit a luy 
8C fatiffaifant par pleurs SL par gemiiïemës au mieulx quil pouuoit de fes 
faultes a grande habondance de termes , par lefquelles de rcchieffe rebas 
ptifa en cachant feullement fa main dextre . Quoy veoiant Lapoftre luy 
promift SL iura quil impetrcroit fon pardon enuers Dieu, SL fe ietta a ges 
noulx deuât luy en le prenât par la main dextre que le Iouuenceau tenoit 
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mu{Tee pour la mémoire des maulx quil en auoit faid,8c la bailTant.côme 
fi défia par repêtance 8C côtrition elle cftoit purgee. Si le remena a Lcgli « 
fe,8£ g côtinuatiô de prières 8C de ieufnes ql faifoit auecqs Iuy demandoit 
a Dieu la remiiïïon ql luy auoit promife.Et neâtmoings g diuers langai* 
gescôfolatifzradoulcifloitfô cueur tout efpouuetc,8c iamais neceifaiuf 
ques a tant qui le redit fi amede quil luy bailla le gouuernemét de Leglis 
fe.donatg ce moyen grant exéplc de vraye penitéce,8c grât enfeignemét 
de nouuelle regeneratiô,8c môftrat aucunes enfeignes en luy de vifible re 
génération. Ces chofes q Clement racôpte auons icy inferees nô pas tant 
feulement affin quon fâche ce qui fut fait, mais pourtant quil pourra eftre 
proufitable a ceulx qui le liront. 

De Leuangile Saind Iehan , 8C pour quoy on le 
met le dernier. Chapitre.xxj. 

O R eft il côuenable q no9 faifons mentiô des efcriptz dicelu 
luy Apoftre qui font en audorite. Et premieremét il y eft 
fon Euâgile qui défia par toutle Mode a efte publiée,»: la 
raifon pour quoy les Anciens lont mis le dernier apres les 
autres trois.Et pourtant que les venerables Apoftres qui eftoient vraye* 
ment dignes de la grâce de Dieu eftans en toute purite de vie, 8C en toutes 
vertuz acompliz,ne faifoiët pas grant compte de parler elegammët,pour 
tant que eulx qui eftoiét par grâce diuine répliz de toutes vertuz.» qui a» 
uoient la grâce défaire les miracles » les grans lignes que Noftre Sei? 
gneur leur auoit donnée, ne mettoict pas lefficace de leur fermon en pera 
fuafion de parolles humaines, mais en oilentation du Sainâ Efprit.En la 
vertu du quel faifant chofes mcrueilleufes, par les quelles leurs parolles 
eftoient confermees dônerent par tout le Monde la fcience du Royaume 
du Ciel .fans mettre peine de faire plufieurs liures.Pourtant que lalfertiô 
» confirmation de leurs fermons nauoit pas befoing daide de Iangaige 
humain .mais de vertu diuine. SainchPol auiTi qui eft le plus élégant en 
lâgaige 8C le pl9 profôd en fentêces de tous les autres Apoftres.na faiét q 
vng bien petit nôbre Depiftres.lcfqllcs côtiennët înumerables 8C incôpre 
hêfibles Mifteres 8C Sacremés , côme faides g celluy qui les auoit veues 
eftâtrauy iufqsau tiers Ciel, 8C qui auoit efte au Paradis au ql eftleThro 
ne diuin.8C îllec ouy les parolles 8C toute la dodrine q eft la, 8C g ainfi en 
corps 8Cefprit, eftoitfaidDifcipIe de celle glorieufe efchoIe.Et aure< 
gard des autres Apoftres.no pas des.xij . tât fcullemct, mais des autres q 
auoiét efte Difcipîes a lefchole de Noftre Redêpteur.filz ont laiife aucua 
ne mémoire en efeript g lîfpiratiô du fard Efprit de leur dodrie. fi lôt ilz 
couche fuccitcmêt en toutes chofes, 8C des .xi j.apoftres ny eut q faid Iehâ 
8c faid Mathieu q fe millet a eferire pl' 1 g necejlite q autremct.car faind 
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Mathieu apres quil eut prefche aux Iuifz Leuagile, voulant aller faire le 
femblable aux Gétilz pour laiffer a ceulx ql abâdônoit memo.re de ceql 
leur auoit prefcbe leur bailla fon Euâgile par efcript. Apres faind Luc 8£ 
fainct Marc firét SC efcriuirét les leurs pour les raifôs q nous auôs touche 
deiTus.Et tant q touche faind Ieba Ion dit ql gfeuera fa pdication iufqs 
au dernier de fon eage fans riens bailler par efcript. Mais eftans les autres 
Trois Euâgilcs publiez p tout,8c paruenuz iufqs a fa notice.il les approu 
ua tât q touche la vérité de leur narre. Toutefois il ditqlz auoict obrms 
aucunes chofes.mefmemêt celles q auoiét elle faides p Noftre Saulueur 
au cômencemét de fa prédication. Car il eft tout certain q les autres trois 
T ‘. côtiennêt tant feullemet.ee que fift Noftre Saulueur Lanee q faidleha 

Baptifte fut en prifon.ou ql fut décapité corne il peut allez apparoir p ce 
q famd Mathieu aps quil a parle du Icufne de Iefus Chrift.K de fa téta» 
tion incôtinét dit q entedant côme faid Iehâ auoit elle prins, fen partit 
de Iudee 8c fen alla en Galilee.Sc le fëblable dit faind Marc. Au regard 
de faind Luc auât ql parle daucii ade du Redépteur dit en celle maniéré. 
Herodes aps tous les maulxql auoit faidz y adioufta celluy ql print 8C 
mift en prifon Iehan Baptifte.Parquoy ellât p lefdiclz Trois Euangeli» 
lies obmis ce quauoit elle faid au pauât, fut requis de bailler par efcript. 
Et pourtât dit il a fon Euâgile la ou il narre le miracle q fift Iefus quât il 
couertit leaue en vin ellât auxnopces.Ce fut le premier des fignes & mira 
clés q fift Iefus. Et en vng autre lieu 11 dit. Etneftoit pas encores Iehan 
mis en prifon.parquoy allez appert. quil efcriuit les chofes q furet faides 
auât léprifonnement dudid faind Iehan Baptjlle.Par ainfi qui vouldra 
bien côfider* cecy ne trouuera aucune difcrepâce en ce q icelluy fai A le* 
han Lapoftre a efcript, auec les autres Trols.Car il efcript les chofes fai» 

des en autre tëps.SC pourceq faind Mathieu & faind Luc ont defeript 

la génération charnelle de Noftre redëpteur.Icelluy faind Iehan voulut 
cômencer fon Euangile par la théologie 8c par la diuinite. Laquelle par» 
tie fans point de faulte auoit elle referuee a luy côme au plus exceller des 
autres.SC ceft quant a Lcuangile de faind Iehan. 

Des autres Trois Euangiles.S auffi des autres eferiptures Saides qui 
font indubitablement receues p toutes les Eglifes. Chapitre.xxij. 

V regard de celluy de Saind Marc nous en auons parle 
delTus allez fulîifamment. Et tant que touche Saind Luc 
Il dedaire luy mefmes au cômccemct de fon Euangile la 
A caufe q le meut a leferipture . Qui eft pource q plufieurs a 

Uoiët pfume temerairemet de mettre p efcript les chofes dôt il auoit pi'* 
vrayecôgnolllace.p quoy nous voulût retirer de la narratiôdes autres. II 
attelle 8c tefmoigne q ce ql a baille p efcript il a ëtcdu de faid Pol ou des 
autres Apoftres.qui lauoient veu .Et ceftailez quât a ce propos des Euan 
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gilcs,mais nous déclarerons cy apres en autre lieu plus côuenable des au? 
très Liures 8C efcriptures.que les anciés nous ont laiffees côme il enva.Et 
oultre Leuâgile Saiôk Iehan.fans point de doubte.lon trouue de fes Epia 
ftres,la première desquelles a elle receue côme fiëne.tant par les Anciens, 
que par les Modernes.Mais des autres deux &de fa reuelation.encores a 
prefët en eft il quelque doubte, ainfi quil a elle le temps paffe.Et puis que 
nous fômes venus a parler fi auât de celle matiere.nous defignerôs 8i de? 
ferirons tous les Canôs du Nouueau Tellament.Et premièrement nous 
mettrons le celelliel chariot des Quatre Euâgiles, apres les Epillres de 
Sainôl PoI.SC côfequêmêtla Première de Saictlehan,& la Première de 
Sainâ Pierre. Ce font les efcript 2 dontiamais na elle doubte. En fecôd 
lieu nous mettrons celles dont il a elle quelque doubte par aucuns, côme 
ellla reuelation de faindl Iehan Lapoflrc , de laquelle nous difons en au? 
tre lieu les opiniôs de ceulx qui en ont parle.Et pareillement Lepillre de 
fainâ Iacques.celle de fainôl Iude.la fécondé de fainôl Pierre. La .ij.St la 
ii/.de faindt Iehan, defquelles Ion faidlgrât doubte.Lon dit auffi quil en 
ya vne de faicl Barnabe, 8C vng traidle qui eft nôme la doârine des Apo 
lires. Aucun auffi y ont adioulie Leuâgile qui ellnômee des Hebreux, du 
quel vfent les Iuifz qui font femblant de prendre la Foy, mais en leglife 
ilz y côtredient.T outes lefquelles chofes nous auôs necelfairemct deda? 
re.afFin que Ion entédill cleremét que font celles Efcriptures.dont nul na 
faicl doubte.Et celle dont aucuns ont doubte, autres font en fufpens cô? . 
bien qlles foient receues en plulïeurs eglifes.il en ya des autres q ont elle 
côpofees parles Heretiquesfrauduleufeméfoubzle nom des Apollres, 
côme certains Acles de faid Pierre.de faid Thomas.de faidl Mathieu. 
Et pareillemét des autres Apollres qlz appellct Euâgiles. Et vng autre 
côtenât les Ailles de faind: Andre.de fainÀ Iehâ,& des autres Apollres 
defqlz nul des anciés q ont fuccede aufdidz Apollres ne faidl vne feule 
métion.Et fi côprët Ion q le (lile eft moult diuers de celluy q eltacouftu? 
me en Leglife, g£ la fuftâce moult dilTonâte éccôtraire ala Foy des Apo? 
lires, dôt Ion côgnoill allez q ce lot chofes côtrouuees.par quoy nell pas 
quellion de les mettre au renc des autres, dont nous auons dit ql en eftql? 
q doubte, mais de lesreiecler du tout côme diferepâtes delà vraye Loy 
8C religiô Chelliéne.Or atant nous côuient reuenir a noftre Hilloire. 

De Mçnander Magicien. Chapitre.xxiij. 

A Symon Magicien fucceda Menâder vng vray efeu SCglai 
ue du diable, non pas moidre que le premier. Auffi elloit 
il Samaritain comme luy. Mais touchant Lart Magique 
luy feul fe trouue non pas qui fe peult equiparer a Symon 
fon maiflre.mais le furmonter.Car il vfoit des plus grans abuz.SC chofes 
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plus eftranges.SC qui fembloit contre Nature II fe difoit.le Saulueur en* 
uoie des Régions Celcftes 8C Inuifibles.pour le falut des Hommes.affer 
mant que home du Monde ne pouuoit autrement vaincre les Aguetz de 

ce fiecle.fil ne prenoit entièrement deluyLart Magique / S que par le 

baptefme quil bailloit Ion deuenoit Immortel 8C Eternel en cefte vie hu* 
maine Toutes lefquelleschofes Ion peut aulongfcauoirparles Liures 
de Hirenier. Et pareillement Iuftin au mefme Liure qui parle de Symo 
en faid auflï mention, difant telles parolles. Nous feauons que vng hom 
me nomme Menander Samaritain dung village appelle Capparatthea, 
Difciple de Symon incite du diable vint a Anthioche, 8C par Art Magi 
que deceutplufieurs gens, pourtant quil perfuadoit a fes fuiuans qui les 
feroit immortelz.Defquelz encores fen trouue aucuns qui de luy confeL 
fent ce que deiTus.Qui eft voirement vne inuention diabolique/que hom 
mes Magiciens vfurpent le nom des Chreftiens affin de pouuoir par ce 
moyen maculer U infeder le SainA 8C Venerable Miftere de Noftre Re 
ligion Iacoit quilz fe mocquent des Enfeignemens Eccleiiaftiques 8c les 
contemnent touchant Limortalite de lame,8c la RefurreAion des mors. 
Audi ceulx qui fauouent a telz Maiftres « Autheurs de telles diableries 
nont aucune efperance de falut ne de vie Eternelle. 

Delà Sede des Ebionites. 

. Chapitre vingtquatriefme. 


A Vcuns autres que le diable ne peut feparer de lamour de 
Iefus Chrift deceuz par vng autre Art. aiïauoir lesEbi» 
onites. qui eft autant a dire comme les pouures, auilifôt 
il véritablement pouures en la Science de Iefus Chrift. 
quil fut pur homme/8C que par bonté de vie 8C excercita* 
tion de vertuz.il deuint homme bon 8c parfaid, auifi quil fut engendre 
8C ne Dhôme 8C de Femme.ainfi que les autres homes. Et oultrece que 

Ion doibt garder les Cerimonies delà loy Ancienne, pourtant que par 
la feulle Loy de Iefus Chrift on ne fe pourroit fauuer .Aucuns touteffoiz 
dentre eulx fe retirent de cefte blafpheme.Quil fut ne dhomme 8£ de fem 
me, 8c confeflent quil fut conceu du Saind Efprit 8C ne de V ierge. Mais 
ilz dientquil ne fut pastoufiours Dieu, ne le Verbe 8C la Sapience de 
Dieu, 8C neantmoings obferuent la Loy Ancienne quant aux chofes cor 
porellcs.Uz redarguent toutes les Epiftres de Said Pol, difant quil fut 
Apoftat de la Loy/ 8C vfent dune Euangile quilz appellent L euâgile des 
Hebreux.SC de toutes les autres chofes ne tiennent compte.Ilz gardent 
au furplus les Sabatz auecques les Iuifz 8C le iour du Dimcche auecques 
nous côme côfacre par la refurrediô de Noftre Seigneur dôt propremçt 
fot appeliez Ebionites.pour la pouurete de leur intelligence. 

De Cherinthus 


De Lhiltolre EccJefialh'que. Fueil.XXXIX. 
De Cherinthus vng autre Autheur de faulfe 
^ e< -* e< Chapitre,xxv. 

N Ous trouuons que en ce mefme temps fe mfft fus vng au 
tre Inuéteur dune nouuelle Herefie, nôme Cherinthus 
duquel parle Gaius au Li'ure de fes difputatiôs dôt def 
fus auôsfaidmentiô.SC dit en celle maniéré. Cherithut 
aufTi par aucunes reuelations quil difoit auoir eile efcriptes, par vng grât 
Apoftre.K par les Anges a Iuy enuoiez.nous a mis en auant aucunes cho 
fes monftrueufes.difanr.Que Chrift apres fa refurredion régnera tempo 
Tellement en Hierufalem/8c queles hommes refufciteront aulfi en chair 
8C viuront en leurs charnelles concupifcêces, 8c en leurs vices comme de» 
uant.Et dit contre toute la vérité de lefcripture quil y aura Mille ans.ef» 
quelzfe feront plufieursades 8c corruptions, 8c grades feftes de Nopces 
8C ce dit pour attirer 8C deceuoir ceulx qui font enclins a voluptez 8C lu» 
bricitez.Dionyfius auffi parlant de la reuelation de Saind Iehan 8cdf» 
fputant daucunes chofes qui furent Anciennement baillées en Legli, 
fe en farfd mention par telz Iangaiges. Cherinthus (dit il) du quel a 
eu commencement Lherefie Cherinthiane , tachoit dacquerir grande 
renommee par fes inuentions 8C fidions , 8C par donner mauluaife in» 
telligence a celle efcripture . Car il aflFermoit que le régné de Chrift 
feroit Terrien ,8c pource quil eftoit abandonne a fon ventre 8C a fa 
gueulle , 8c auiïï a la paillardife 8C charnalite , il prononcoit debuoir 
aduenir les chofes que fa propre volupté Iuy perfuadoit. Ceft alfa» 
uoir que les Hommes auroient fatiete des incitemens 8C appetiz char 
nelz du ventre, 8C des membres qui font foubz icelluy , par Boire/ 
par Manger / 8C par Nopces. Et pour monftrer quil difoit quelque 
chofe plus Sainde , Il aflFermoit que de rechief Ion feroit 8C célébré* 
roit les Feiliuitez de lancien Tellament, 8C facrifieroit Ion les Be* 

• Hitenier auiTi au Premier Liure de fon Oeuure defcouure plut 
amplement les plus fecrettes chofes de celle Herefie que Ion pourra 
veoir la, qui vouldra. 

De Nicolas, 8C de fes fuiuans. 

Chapitre vingtfixiefme. 

J L fe Ieua aulfi vne autre Herefie nommee des Nicolaites dont 
Saind Ieh5 en fa reuelatiôfaidmétion.Iaqllepourtant ne dura 
gueres. Et difoient les Sedateurs de celle Herefie auoir dicelle 
elle Auth eur Iung des ,vi j . Diacres q furet ordônez g les Apo» 
lires auec SaidElliénenôme Nicolas .Duql Clemét Alexâdrin au.üj. 
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liure de fes Stromates faid mention en telles parolles. Ceftuy Nicolas 
auoit vne belle Femme/ 8£ apres Lafcenfion Noftre Seigneuf , eftant 
par les Apoftres reprins de ce quil en eftoit Ialoux, la mena au millieu de 
la côpaignie.SC labâdôna a tous ceulx q en vouldroict charnellemet abus 
fer .Pour raifon duql fai cl SC defquelles parolles fefdidz Scdateurs ont 
interprète, ql foit loifible a vng chacun dabufer de fon corps en toutes vo 
luptez SC deledatiôs.le prenât a leur auâtaige en mauuais fens. Lade di* 
celluy Nicolas, fut faidfimplemct Si innocctemët, SC fans aucune reue* 
rêce ne diftindiô de perfônes acôpliffant leurs côcupifccces charnelles en 
toutes fortes illicites Si prohibées. Mais iay pour verite/q Nicolas ne co 

gneutiamais Femme finon la fienne quil auoit efpoufee, ains que de fes 
enfans.les femelles vefquirent en virginité iufques a grât eig'.SC le filz pa 
reillemct vfa fa vie en toute Saidete St Chaftete.Par quoy il appert q ce 
que fsffc ledid Nicolas de fa femme la menât deuât les Apoftres q le fou* 
fpecônoiét deftre ialoux ; il le fift pour môftrer ql ne eftoit point fubied a 
charnalite,8t quil côténoit la chofe ql eftoit mefcru de trop appeter.vou* 
lât p celluy ade môftrer q Ion doibt plus defprifer que appeler la côcupi 
fcéce de la chair, Pourtant quil ne vouloit(comme ie penfe)iouxte la pa* 
rolle de Noftre Saulueur feruir a deux maiftres, aiTauoir a Dieu 8t a la 
charnalite.IIz difent auffi que Said Mathieu enfeignaquelôdeuoitcô, 
batre contre la chair , 8t en maniéré quelconque ne côfentir a aucune vo* 
lupte SC concupifcence,8t que 15 doibt nourrir lame de viâde fpintuelle, 
de Science 8C de Sapiëce, pour toufiours lacroiftre SC augmenter en perfe 
dion. Or auons affez parle des Herefies qui en ce temps la eurent naiüan 
ce,8t neantmoings neurent pas longue duree. 

Des Apoftres qui nôt pas defprifeles Loix de 
Mariage. Chapitre.xxvij. 

C Lemêttouteffoizefcriuant contre ceulx qui ont voulu les 
Nopces defprifer.entre autres chofes dit ce q fenfuit.Veul* 
lent ilz reprouuer auiTi les Apoftres.'' Said Pierre SC Saind 
Philippe eurétFcmes,8t marièrent leurs filles. Et Saind 
Polen vne fienne Epiftre na pas honte de faire des recommandations 
Si falutations de fa Compaigne, Laquelle il dit ne vouloir mener par 
pais auecques foy, affïn quil foit plus deliurepour prcfcher Leuangile. 
Et puis que nous auons faid mention de Clcment.il ne fera point hors 
de propos de raconter vne fienne Narration digne de mémoire. Laquel* 
Ieilmetau feptiefme liurede fon Oeuure.difant ce quifenfuit.Lon it 
que Saind Pierre quant il veit mener fa femme a la Paillon SC au martire 
fen refiouit.voiât q par ce moyé elle eftoit du nôbre des efleuz.SC q c rc . 
tournoit a fa Propre maifon de paradis.Et quil cria apres elle quant on la 
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rnenoit Iappellât par fon nom/S£ luy difant.O ma féme ay ez fouucnace 
de Dieu.T elz eftoiét les mariages des Saidz, S leur affediô fi pfaide. 

Du deces de Saind Philippe,# de Saind Iehan. 
Chapitre.xxviij. 

M Ais puis que nous auons parle cy deiïus de la mort de 
Saind Pierre/# de Saind Pol,# aucunement du téps 
que Saind Iehâ Lapoftre fina fa vie , Il efl conuenable 
de narrer le lieu de fon repos felô le tefmoignage de Po 
'lycrates Euelque Dephefe , lequel efcriuât a Vidor Euefque de Rome, 
faidauiïï mention de Saind Philippe/Sc de fes Filles.difantcequefen* 
fuy t, Ainfi que deffus nous auons dit que les grans luminaires de la F oy 
en Afie font eftaintz, lefquelz noftre Seigneur refufeitera au iour du lu* 
gement quant il viendra en fa gloire pour recognoiftre les Saindz . le 
parle(ditil)de Philippe quifutlun des Apoftres, Ieql trefpaiTa en la Ci* 
te de Hierapolis, auquel lieu vferent leur vie iufques en vieilleffe deux de 
fes filles en virginité,# lautre pleine du Saind Efprit demoura en Ephe 
fe.Auquel lieu mourut Saind Iehan/celluy quirepofafur la poitrine de 
Noftre Seigneur qui fut Prebftre de Dieu , portant lenfeigne pôtificale, 
Martir # Dodeur trefexcellent.Et ceft quât aux lieux ou leurs corps re» 
pofent. A quoy bien faccorde ce que Gaiusf duquel deffus auôs faid më 
tion)efcript en fon Dialogue quil a faid difputât auec Proculus, parlât 
des Filles de Saind Philippe en cefte maniéré. Apres cecy furent quatre 
Propheteffes/Filles de Said Philippe.duquel le corps repofe en Hiera* 
polis vne des Citez Dafie,8c auecques luy ceulx de fefdides Filles. Def* 
quelles Saind Luc aux Ades des Apoftres faid mëtion du temps quel 
les eftoict encores en Cefaree.difant en cefte maniéré. No9 vinfmes a Ce 
faree,8i entrafmes en la maifon de Philippe Leuâgelifte/qui eftoit lu des 
vij.Sc dcmourafmcsauecqs luy, leql auoit quatre Filles/qui toutes quas 
treprophetifoient.Ayansadoncainfi deelaire du temps des Apoftres SS 
de leur deces/ce que nous auons peu fauoir par les eferiptures des Anciês 
que auons afTemblees . Et pareillement des Canons de la Sainde Efcri* 
pture, aifauoir des liures qui font en audorite de ceulx qui fôt du tout re 
prouuez,8t desautres qui font quaficôme entre deux, pourtant quilz ont 
eftereceuzparlesEglifes.plusparla dodrine8c inftrudion en la Foy 
quilz contiennent.que pour Iaudorite certaine de ceulx a qui on les attri 
bue, eft conuenable deparler des autres chofes. 

DelaPaffion de Saind Simeon, . o 

Euefque de Hierufalem, 

Chapitre.xxix. - . .. 
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Jk Près Néron SC Domitian foubz Lempire de Traian.du* 
^^k quel têps nous faifons mention, en toutes les Citez fe cô» 
menca vne perfecution contre noz gens, ainfi q nous auôs 
J m. entendu des Anciens.auquel temps Simeon filz de Cleo* 
phas, lequel ( comment auons dit delïiis) eftoit le.i j .Euefque de Hierufa* 
ïem/receut la Couronne de Martire ainfi que tefmoigne Egefippus.que 
nous auons ia en plufieurs chofes allégué pour tefmoingt, lequel raconte 
que icelluy Simeon eftant accufe par aucuns Hérétiques quil eftoit Chre 
ftien.fut par plufieurs iours tormente en diuers fupplices.tant que le iuge 
inefmes 8c Ces amys fe merueilloiét de fa patience.Et finablemêt ordôna 
quil receuftla mefme PaiTiô q noftre Saulueur auoit enduree,mais enco* 
res vault il mieulx inférer lefdidtes parolles du diét Egefippus , lequel en 
parlant des Hérétiques/ dit en telle maniéré. Aucuns adonc diceulx accu 
ferent Simeon filz de Cleophas, comme eftant delalignee de Dauid/8G 
Chreftien.Si fut martirize eftant en leage de Six vingtz ans/foubz Lem 
pire de Traian,8Cpar leiugemét de Atticus homme Confulaire.Etad* 
iouxte suffi ledidt Autheur.quc les accufateurs dicelluy Simeon / eftant 
en ce temps la cberchez.ceulx qui eftoient de la lignée de Dauid/ furent 
prins eulx mefmes.Et que Simeon fut lun des Difciples de noftre Saul* 
ueur.lanciennete de fon eagele monftre.Auffi peut il apparoir par Leuâ* 
gile.ou il «ft faiét mention , que Marie fa Mere eftoit Femme de Cleo* 
phas.8C fi nomme encores ledict Hiftorien aucûs nepueuz de Iudas/ qui 
fut lun des freres de noftre Seigneur/ oultre ceulx dont nous auôs defius 
faid mention.qui furent trouuez en vie du teps de Domitian 8C martiri* 
zez.difant en telle maniéré. Ceulx cy adoneques vindrent SC furent ordô 
nez pour prefider a toutes les Eglifes.commc martirs & parens de noftre 
Seigneur.Lefquelzfeftât Lcglife en paix)perfeuererct iufques au temps 
de Traian, 8C iufques a ce que Simeon qui fut coufin germain de Noftre 
Seigneur/8t filz de Cleophas(dont nous auons parle deffus)fut calum* 
nie 8C accufe parles Hérétiques deuantleProconfuI, difant quil eftoit 
Chreftien . Et apres q par plufieurs iours fut trauaille par diuers tormës, 
finablement fut couronne par martire. Dont tous ceulx qui eftoient pre* 
fens/8C le luge mefmes , eftoient efmerueillez que vng vieillard eftant de 
fix vingtz ans,peuft endurer le martire de la Croix. Âpres ces chofes, le* 
dit Efcripteur dit que iufques a celluy temps Leglife eftoit demouree pu 
re 8 C nette/comme vne vierge immaculée, pourtant que les corrompeurs 
8C violateurs de la verite/8e de la parolle de Dieu.ne fe trouuoient en au* 
cune part .Et fi aucuns en y auoit, fe tenoient mufTcz dedans les cauernes 
en terre. Mais depuis que lordre des Apoftrcs / 8£ tous ceulx qui auoient 
ouy la dodtrine de la bouche du Sauueur furet paffez de cefte vie.lerreur 
des Faulfes Doctrines fut intromis , SC entra dedâs la maifon de Dieu la 
trouuât vuide,84 commëcerent a oppugner auec les armes de méfonge la 
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vente Apoftolique, comme fi elle eftoit defarmee de la telle, & defempai 
ree de tout deffenfeur.Touteffois cefte Guerre fefaifoit au dedans.mais 
dehors/Ie poiz des grandes perfecutions greuoit moult Leglife.Car Ion 
tuoit tous les iours fi grant nombre de martyrs, que Plinius le l'eune aiât 
pour lors ladminiftration dune Prouince,8c veoiant le grant nombre des 
Hommes quô faifoit mourir, refcriuit a Lcmpereur/ comme on occioit 
tous les iours maintz milliers de pcrfonnes quô ne trouuoit iamais auoir 
commis aucun delidl.ne faiét chofe contre leur Loix Romaines, fors tât 
feullement quilz chantoient aucuns Hymnes auantle iour a vng certain 
Dieu quilz appellct Chrift. Et au furplus. Adultéré SC tous les autres cri 
mes leur font prohibez/SC fengardent .Etau remenant , viuent félon les 
Loix communes. 

Comme Traian deffendit que Ion nenquift point 
des Chreftiens. Chapitre.xxx. 

A Quoy Lempereur par fon refeript luy feit refponfe,par la 
quelle il deffendoit aux Officiers , quilz ne feiffent plus 
dinquifition fur les Chreftiens , Mais fi aucun leur eftoit 
prefente 8C conuaincu.quil fuft puny .Parleqi mandemet 
Ion efperoit que le feu de la perfecutiô fuft eu partie efteind:, mais par ces 
la ne fut point tollue loccafion aceulxqui auoient voluntc de monftrer 
leur cruaulte contre noz gens. Car aucuneffois le Peuple eftoit inftigue8C 
incite , autreffois les luges trouuoient des occafions quant ilz vouloient 
chercher quelcun pour le punir, difant que on le leur auoir prefente. Ces 
chofes racompte T ertulian en fon Apologétique, auquel Ion le peut ve* 
oir plus amplement. 

De ceulx qui gouuernerent Leglife de Rome,8c de Hieru» 
falem en celluy temps. . Chapitre.xxxj. 

A Rome adonc apres que Clemêt qui fut le.iij'.apres les A» 
poftres/eut gouuernc Leglife neuf ans, il laiffa le miftere 
de là parollc de Dieu 8c le faincl Siégé a Euariftus. Et en 
Hierufalem apres la mort de Simeon dôtnous auôspars 
le deffus.vng nôme Iuftus (qui delà Loy des Iuifz feftoit côuerry Chre 
ftien) fut faitl Euefque . Auquel temps encores viuoit en Afie Policar» 
pus lun des Difciples des Apoftres Euefque de Smyrne.SC Papias Eucfs 
que de Hierapoly. 

De Ignatius,8c de fes Epiftres, 

■ Chapitre,xxxi{. . '1: j? ^:v 
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M A» de noftre eage/ obtint Leuefcbe Dantiocbe Tgna» 
tius.qui eftoit de grande 86 bonne renommee. Et fut le 
premier apres Saind Pierre lequel(a ce que Ion dit)fut 
enuoie des parties de Syrie a Rome, auquel lieu pour la 
Foy de Icfus Chrift fut condlne a eftre baille aux belles. Icelluy en allât 
a Rome prifonnier.St paiTâtpar le Pais Dafie , en tous les lieux ou il de» 
fcédoitprefchoit au Peuple 8C auxEglifeslaFoy Chrellienne, 8t enbor 
toit les Chreftiens a perfeuerer.SC de fe garder des infedions des Hereti 
ques/qui lors commencoient a pulluler, en gardât foigneufement la do* 
drine que auoient baille les Apoftres. Et affin que cela ne demeurait in» 
certain,» attelle auoir celle dodrine laiffee par efeript enfes Epiftres.Et 
finablement ellât venu a Smyrne ou eftoit lors Policarpus , efcriuit delà 
vne Epiftre a ceulx de Epbefe,8C a leur Euefque. en laquelle il faid men» 
tiô de Onefim*,8C vne autre a vne Cite qui eft affife fur la riuiere de Meâ 
der nommee Magnefie, en laquelle il faidmëtion de Leuefque Dame*. 
Encores en efcriuit il vne autre a Leglife qui eftoit a T ralles.a Iaqlle pre» 
fidoit lors Polimius.Mais en celle ql efcriuit a Leglife Romaine.les prie 
quilz ne vueillent point par pitié de ces tormens empefeher fon martire. 
Entre autres cbofes.dit les parolles qui fenfuiuent. Depuis Syrie iufques 
a Rome/ie combat côtinu ellcment contre les belles , & iour 8C nuid fuis 
lie fSC atache entre dix Leopaj-s , rentés dix Sergens quon ma baille pour 
me garder. Lefquelz tât plus leur faitz de plaifir.tât me font plus cruelz, 
mais leur cruaulte me fert défeignemét, 8t fi ne fuis pas pourtant iuftifie. 
O belles falutaires qui ferôt préparées pour inoy/quant viendront elles, 
quât les me tachera Ion , SC quât pourrôt elles mâger de ma chair.' C ertej 
ie defire que lô maprefte les plus cruelles, & les côuoieray de me deuorer 
les priant quelles ne faillent point toucher a mon corps, comme elles ont 
faid a aucûs autres. K fi elles tardent,» les forceray /& me i ngereray con 
tre elles. le vous prie pardônez moy.car ie cognois ce que meft proffita* 
ble.Ie comice maintenât a eftre Difciple de Chrift, Que Enuie/ou Paf» 
fions humaines/ou imbecilite defperit fe abfentent de moy , affin que ie 
puiffe acquérir Iefus. Soient cherchez 8£ executez a moy tous les formés 
que par art du Diable ont elle trouuez.foit de Feu/dè Croix/ de Belles 
de Froiffemët de tous mes membres, mais que ie puiffe acquérir la gloi* 
re de Iefus Chrift. Ces chofes Sü plufieurs autres femblablcs efcriuit a di 
uerfes Eglifes.mais en efcriuât a Policarpus (côme home Apoftolique) 
luy recommande fingulierement Leglife Dantioche. 8L en Lepiftre quil 
efeript aux Smyrniens,il dit aucunes parolles de Noftre Saulueur.lefql* 
les ne fauôs ou il les a prinfes.qui font telles . le fcay (dit il) 8C croy q de» 
puis fa Refurrediô il fut en chair, Car quât il vint a Saind Pierre 8C aux 
autres Apoftres.il leur dift. Venez a moy.affm que voiez que ne fuis pas 
vng efprit incorporel. Lefquelz laiât touche/creurent en luy . De celluy 
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Ignace & de fonmartire/faitdmentiô Hyrenier, SC aufR de fes efcriptz, 
parlant de luy en telle maniéré. Ainfi que vng des nodres ma dit. Eftant 
Ignace condemne aux belles pour la Foy de Iefus Chrill.difoit telles pa 
rolles.Ie fuis le froment de Dieu, qui feray moulu entre les dens des be* 
des.affin q ie puilTc apres deuenir le pain immaculé de Noftre Seigneur. 
Mais encores Policarpus en Lepidre qui! efcriuit aux Philippenfes faicl 
mention defdidles chofes,difant ce que fenfuyt.Ie vous prie treflous que 
vueillez perfeuerer en obediêce,& penfer en la patience q vous auez veue 
en Ignatius/RuflFus/8C Zofimus qui furent faincles pcrfonnes.mais prin 
cipalemcnt en Saincl Pol 8C aux autres Apollres qui ont elle par dcuers 
vous. Et faichez que tous ceulx cy nôt pas couru en vain, mais ont couru 
parle chemin delà Foy/8C de Iullice.iufques a ce quilz font paruenuz au 
lieu que Dieu leur auoit préparé, pourtât quilz auoient elle participas de 
fes paUions. & nauoient point ayme ce Môde.ains celluy tant feullemét 
qui elloit mort pour eulx SC pour nous,8C apres refufcite.Et vng peu plus 
bas il dit encores. Vous aulTi SC Ignatius mauez efeript/que fi quelcun al 
loit aux Parties de Syrie ie voulftile efcrire.ee que ie feray quant ie auray 
Ioportunite.8t fi vous enuoieray les Epidres Dignace , 8C aucunes autres 
defquelles vous prendrez grant proifit, pourtât quelles contiennent par* 
faiéle indru&ion de Foy SC de Patience félon le commandemët de No* 
dre Seigneur .Et ced allez quant a Ignace. 

De aucuns Euangelides.SC en quel temps ilz eurent bruit. 

Chapitre. xxxiij. 

A Pres Ignace eut legouucrnement de Leglife Dantioche 
vng nomme Héros , SC en celluy mefme temps eut grant 
bruit Quadratus.Iequel auec les Filles de Saimfl Philip* 
pe Lapodre fut excellent en efprit de prophétie. Plufieurs 
autres encores fe trouuoient en celle faifon/qui auoiêt ede Difciples des 
Apodres.lefquelz batiiToient glorieux édifices fur les fondemês que |tf« 
didtz Apodres auoient iettez.en accroifiant SC multipliât en toutes cho* 
fes la predicatiô SC la parolle de Dieu, SC femât plus diffufemét par tou* 
te la terre la femence du royaulme des Cieulx.Entre lefquelz aucuns qui 
edoient plus ardés 6c enflambez du defir de la Philofophie diuine.confa 
croient leurs âmes a la parolle de Dieu, en accomplifiant le cômandemct 
de perfection, SC didribuant leurs facultez entre les pouures / pour apres 
edre plus deliures a la prédication de Leuangile. Et fi aucunes Prouinces 
redoiét qui neuflfent cognoiflance de la parolle de Dieu pour y aller pref 
cher,8C apres quilz auoient baille lesfondemensdela Foy a aucunes, ilz 
choififfoient des plus eileuz SC des plus fuffifans entre eulx , aufquclz ilz 
bailloient le gouuernemêt des Eglifes quilz auoient fondees.Puis fen al* 
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] 0 {ent de rechief aux autres Nations 8C Prouinces faifant office Deuâge 
Iiftes.iufques a tant q par la grâce du Saind Efprit leur predicatiô eftoit 
confermee par fignes 8C miracles, ainiî q eftoit celle des Apoftres du com 
mancement.tellement que Ion veoit a vne feulle predicatiô tout vng Peu 
pleentieremct réduit a la Foy Chreftiêne. Car la Foy des auditeurs ne» 
ftoit point plus tardiue q la parolle des prefcheurs.Mais pource quil no* 
feroit impoflïble de nommer tous ceulx qui apres la première fucceilïon 
des Apoftres furent Princes/Euâgthftes/ou Pafteurs es Eglifes qui font 
par tout le monde. Il nous fufFira de nommer ceulx la dont par leurs 11» 
ures auons mémoire 8C enfeignement de leur Foy 8C Predicatiô, comme 
de Clement/de Ignatius/8c des autres dont auons faid mention dciïus. 

De Lepiftre de CIement,8c de fes autres 
Efcriptures. Chapitre, xxxiüj. 

C Lement en Lepiftre quil efeript aux Corinthiens, faid men 
tion de celle de Saind Pol aux Hebreux , 8C lalegue en tef* 
moignaige. Parquoy il appert que Saind Pol voulât eferi» 
re a fes Compatriotes.leur efcriuit en leur cômun langaige. 
Laquelle félon lopiniô daucuns,fut depuis tranflatee par Saind Luc, ou 
paricelluy mefme Clementqueft plus véritable. Car le ftile de ladide 
Epiftrc eft du tout femblable a celluy de CIement,8c les fentêces mefmes 
de lun 8C de lautre font moult conformes. Lon dit quil ya vne autre Epi» 
ftre de Clemêt.dont nous nauôs eu aucune cognoiffance.SC auili certains 
autres traidez Tiens, comme la difputation de Pierre 8t deAppion que 
nous ne trouuôs point auoir efte en vfaige de noz Anciens. Auffi ny trou 
ue lon pas la pure SC incorrupte Reigle de la Foy Apoftolique, 

Des Liures de Papias, Chapitre.xxxv. 

L On trouue auffi Cinq Liures de Papias qui fët intitulez L ex 
planation des parolles diuincs.dcfquclz Hyrenier faid men* 
tx'ô par telles parolles. Ces Chofes auffi attefte Papias en fon 
Premier Liure qui fut auditeur de Saind Iehan Lapoftre , 8C 
côdifciple de Policarpus.Iun des premiers 8C des plus approuuez des An 
ciens, lequel efcriuit Cinq Volumes . Ainfi parle Hyrenier de Papias. 
Mais icelluy Papias parlât de foy mefme ne dit pas quil aye receu la Do 
drine Euangelique de la bouche de Saind Iehâ,mais par fes Difciples. 
difant en telle maniere.il ne nous greuera point (dit il)expofer tout ce q 
nous entendîmes iadis par les Prebftres que auôs bien retenu/ auec leurs 
interpretations,8C déclarer la vérité defdides chofes . Car nous ne nous 
fommes pas arreftez a ceulx qui difoient beaucop de chofes, mais a ceulx 
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qui difoient vérité , ne a ceulx qui nous alleguoient les comandcmës des 
hommes.mais a ceulx qui nous ramëteuoient les dodrines quilz auoient 
aprinfes de la bouche du Redëptcur. Et quant il venoit quelcun de ceulx 
qui auoient fuiuy les Apoftres , ieftoie continuellement apres luy pour 
prefcher » apprédre de luy, quelle chofe difoient Saind André Sc Said: 
Pierre.quelle Saind Philippe, ou Saind Thomas.» quelles Said lac» 
ques/Saind Iehan/Saind Mathieu/ ou quelcun des autres Apoftres. 
Et pareillement Arifton/Iehan le Prebftre/ SC les autres Difciples pour 
tant quil ne me fembloit pas tât proffïter de veoir les Liures & les Efcrl 
ptures . corne douyr SC entédre la voix viue des maiftres. Mais il me fem 
ble pourtât que ledid Papias oultre Saind Iehan Lapoftre quil med au 
nombre de Saind Pierre/de Saind Iacques/ SC des autres Apoftres , SC 
fut fans doubte Lapoftre SC Leuangelifte.il nomme vng autre Iehan dif 
ferent decelluy la/auquel il préféré Arifton,» nommément le diftingue 
des Apoftres/» lappelle Prebftre que cecy côferme , ce que aucuns Afia 
tiques difent que en Ephefe ya deux Sepulchres.que tous deuxfappellët 
le Sepulchrc de Iehan, Et fi nous y voulons bien penfer, ccftuy pourroit 
eftre celluy Iehan auquel eft attribuée la reuelatiô de Lapocalipfe . fi Ion 
veult faire doubte quelle ne foit de Lapoftre » Euâgelifte.Et ceftuy Pa» 
pias encores attelle côme il a entédu les parolles » la dodrine des Apo» 
lires par ceulx qui les auoient fuyuiz.côme Arifton » Iehan le Prebftre'. 
Defquelz en plufieurs lieux de fes efcriptz il faid mention, difant quil a 
aprins deulx ce quil dit en iceulx palTaiges . Il faid aulfi mention en fes 
Oeuures daucunes chofes merueilleufes quil ne me féble pas debuoir tai» 
re.Lefquelles il attefte luy auoir efte dides par les Filles de Philippe L e 
uangelifte qui eftoient Prophetelfes , que ily eut en leur temps vng refu» 
fcite.Et oultre ce/recite vnggrant miracle du Iufte.qui fut furnôme Bar 
nabas.quil bcut dune poifon qui ne luy feit aucü dômaige.pourtant quil 
auoit beue au nô du SauIueur.Et ceftuy Barnabas eft celluy g fut mis en 
fort auec Saind Mathias pour eftre au lieu de Iudas le traiftre.dont il eft 
faidmëtiô aux Ades des Apoftres.il racôpte au furpl* aucüs autres ml 
rades,» récité certaines Paraboles nouuelles du Saulueur , contenus vne 
dodrine icogneue » fabuleufe.ql dit luy auoir elle dide par les Ancics. 
Ceft q Mille ans aps la Refurredtô/ Noftre Saulueur reuiëdra corporel 
lemét regner en terre . Mais ie cuide q les chofes q les Apoftres difoient 
fpirituellemët en fés allegoriq » figuratiuemct.il entêdoit a la letre.Car 
il ne pouuoit pas difcerner les chofes q les Apoftres difoiët p Paraboles 
» Exéples aux Gës nouueaux.côme lô baille laid aux petiz Enfans.Cô 
me il appert euidëmët par fes Efcriptz , efquelz il môftre bië quil nauoit 
pas grat efprit qui fuit capable de chofes haultes » fpiritue!les.Et néant» 
moins il a baille occafiô derrer a plufieurs qui fôt venuz apres luy qui me» 
furoiët laudorite de la dodrine par antiqte de tëps.nô pasparlaraifon 
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des chofes quil dit ainfi que feit Hyrenier » ancus autres qui lotit fuiuy . 
Il recite au furplus plufieurs chofes dudid Arifton quil dit luy auoir elle 
dides par le Saulueur mefmes.Et pareillement de Iehan le Prebftre.lef» 
quelles fi quelcun defire fauoir.life fes Liùres. Car nous ne prendrons en 
cell endroid.fors ce quil dit de Saind Marc Leuangelille par telz lâgai» 
ges.Ledid Prebftre nous racomptoit encores que Saind Marc fut le in» 
terprete » le truchemét de Saind Pierre,» efcriuit tout ce qui luy auoit 
ouy dire.nô pas par ordre ainfi que noftre Saulueur les auoit dides. Car 
il nelloit pas de fes Difciples » fuiuans , ains apres la Refurrediô fe mift 
a fuiuir Saind Pierre , non pas pour efcrire les parolles du Rédempteur, 
mais pour luy minillrer en loffice de Predication.Et pourtant nell point 
a reprendre de ce quil recite plufieurs chofes fans ordre, comme vng hô« 
me qui a ouy vng long copte,» le reduy t a mémoire peu a peu , ainfi qui 
luy en p eut fouu enir .Mais en cecy il a fai d afiez ,en tat quil na ries obmis 
ne dit aucune chofe qui ne foit véritable . Ainfi parle Papias de Saind 
Marc . Mais encores parle il de Saind Mathieu par telles parolles. 

Mathieu (dit il)efcriuitLeuâgile en Hebreu.dôt depuis chafcû 
la interprète ainfi quil a peu . Ledid Papias aulîï aile» 
gue la Première Epiftre de Saind Iehan, » aufïï 
la Première de Saind Pierre.Et narre auffi 
vne Parabole de la F éme adultéré g 
fat amenee a Noftre Saulueur * 

, » p les Iuifz. De laqlle auffi 

. .. eftfaide mention en Le • t 

y 1 ! i oangile qui eftinti» 

tulee Leuâgile 
des He* 
breux. 
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Des Euefques qui furent a Rome, 86 en Alexan 
drie du temps de Lempereur Traian .Et des 
maulx que les Iuifz fouffr irent lors, 

JtÈ 

Chapitre Premier. 

L A douziefme Annee de Lempire Traian, Cerdô (dontnous 
auons nagueres faidt mention ) qui fut Euefque Dalexan* 
drie / rendit lame a Dieu , 86 en fon lieu fut mis Primus , qui 
fut le quatriefme apres les Apoftres . A Rome auiïï apres 
queEuai^tuseutlefpace dehuyt ansgouuerne le Siège de SaindbPier* 
re.luy fucceda Alexandre , 86 fut le cinquiefme apres ledid Sainct Pier* 
re.Et croiiToit chafeun l'our en celle faifon la dodtrine Apoftolique.Ia ou 
les Iuifz par continuelles occifions eftoient perfecutez . Car la.xviij.an* 
nee dudict Empire Traian, fe leua de rechef par eulx nouuelle feditiô 86 
nouueau tumulte. Et commencèrent premièrement en Alexandrie / par 
toute Egypte/86 en Cyrene comme par vne mutinerie SL ciuile düTentiô 
auoir grans queftions SL noifes auec les autres habitans des villes ou ilz 
eftoient. Mais lanneeenfuiuât.ilzentreprindrent ouuertemcntla Guère 
re contre Lofficier 86 Duc Romain/qui fenommoit Lupus , 86 fe tenoit 
es parties Degypte.Si ne fut pas la Guerre petite, ains a la première ba* 
taille eurent les Iuifz la victoire. Mais les Gêtilz qui eftoient dicelle bas 
taille efchappez.eftans retournez en Alexandrie/tous les Iuifz quilz ren 
contrôlent mettoient a mort. Dont les autres qui eftoient en Cyrene/lef 
quelz feftoient rebellez, foy voyans fruftrez de leur fecours, comme gens 
dcfefperez fortirent aux champs, 8£ alloient gaftât les villes 8L le pais De 
gypte/foubz la conduicte dun nomme Lucas. Cotre lefquelz Lépereur 
enuoia Martius Turbo auec bonne bende de gens a cheual 8C a pied, tant 
par mer que par terre. Lequel par allez long temps occift maintz milliers 
de Iuifz non p3s en Cyrene tant feullement, mais en tout Egypte, pour* 
tant quilz auoient donne aide audiift Lucas. Et craignât Lempereur que 
les Iuifz qui eftoient au pais de Mefopotamie nctrepriniïent femblables 
mutineries, mâda a Lucius Quintus quil deuil exterminer 86 occire tous 
ceulx qui en icelle Prouince eftoient. Lequel en exécutant le commande* 
ment de Lempereur auec fon armee , en occit en Bataille moult grant 
nombre. Pour rémunération duquel fai£t,Lempereur luy donna le gou* 
uernement de la Prouince de Iudee . Defquelles chofes ceulx qui ont e* 
feript les Hiftoires de Grece ont faidt mention / félon les faifons quel* 
les aduindrent. 

De ceulx qui foubz Lempire Dadrian ont efeript pour 
la deffenfion de noftre Foy, Chapitre.i)'. 
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A Pres que Traian eut gouucrne L empire Romain .xîx . ans 
gl fix moys.Helius Adrian Iuy fucccda.auquel vng Chre 
(tien nome Quadrat* adrelîa 8C prefenta vng Liure A po 
logetique quil compofa pour la deffenfion de noftre F oy 
plain de grandes 8£ euidétes raifons, pourtant que aucuns pleins de mau* 
uaiftie taichoient de fon temps perfecuter noz gës.Lequel Liure eft bien 
garde 8C conferue par nous 8i plufieurs de noz freres iufques au iour pre* 
fent.par lequel Ion peut faire iugemét q celluy qui le côpofa fut vng grât 
home plain defprit/St de Foy Apoftolique.Et fi dedaite la nobleiTe de 
fon antiquité par telles parolles . Les ocuures de noftre Saulueur (dit il) 

‘ eftoient toufiours apparctes/ viues/ H vray es de ceulx quil auoit gueriz/ 
« auffi refufcitez.Car on ne les auoit pas tât feullemct veu guérir 8t refu 
fciter.mais les voioit Ion tous les iours.tât du viuât du Redépteur/q par 
long temps apres, tellemét que aucuns diceulx ont vefcu iufques a noftre 
temps.Et ceft allez parle de cecy .Mais encores vng autre nomme Arifti 
des plain de Foy 8£ de Religio.feit 8i compofa vng fcmblable Liure du 
quel encores auons la teneur. 

DesEuefquesqui ont efte du temps Dadrian a Rome/ 
gc en Alexandrie . Et de ceulx qui ont efte depuis No* 
ftre Seigneur iufques audid temps en Hierufalem. 
Chapitre.iij. 

L A.ii) . Annee de L épire Adrian, Alexâdre qui tcnoit le Siégé 
Apoftoliq de Rome/aiant en icelluy prcfide dix ansmourut, 
S luy fucceda Xiftus.Et pareillemct en Alexandrie aiant Pri 
mustenu Iefiege.xi).ans,laiffa Iuft^fonfucceireur.Au regard 
de Hierufalê.nous nauôs point trouue la fucceffio entière des Euefques, 
ne le têps quilz ont gouuerne par efcript.pourtat que pour la perfecution 
qui eftoit fi grande.ilz eftoient martirifez fi fouuct/quilz pouuoient bien 
peu de têps tenir le fiege.tellement que par ce que ie treuue par le did des 
Anciens depuis les Apoftres iufques au temps Dadrian que les Iuifz fu* 
rent deffaidz.il y eut bien quinze Euefques.lefquelz ilz difentauoir to9 
efte Iuifz de nation.mais bons 8t entiers en la F oy. Parquoy prdptemët 
eftoient efleuz 8C députez par ceulx qui pouoient iuger du mérité 8£ de la 
vérité de la F oy .Pourtât que en celluy temps L eglife eftoit fouftenue 8C 
entretenue par les Iuifz qui eftoient côuertiz,cômencât des Apoftres iuf 
ques au têps q le Peuple Iudaique foy rebellât de rechief a L empire Ro* 
main fut par grât rigueur de guerre fubiugue. Et pource q alors Ion cclTa 
défaire les Euefques du Peuple circôcis.il me femble neceiTaire de nom* 
brer ceulx qui furent des le premier iufques en ce têps. Le premier adonc 
fut Saind Iacquesquô difoit frere du Saulueur. Le.ij .fut Simeô.Le.iij. 

Iuftus, 
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Iuftus.Le.iiij.Zaqueus.Le.v.Thobias.Le.vj.Bêiamin.Le.vij.rehi.Le 

viij. Mathieu. Le.ix. Philippes.Ie.x.Seneque.Ie.xj. Iuftus. Ie.xij.Leui. 
le.xüj.EfftêJe.xüij Jofeph.Et le dernier de tous/Iudas. Ce font par efl 
fed ceulx qui depuis la mort du Redépteur 8C des Apoftres ont gouuer* 
ne Leglife de Hierufalem.qui tous furent du Peuple Iudaique .Et pour 
retourner a Rome.la.xij.annee de Lempire Adrian apres que Xiftus eut 
gouuerne jrij .ans.luy fucceda Thelefphorus. q fut Ie.vij. apres les Apo* 
ftres.Et vng an 8C demy apres eftant Iuftus decede en Alexandrie luzief* 
me annee de fon Pôtificat.luy fucceda Eumeneus , qui fut Ie.vj.apres les 
Apoftres(comme dit eft.) 

De la derniere deftru<ftion des Iuifz.qui fut du temps 
Dadrian. Chapitre.iiij, 

E Stât les rebellions 8c fadiôs des Iuifz creues 8C multipliées 
contre Lempire Romain.Ruffus qui lors eftoit Prefidcnt en 
Iudee/auec la mainarmee queluy auoit enuoieLcpereur.les 
chaftia bien rudement, en occiant grant nombre dentre eulx 
fans auoir regard a fexe ne a eage,8C leurs heritaiges 8C terres confifquoit 
a Lêpire Romain. Auquel têps eftoit Capitaine SC Côdudeur des Iuifz 
vng nomme Barchotchabas.qui eft autant a dire en Hebreu côme eftoil 
Ie,(aueugle en Frâcois,)Iequel eftoit hôme cruel 8C vicieux. Mais par lin 
terpretation de fon nom faifoit entédre au Peuple comme a gés de ferui* 
le côdition.quil efto'it vne grade Eftoille enuoiee des cieulx pour leur fa* 
lut,8C pour donner fecours de lumière au pouure Peuple malade. Croif* 
fant adoneqs 8C engregeât ioumelleinent la matière de la guerre la.xviij, 
annee dudiift Adril.SC eftât afifiegee la ville de Betheca qui eftoit ^chai* 
ne a la Cite de Hierufalé,8c au furpl“> moult forte.Finablemét par necef 
fite de Famine furet tous ceulx de dedâs exterminez 8C deffaidz. Et par 
ce moyé fut ledid Barchotchabas guerdône felô fa deiïerte. Apres cela, 
toute celle Natiô des Iuifz eftoit prohibée dapprocher la Cite de Hiern 
falê/ne les lieux circûuoifins.tât par ordônâce de la Loy diuine, comme 
auflï 8C principalemêt par les deffenfes Dadriâ. Tellemét quil ne leur e» 
ftoitloifible de regarder leur Cite 8C terre naturelle de lieu quelcôques, 
tâtfuft hault 8C loing.Lefquelles chofes Anftopelleus Hiftorié racôpte 
plus ampIemët.Dôt il aduint q celle Cite eftât par la mort 8c exil de fes 
Citoyês vuidee des gés du pais,8C replie deftrâgiers qui la habiterët châ* 
gea fon nom, 8C fut appellee Helia par le furnom de Lempereur Adrian 
Helius, afftn que eftant du tout reduide en la puiffance SC iurididiô des 
Romains changea 8c la forme de viure/8C le nom. 

De ceulx qui en celluy temps furent Chiefz 8C Au* 
deurs des faulfes dodrines. Chapitre.v. 
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E Stant adonc en telle manière afiemblee en celle Cite L cglife 
du Peuple Gétil, le premier Euerque apres ceulx qui auoient 
elle de la nation Iudaique fut Marc . Et veoiant lennemy de 
Ihumain lignaige que les Eglifes des Chreftiens défia reluy* 
foient par tout comme eftoilles radiâtes, & que tous cômencoient a croi* 
relenom SL la Foy de noftre Redépteur Iefus Chrift, & ql nelauoit peu 
profterner ne abbatre par perfecutions exterieures.trouua aucüs mauuais 
gt peruers Hommes 8C trompeurs qui la troublèrent par vne Guerre Ci 
uile.Lefquelz par nom tât feullement eulx faignans Chreftiens.tiroient 
en rûyne SL perditiô les fideles qui fe laiffoient deceuoir par leurs trom* 
peries,8£ ceulx qui nauoient cognoifiance de noftre Foy par leurs dodrl 
nés 8C geftes brutales empefcboient SL degouftoiét de la vérité dicelle.Et 
entre autres apres Menander(dont nous auons parle defius)mift en auât 
vng nomme Saturnin/natif Dâtioche, 8 L vng Bafilides natif Dalexan* 
drie côme vne belle monftrueufe aiant deux teftes.par lelqlles auec deux 
langues diaboliques iedoient venin infed 8C mortel . Car tous deux en 
leur quartier drelTerent efcole 8 L boutique de leur dânee dodrine. Etpar 
ce que Hyrenier declaire.Lherefie de Saturnin eftoit quafifemblable du 
tout a celle de Menâdcr.mars Bafilides foubz vmbte dune dodrine mi* 
llique SL figuratiue/ieda fon entendement plus hault en controuuant fa* 
blés prodigieufes 8C deteftables. 

Des Efcripteurs Ecdefiaftiques qui furent en 
celle faifon. Chapitre.vj. 

M Ais au côtrairc en celle faifon fe trouuerêt maintz gras 
Perfonnaiges Ecdefiaftiques pour deffendre la vérité 
de la Dodrine Apoftolique, tât de bouche q par leurs 
efcriptz quilz laifferent.nô pas pour confondre les He 
relies de celluy téps tât feullement , mais pour fe garder de leurs poifons 
pour laduenir.Entre lefquelz ell venu a noftre cognoifiance le Liure tref 
elegât que compofa Agrippa Caftor.pour confondre Lherefie de Bafili 
des , parleql il defcouure la malice 8C trôperie q celluy Heretique auoit 
pour deceuoir les gês.Et en publiât fes fecretz.il narre quil auoit côpofe 
xxiiij.Liures fur lesEuâgiIes,8C quil auoit côtroue certaisnoms des Pro 
phetes nouueaux, afiauoir Barchaban SL Barcob,8£ autres qui jamais ne 
furent.lefqlz il alleguoir a fon propos/® leur auoit baille noms etlrâges 
SL terribles. Il difoit au furplus, que les Chreftiens pouuoient fans peche 
manger de la chair des Sacrifices faidz aux Idoles , & renier la Foy de 
Dieu en temps de perfecution fans aucun fcropule de confciéce.Et fi vou 
loit que fes Difciples tinfient filence durant quatre années ainfi que fai* 
foient les Pythagoriques , SL plufieurs autres chofes adiouxte ledid A* 

grippa. 
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grippa. par lefquclles il monftre auoir cogneu SC confondu lerreur de cel« 
le Se&e . Hyrenier auiïï efcript .que en celluy mefme temps fut vng 
autre nomme Carpocrates de la mefme vie que les autres deux inuéteurs 
dune autre Secte de gens, qui fappelloient Gnoftici, qui eftoit vng nom 
controuue de la fcience de Lautheur, lequel cnfeignoit les Artz diaboli* 
ques de Simon le Magicien, non pas fecretement comme icelluy Simon, 
mais publiquement querant auoir Iouenge publique de fa Doctrine com 
me vraye Art bône SL fouueraine.Et a celle caufe prefehoit en public les 
fecretz de Magique mefmement des Songes Damours qui viennent par 
illufions diaboliques, 8£ dautres femblables trôperies. Et difoit que tout 
homme qui defiroit paruenir a la perfedtiôdefon Miftere(qui eftoit vng 
vray crime SL abuz) debuoit ces chofes aprcndre.difant 8£ affermant que 
par autre moyen les hommes de ce Monde ne pouuoient euader les prin 
ces de ce monde. Ceft alïauoir les diables fi par le moyen de fes artz dans 
nees ne leur paioit a vng chafcü deulx fon debte.Et par le moyen de telz 
miniftres Lennemy denoz âmes deceuoit SL tiroit a perdition tanteeulx 
qui défia eftoient inftruidlz en Noftre Foy, comme ceulx qui encoresny 
eftoient venuz.Lefquelz voiâs la vie excecrable de ces paillars qui fe nos 
moiêt Chreftiens, vendent a caufe delà a contcner & abolir Noftre Loy 
comme fi tous fulTent femblables. Et ne vint dailleurs le foufpecon que 
Ion eut lors des Chreftiens qui fulTent gens mauuais,& cruelz, & inceftus 
eux. St quilz fe mefloient auecques toutes femmes charnellement, fans au 
cun regard de Meres ne Soeurs, 8t qui mengeoient les petitz Enfans de 
ces mefehans Heretiques. Mais celle infamie St mauuaife renômee ne du 
ra gueres.Car la vérité fe déclara delle mcfmes.ains en multipliât 8t croif 
fant continuellement la renommee de bonne vie de gens fefteignoit 8 1 as 
mortifToit la mechancete SL obfcurite des fidions SL chofes controuuees 
defdidz Heretiques.Et fi comme toutes fes Sectes qui eftoient tournées 
contre la vraye Loy alloient euanoiffant.ou foy confundant, 8t diuifan* 
en plufieurs efpeces diuetfes alloit de iour en iour la vraye Foy 8 1 Dodri 
ne Apoftolique multipliant 8t acroilfant fans eftre offufquee par aucune 
variété de temps. Car fa puriteSt Chaftete , 8L auffi la renommee de fa 
diuine conuerfation entre toutes gens refplendiffoit par Sapiéce.par Do 
ûrine, par Foy, 8t par bonnes operations, tellement que celle flambe de 
mauuaife renommee fut eftaide en la mefme faifon quelle fut trouuee.Et 
demouraen lentcndemcnt de toutes gens la vente, Laquelle foy aidant 
de fes propres forces conueinq Si confond toufiours la faulfete.8£ ne péri 
miftpoint Noftre Saulueur la Chaftete SL Purite deLeglife eftreof» 
fufquee Si broillee par les adultérins fardemens des mefdifans.Teilemët 
que iufques a noftrerfemps nya eu perfonne tant fuit de mauuais vouloir 
qui aye prefume de maculer SL deturper la Chaftete SL Hônellete de nos 
lire Peuple Chreftien par parolles opptobtieufes.ains loudeur de noftre 
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fâinifte conuerfation S des geftes de Leglife eft paruenu aux Romains, 
aux Gréez, aux Scythes , aux Barbares , » quaft aux nations qui font 
muifees es extremitez de la T erre.tant SL fi auant que toute forte de gens 
en delaiilât leurs anciénes SL paternelles Superftitions , fe font côuertiz a 
la Foy de Iefus Chrift.Et en obliant leur barbare SL naturelle fierté fe re 
courent a la dodtrinedicelluy Redempteur.qui dit.Aprenez de moy a 
titre doulx SL humbles de cucur.il y eut auifi en celle faifon par la grâce 
de Dieu des gens trefexcellens en doârine Jefquelz par bonnes SL euiden 
tes raifons côfondoient les erreurs de ces faulfes doctrines, SL les ordures 
SL mefehâtes chofes que les Hérétiques auoiét côtrouuees contre nous,» 
qui remôitroiêt eleremet la Chaitete q côtenoit la vray e L oy de L eglife 
Catholique. Entre lefquelz Egefipus fut le plus renomme,lequel efcriuit 
en Cinq Liures.la vraye SL pure doctrine des Apoflres ou il fait mentiô 
des chofes aduenues de fon temps,» a aucuns qui auoiét érigé certaines 
ymaiges efeript en telle maniéré. Si leur ont edifie(dit il) Temples, ou a 
parler au vray .Sepulchres.ainfi que nous voions encores maintenant, en» 
tre lefquelz eit vng Efdaue de Lempereur Adrian nomme Antinous, 
au quel Ion célébré tous les ans des leux » Côbas qui font appeliez An* 
tinoiens.qui ont elle inftituez de noftre temps.Et fi a fonde ledidtEmpe 
reur du nom de fon didt Efdaue vne Cite quil nomma Antinoe, » luy a 
inititue T emple.Prebftres,» Prophètes. Defquelles chofes Iuilin qui a 
elle moult entier 8L loyal profeifeur de Noftre Foy, SL moult fcauât.oul* 
tre c e/es Difciplines SL Sciéces de Grèce, en efcriuant vng Liure Apolo 
getique a Lempereur Anthonin pour noftre Religion faidl mention di» 
fant en telle maniere.il ne me femble pas mal a propos défaire mention 
de Antinous.Iequel nagueres pour crainte du Prince tous adoroiét, com 
me Dieu.combié quilz fceuiTent affez quel homme il auoit elle, de quel* 
le vie,» dont il eftoit natif .Et encores en efcriuât de la Guerre des Iuifz 
qui en ce temps lafefaifoit , dit a ce propos telles parolles.Et en cefte 
tnefme Guerre que Ion fait maintenant contre les Iuifz Barchotchabas 
leur Capitaine faifoit prendre les Chreftiens feullement SL iceulx occire 
SL tourmenter comme blafphemateurs filz ne renioient la Foy . Il parle 
auifi en fefdi&z Iiures comme de la Philofophie des Gentilz.il fe côuer* 
tit a la Foy de Iefus Chrift, 8C môftre quil ne le fift poit legieremet SL ias 
grant raifon, apres quil eut bien examine SL pourpenfe.difant en telle ma 
niere.Car moy eftât inftruit en la doârine SL Philofophie de Platon en» 
tendant quon difFamoit ainfi les Chreftiens,» neantmoins quilz eftoiêt 
aifeurez » fans paour a endurer tous tourmens,» la mort,conüderay ql 
neftoit pas polfible que telles Gens fuifent charnelz SL lubriques, ne mal 
viuans.Car qui eft celluy aymat les voluptez.» les luxures,» mengeant 
par delices chair humaine , qui aille voluntiers a la mort , par laquelle il 
pert tout incontinent la volupté pour caufe de laquelle il eft diffame, ains 

plus toft 
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plus toftfil eftoit pojfible deuroit defirer SC tacher de viure perpétuelle» 
ment,8c de tenir fecrete fa mauuaifc vie/non pas foy offrir a 1 amorteer» 
taine.Et en vng autre lieu dit le mefme Autheur que Lempereur Adrian 
aiant receu letres de Serenus Gratianus Prefident dune Prouice qui de» 
tnandoit quil deuoit faire des Chreftiens , luyfiftrefpôfequilneftoit pas 
raifonnable que iceulx Chreftiens non eftans conuaincuz daucun delnft/ 
fans aucun iugement SC fans les loixfuifent punyz. Si recite la teneur de 
Lepiftrcquiefttelle. 

Lepiftre de Lempereur Adrian, par laquelle il deffent que 
les Chreftiens ne foient perfecutez. Chapitre. vij. 

L A teneur de Lepiftre que Adrian Lempereur efcriuita Minu 
tiusFundanus ProconfuI Dafie.Iay receu les letres que me 
efcriuit ton predeccffeur, Serenus Cîrarianus homme trefno 
table. Si ne veulx point paiferfoubz filencela relation SC dif» 
ferer la refponce.affin q les Innocens ne fpient troublez 8c vexez, & que 
Ion ne donne occafion aux calumniateurs de piller. par ainfi fi ceulx delà 
Prouincepeuentfouftenircefteleurrcquefte contre les Chreftiens,& en 
iugement les veulent accufer de quelque crime, ie ne les deffens point/ 
mais en cela ie ne permetz point quilz y viennent par requeftes &par da 
meurs. Car il eft beaucop plusraifonable que fi aucun veult accufer oncô 
gnoiife des crimes qui font obices.Par quoy fil ya quelcun qui accufe les 
Chreftiens SC preuuët quilz aient fanft aucunechofe contre les Loix/tu 
les puniras félon leur demerite.mais auifi tu auras grâdrcgard fi quelcun 
les accufe calumnieufement.de le punir bien aigrement de fa malice. 

De ceulx qui furent Euefqucs a Rome SC en Alexandrie du 
-temps de Lempereur Anthonin.K des Herefies dicelluy 
mefme temps. Chapitre.viij. 

A Pres que Adrian Lempereur eut regne.xxj. an, il mourut 
Sc luy fucceda Anthonin furnomme Piteable . En la pre» 
mfere annee du quel Thelefphorus aiant régi SC gouuerne 
Lcglife de Rome.xj.ans mourut, SC luy fucceda Higini*. 
T outeffois Hirenier dit que icelluy Thelefphorus fina fa vie par marti» 
re.Et auifi que du têps de Higinius fe leua la Seifte des Valêtiniés prenat 
le nom dung Valentin Autheur dicelle Herefie, dont auoit efte inucteur 
vng nôme Cerdon.lequel depuis enfuiuit Marcion.& que iceulx en vng 
mefme temps eftâs a Rome efmeurét diuerfes erreurs .Car Valentin vint 
a Rome 8C foubz le Pontificat de Higinius fift fon effort du temps de 
Pius, SC dura iufques au temps de Anicetus. Cerdon auifi vint a Rome 
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du temps dudit Higinius qui eftoit Ie.ix.Euefque apres les Apoftres.Le» 
quel neâtmoins quelque foiz fe excufoit,» confeiToit fon erreur, comme 
fil en euft repentance en public.quelque foiz en fecret.autre foiz en public 
prefcboit fondit erreur, dont eftant conuaincu fut deiede Si excômunie 
de la compaignie des Chreftiens.CeS chofes dit Hiremer au.iij.Liure de 
fon traidcquil a faid contre les Herefes.Etneantmoins au Premier li» 
ure dicelluy traide.parle dudit Cerdon en telle maniere.Cerdon prenût 
fon occafion de fon erreur des fedateurs de Symon le Magicien, vint a 
Rome du tëps de Higinius, difant que celluy qui eft did 8c nôme par les 
Prophètes Si en la Loy eftre Dieu.ne fut pas Pere de Iefus Chrift . Car 
celluy eftoit côgncu.S ceftuy eft incôgneu .Celluy eft iufte,& ceftuy eft 
bon. Au quel fucceda Marcion Pontique.qui fans aucune reuerence blaf 
phemant accreut la forcenerie de fon maiftre.Et par effed icelluy Hire» 
nier iufques au fonds toucha, déclara, 8c confondit Ltrreur dudid Valé» 
tin,8c le tira a lumière par force, comme Ion faid vng ferpent qui fe reti» 
re en vne cauerne pour foy mufler.il faid aulTi mention dung Mate leql 
eftant moult expert en Art Magique acquift grant bruit en ce temps/da 
quel Si de ces damnez. prophanes, 8i facrilegues fuperftitiôs Si fecretz mi 
fteres , Il efeript en telle maniéré. Aucüs deulx(dit il)font vne chûbre,8C 
icelle dedient en forme de confecration par certains vers 8t motz fecrez 
Si excecrables.enfemble celluy quilz mettent dedans. Hz difent que No 
pces fpirituelles font celles qui fe font a la femblance des fupernelles. Si 
amènent les mariez a quelque eaue,8t la les baptifent.difant fur eulx teU 
les paroIles.Au nom du pere incôgneu de toutes gens 8C de la V erite me» 
re de tous, & en celluy qui defccdit en Iefus. Les autres pour tenir les ges 
en pl*> grit crainte fur ceulx qlz dediét Si baptiiTct proferét parolles He 
braiqs.Ces chofes efeript Hirenier des fedateurs de Marc. Apres mou» 
rat Higinius en la.iiij annee de fô Pôtificat a Rome luy fucceda Pius.Et 
en AlexadriceftâttrefpaireEumenidesen la.xiij.anneedefon Sacerdoce 
luy fucceda Marcus. Et apres ql eut prefide dix ans, obtint fô lieu p mort 
Cerdô.Et der echief a Rome mourût Pius la.xv.annee de fon Pôtificat, 
luy fucceda Anicetus, du temps duquel Egefippus efeript quil vint a Ro 
me ou il demoura l'ufqs au Pôtificat de Eleutherius q fucceda audid Ani 
cetus.Du ql teps mefmefloriifoit Si eftoit en eftime Iuftinjeql enhabit 
de Philofophe prefehoit la Loy Chreftiêne.deffédat icelle tût p parolle 
q par eferipture vigoreufement.Et fait mention de Marcion qui encores 
lors eftoit en vie par telles parolles. Marcion Pontique qui vit encores, 
enfeigne quil ya vng Dieu plus grant que Dieu le créateur. Laquelle cho 
feperfuadant aux hommes.aians les diables en aide, a induit plufieursa 
blafphemer Si a dire que Dieu le créateur de toutes chofes neft pas le Pc» 
re de Iefus Chrift.mais eftoit vng autre plus grant que ceftuy cy . Et ne» 
antmoins tous fes fedateurs fappcllent Chrefticns , ainfi que tous fap» 
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pellent Philofophes, combien quil en y aye diuerfes Setes. Et apres au» 
cunes parolles adioufte ledit Iultin.Nous auôs oultre cecy compofe vng 
Liure contre les Herefes,lequel vous communiquerons fi voulez veoir 
St difcourir. 

La defFenfion de Iultin enuers Lempereur 
Antonin. Chapitre.ix. 

C Fftuy Iultin efcriuitauiTi vng volume trefinfigne contre les 
Païens 8C autres pour noftre Religion.Auquel combien quil 
efcriue au Sénat, adrelfe neantmoins Tes parolles a Lempe» 
reur.Car il fe tenoit la plus part de celluy temps a Rome. Et 
en lung diceulx voulant môflrer qui il e(l,8C dont il eft defcendu, parle de 
foy mefmes en telle maniéré. A Lêpereur Anthonin.Pie Cefar Augufte 
SC trefvray PhiIofophe,8C a Lucius le Philofophe propre filz adoptif de 
Lempereur.amateur de fapience.Et aufTi atout le Sénat, SC peuple Ro» 
main, pour les gens côgregez de toutes Nations qui fontperfecutees par 
enuie,8cfeufFrentinduemêt,Iu(tinfilz de Prifcus Bacchiades de la Cite 
de Naples en Paleltine feul pour tous les autres, prefente celle requelle. 
Mais requis icelluy Empereur de par ceulx qui eftoient perfecu tez par di 
uers outraiges en Allie, décerna vng refcript a tous les Peuples Dafie de 
la teneur qui fenfuit , 

La teneur de Lepiftre que efcriuit Anthonin Lempereur 
aux Afiatiques en faueur des Cbreltiens. Chapitre.x. 

L Empereur Cefar Marcus Anoclius Anthonin Augufte Ar* 
menique, grant Euefque.chief de la puiiTâce des Tribüs.xv. 
foiz,8c Conful trois.a tous les Peuples Dafie enfemble. Sa» 
Iutjefcay bien que les Dieux défirent que les maléfices SC 
malfaiteurs ne demeurêt point occultes, 8C fi ont plus grant intereftz SC 
fe doiuét plus foucier fi on ne leur veult facrifier que vous.'' Mais vous c5 
fermez le iugemét q font de vous ceulx q vont difant q vous elles cruelz, 
SC fans aucun Dieu.dot il aduiét qlz aymêt mieulx mettre leur ame pour 
leur Dieu,8c mourir voluntairemêt.que deftre telz comme vous, 8C obéir 
a voftre religion. Au regard des tremblemens de terre qui ont elle, 8C lot 
encores de prefent nous femble chofe raifônable de vous côfoler par hon 
ncfle amôneftement.pourtât que ientens que par enuie vous les attribuez 
8C imputez a eulx.dont ilz preignent plus grant fiance de leur Dieu . Et 
vous en tous temps que ignorez telles chofes defprifez les autres Dieux, 
fi defchaifez le Culte du Dieu immortel que les Chreftiens adorent en 
perfecutâtfes feruiteurs iufques a la mort,defquelles chofes plufieurs des 
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luges des Prouinces efcn’uirent a mon Pere.Iequel leur refpondit quil ne 
vouloir quon fift aucun mal ne ennuy a celle maniéré de gens filz neiloiét 
côuaincus dauoir entreprins quelque chofe contre leilat de Lempire Ro» 
main .Et a moymefmes plufieurs defquelz iuges ont pareillement efcript 
auxquelz(enenfuiuant Ioppinion démon Pere) iay refpondu de Iamef 
me forte.Et neantmoins fil ya perfonne qui vueille mouuoir trouble a lé* 
contre de ces gens la fans aucun crime, ie veulx ql foit abfoubz quant biê 
Ion prouuera ce que on luy aura mis fus. affauoir quil eft Cbreilic, SC que 
celluy qui laura de crime accufe foit pugny de la peine quilpretêdoit eltre 
infligée a lautre. Lequel Refcript fut publie en la Cite Dephefe en publi* 
que aiTemblee. 

Ce que Ion trouue de Policarpus,Difciple 
des Apollres, Chapitre.xj. 

C Es chofes auoir elle ainfi faicles attelle pareillement Melito 
Euefque de Sardeine.au Liure quil efcriuit a Lépereur Ve* 
rus pour noilrc Foy SC religion, duquel temps tenant Anice 
tus le Siégé Apoilolique de Romefainfique Hirenier raeô 
pte)vinta RomePolicarpus 8t eut plufieurs parlemens auecledidl Ani» 
cetus du iour d# la folentnite de Pafques.Et fi recite au furplus plufieurs 
chofes dicelluy Policarpus qui ma femble conuenable dinferer en celle 
mienne Hilloire.il ditadonc au. iij. Liure quil a faid contre les Herefes, 
en telle maniéré, Policarpus hanta les Apollres 8C fut inllruit en la Foy 
parceulx qui auoient veu le Saulueur,8t dabondant fut par lefdidz Apo 
lires ordône Euefque de Smime, Lequel nous auons veu en nollre ieune 
eage.pourtant quil vefquit longuement, 8C fut fa vie noble 8C glorieufe, 
mais encores plus fa fin, pourtant quil fut couronne par martire. Il enfeia 
gnoit toufiours ce quil auoit ouy des Apollres , SC ne bailloit aux Eglifes 
fors ce tant feullemét quon leur deuoitenfeigner pour la vérité. Lefqucl* 
les chofes tefmoignent toutes les Eglifes qui font en Afie, 8C ceulx qui 
encores au iourduy tiennent fon Siege.Etfut celluy Autheur beaucop 
plus digne 8C plus véritable tcfmoing de la Foy que Valentin, Marcion, 
SC les autres peruers Heretiqs.il vint du téps Danicet 1 » a Rome, SC côuer 
tit plufieurs defdictz Heretiques a la Foy .dilat SC prefehit/q celle elloit 
la vraye Foy que Ion deuoit tenir en Leglife fans autre quil prefehoit SC 
enfeignoit. Laquelle il auoit aprinfe des Apollres.Et y a encores des gês 
en vie qui luy ont ouy dire que Saind Iehan Lapollre ellantenla Cite 
Dephefe ainfî quil entroit aux baings pourfe baigner entedant ql y auoit 
dedas vng Heretiqüe nôme Cherithus, fen alla fans foy lauer.dilat fuiôs 
nous en dicy que la Maifon ne nous tumbe fus, en laquelle fe laue Chéri» 
tus ennemy de vérité, Icelluy mefme Policarpus aiant vng iour recontre 
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Marcion.K eftât par Iuy iterrogue fi le cognoifloft, luy refpôdit. Certes 
le te cognois côme le filz aifne du diable. Car tât eftoit grade la cautellcq 
vfoiët les Apoftres a leurs difciples touchât la Foy.qlz ne vouloiét auoir 
cômunication de polies ne autremët auec ceulx q defuioient de la vérité. 
Ainfi q S ai et Pol nous enfeigne difit. Apres q tu auras vne foiz ou deux 
reprins vng Hcretique tu le doibz fouir Sc euiterpourtât ql eft perucrs& 
en peche.SC fcet bien Iuy mefmes ql cft dânc.Lon trouue encores vne Epi 
lire q Policarpus efeript aux Philipens trefbelle Sc dégradé efficace. par 
laqlle tout home qui cft foigneux de fon falut peult aprêdre la foy ql pref 
choit. Ainfi parle Hirenier.Ledicl Policarpus en fadicte Epiftre allégué 
en tefmoignagelapmiere de Saidt Pierre. Et aps qAnthonin lePitea* 
ble fut mort aiant gouuerne Lcpirc.xxij. ans, Sc q Marcus Aurelius Ve* 
rus, Et Anthoninus fon filz auec Lucius fon frere Iuy eurêt fuccede, en la 
grade pfecution qui fut en Afie.receut icelluy Policarpus la coronne de 
martire.du quel me femble chofe vtilefaire mémoire, pourtât mefmcmét 
que Ion trouue vne ficne Epiftre eferipteen perfonne de Leglifc de Smir 
ne aux Eglifes de Pôt faifant mention de fondiôt martire.dont la teneur 
fenfuit . Leglife qui eft en la Cite de Smirne a celle q eft Philemolis 8£ a 
toutes autres Eglifes faidtes SC catholiqs foit multipliée la mifeticordc, la 
paix, 8c la charité de Dieu le Pere de Noftre Seigneur Iefus Chrift.No* 
vous au5s efeript, trefehersfreres de plufieurs martirs , & dû Policarpele 
ql p fô martire côme p vne enfeigne a mis fin aux pfecutiôs . Et vng peu 
pl9 bas faifât mëtion des formés des autres martirs.dit en telle maniéré. 
Les T y ris voulâs efpouêter le Peuple q regardoit.faifoit batre SC defïï* 
rer la chair desMartirs p fléaux l'ufqs aux étrailles.tât q les pties du corps 
q la nature auoit couuertes eftoiét denuees. Autreffois pnoiët des coquil 
les de mer froicees en petites pièces aueqs autres menuz ferremés aguz SC 
poignâs.St couchoict les Martirs a Icuers deffus,8c aps qlz auoiét exerce 
en eulx toute maniéré de tormens.Ies bailloiët mëger aux bcftes.mais en* 
trelcs autres y eut vngpH fort SC plus côftâtnôme Germanicus.Ieql par 
grâce de la vertu diuine.reicifta toute paour 8C toute maniéré de fragilité 
humaine. Car voulit le ProcôfuI p belles polies Iuy pfuader ql euft pitié 
de foy mefmes aiant regard ql eftoit encores en la fleur de fa ieuneffe, Iuy 
fis refpôdre ne pl^ retarder.fen alla aiTaillir SC prouoqr la beftequô luy a* 
uoit apftce pour le deuorer.côme fil euft regret q fes peines tardaiTct trop 
pour le grât defir ql auoit de puenir a la fin foudaine de cefte vie mauuaife 
SC inique, dôt eftât la multitude du Peuple q regardoit eftônee.veoiat vne 
fi hardie 8C gloricufe mort, 8c foy merueillàt de la grade vertu 8C côftance 
q auoiét to9 les Chreftiës a côtëner la mort.cômëca acrier.Oftez fes pail 
larssSC foit cherche PoIicarp9,Par Iefqlles exdamatiôs furuit grade ptur 
batiô.tellemët q vng Corithié natif du pais de Phrigie dôt il eftoit venu 
nauoit guercs.volu tairemët édura SC laffa les belles Sc autres tormés,tnais 
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a la fin le cueur luy faillit 8C g lafehete perdit fon ame,laqlle chofe dedai 
ra quil feftoit offert au martire ph g témérité St oultrecuydâce q g deuo 
tion.car il feftoit ingéré 8t pfente au iuge.Si fut vng exéple euidêt a tous 
autres de procéder en telles matières plus cautement 8t en plus grade cir 
cunfpecbion.Car ce neft pas le mérité qui eftcoronne.mais laFoy.laMo 
deftie.K Latrempâce. 

Côme Policarpus auec aucuns autres,merita eftre martirize 
en la Cite de Smirne foubz Léperur Vcrus. Chapitre.xij. 

C Es chofes furet faites ainfi qua efte dit, mais tant q touche 
Policapus home infigne entëdât q le Peuple vulgaire eftoit 
efmeu SC incite côtre’luy.ne fe troubla de ries, mais demou» 
ra fans aucune paour ainfi quil auoit acouftume , paifible de 
meurs, 8C ioyeux de vifaige.ÜC côbiéql fuft délibéré de demourer en la vil 
le.Touteffois alagfuafion SC priere daucûs fes Amis SC familiers fen al» 
la aux châps en qlque lieu affez prochai de la ville,ou il ne ceffoit iour ne 
nuyt deftre en Oraifô SC prier pour la paix vniuerfelle de Leglife, ainfi ql 
auoit acouftume toute fa vie de faire.Et gfeuerant en Oraifon (côme dit 
eft) trois iours auat fa paffion luy vint vne vifion en fongeât la nuy t.Que 
le couffin ql auoit foubz fa tefte eftoit brufle.Leql fonge quât il fut efueil 
le il déchira 8C iterpreta a ceulx q eftoiêt auec luy difat pour certain ql fi 
neroitfaviegfeu.Etneâtmois pourtât q onlecherchoitgtout.alaper 
fuafion de fes amis fen alla en vng autre lieu.auql vindrêtpeu de teps aps 
ceulx q le cherchoiët,8C prindrétdes garcôs.Iefqlz g menaffes Si battures 
leur môftrerët le lieu ou eftoit Policap9 enuiron lefoleil couchât. Et trou 
uerent ql repoufoit au pi* hault de la maifon. Et iacoit ce ql peult facile» 
met paffer en Iautre maifonne le voulut faire.ains dift, Soit faitfte la volû 
tede Dieu .Et vint au deuât de ceulx q feauoit eftre venuz pour le predre, 
en vng vifaige riât 8t ioyeux, leur faifât gratieux St courtois recueil. T el» 
Iementqlz furet tous efmerueillez SC efbahiz qllepourfuite SC affedlion 
pouuoit auoir efte fi grade défaire chercher Si predre vnghôme defigrâ 
de grauite 8£ hôneftete, en fi viel eage SC fi grande reputatiô de bône vie. 
Mais luy prôptemêt leur fift métré la nappe côme aies hoftes.&pféter a 
mâger 8 C a boire largemét, leur demidât vne heure tât fcullemët defpace 
pour faire fô Oraifô, laqlle faiiat il fcbloitfirëplydegrace diuine q tous 
les affïftâs fen merueilloiët, Smefmes ceulx q eftoient venuz pour leme* 
ner fe repentoient deftre côtraimfts de prendre vng fi honnefte homme, 
tant digne de la grâce de Dieu,8£ fi venerable de vielleffe pour condui» 
re a la mort . Et apres en la mefmcs Epiftreplus bas eft dit ce qui fenfuit. 
Quant il eut acheue fon Oraifon, Faifant mention 8£ mémoire de tous 
ceulx quil auoit congneuz grands 8t petitz.npbles, 8C non nobles. Et de 
Leglife vniuerfelle qui eftoit par tout le Monde, ainfi que lheurefapro» 
i i choit. 
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cli oit, il vint a eulx.lefquclz le menerêt en la Cite fur vng afne au iour du 
grât Sabbat. Et auantql arriuafl, vindrëtau deuat deluy le Prefecldela 
Paix nome Herodes,8cfon pere Nicetas.lefquelz le firent môter en leur 
Chariot 8c fe pforceren t par tous moyens luy perfuader de facrifier, luy 
remôftrâtql ny auoit aucun mal de dire que Cefar eftoit Dieu, 8c de luy 
facrifier, pour viure dores en auant en feurete.lefquelles chofes il efcouta 
premièrement fans riens refpôdre,mais puis qui les vitperfeuerer leur re* 
fpôdit en telle maniéré. Quel befoing eft il de parler pl*, car ie fuis refolu 
de non faire ce q vous me di<ftes,dont iceulx furent fi indignez veoiant q 
leur perfuafion nauoit riens profite , quilz le pouiferét 8 C ietterêt hors de 
leur Chariot iniurieufement,8C tellement quilfe bleiïa en vng pied tum» 
bant en terre. Mais fans faire aucune eftime decelafen alla ioycufemëtau 
lieu du rnartire.ou Ion auoit cômâdeqlfuftmene.Et licorne il entroit au 
dit lieu feleua vng grant bruit de fon entrée, auquel bruit defeen dit vne 
voix du ciel qui luy dift Policarpeffoie fort 8c confiant 8C te porte viriles 
mentfEt iacoit ce que plufieurs ouiifent la voix.touteffois nul ne veit cel 
luy qui la profera. Ce temps pendât le peuple veoiât Policarpe eftreame* 
ne deuant le luge fut encores plus inanimé 8C furieux. Si luy demanda le 
Proconful de loing,Sil eftoit Policarpusf 8C il confefTa que ouy . Adonc* 
ques dift le luge, ayant regard a ton viel eage 8c pitié de ta demiere vieil* 
leffe turc la fortune de Cefar aiant repentance de ton erreur pafïee,8c crie 
côe les autres quô ofte les facrilegues.Lors Policarp* regardât dûg oueil 
piteux au peuple q eftoit en la place pour regarder.Ieuât la main dextre au 
ciel cria a haulte voix en gemiilat.Ofte les facrilegues,mais quât le Procô 
fui leprefTa difatiure la fortune de Cefar, 8C renie Iefus Chriften iniuriât 
fônom 8cie te abfoubz.il refpôdit.il ya.iiij.vigtz 8c vj.ans.q ielay ferui, 
8ciamaisnemefiftmalcômepourroye donc mefdire deluy ne blafphe* 
mer m5 roy q ma dône falut.Et eftât de rechief prefïc de iiirer la fortune 
de Cefar.dift en telle maniéré. Si tu quiers celle gloire de me faire iurer la 
fortune de Cefar.feignât ignorer q ie fuis, le refpôs franchemét q ie fuis 
Chreftiê, 8C fi tu veulx q ieréde raifo de religiô,dône moy iour, 8c ien re* 
fpôdray .Lors le Procôful luy dift.Faiz q le Peuple le trouue bô.A quoy 
Policarp* luy dift.Ccftatoyaqfayrefpôdu,carno‘»auôsp enfeignemët 
dobeir8c dhônorerles Princes 8c les Officiers qfot de Dieu.es chofes q 
ne côtrariêt a la religiô.mais de fatiffaire au Peuple q eft tout en fureur.ee 
neft pas a moy.Adôcqsle Proconful luy dift.Iay des belles toutes pftes 
pour te y bailler fi tu ne tereprens bië toft.Faiz les venir ( dift Policarp^) 
car ie fuis pmanët en mô opinion. Nous ne deuôs p repentâce changer le 
bien au mal,ains vauldroit beaucop mieulx q ceulx icy q pfeuerët au mal 
changeaffent. A quoy le Proconful dift de rechief, le te feray côfommcr 
par feu fi tu ne tiens copte des beftes,8C ne te veulx retirer de ton propos, 
Ha(dift PoIicarpus)Tu te efbahis du feu qui foudainemét falume 8c tâ* 
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tort apres feftaint, pourtant que tu nas pas cognoiffance du feu eternel.du 
dernier iugemct.q eft préparé éternellement pour tormenter les mauuais, 
mais que attens tu prefente raoy lung ou lautreî' En difant lefquelles cho 
fes » autres femblables Poliearpus fe monfhoit plein de confidéce » de 
ioye, tellement que le Proconful eftoit tout efmerueille de veoir la ioyeu 
fete de fo vifaige,» la conftace de fes refpôfcs.Si enuoya CurionauPeu 
pie pour luy faire attefter comme Poliearpus par trois foiz auoit côfelTe 
quil eftoit Chreftien.lequel Peuple entendât cela/ cria tout dune voix au 
tant les Iuifz que les Cîentilz.qui eftoict en la Cite de Smirne. Ceftlepe 
re 8C docteur des Chreftiens en toute Afie, » celluy qui fubuertift noz 
Dieux. Car ceft luy q enfeigne quô ne facrifie poît aux Dieux,» quon ne 
les adore.Et apres ces parolles crioient au Qladiateurmuneraire qui luy 
lafchaft vng Lion, Lequel refpôdit.quil ne luy eftoit loifible.Car il auoit 
ia acomply ce qui luy eftoit commis .Lors crièrent tous quon bruflaftPo 
licarpus tout vif. Car auiTi eftoit il neceffaire que la vifion quil auoit eue, 
du couffin q eftoit brude fuft acôplie.Leql feu fut prepare.pl* en manie« 
re de parler pluftoft quon ne leut dit, Car incontinent le Peuple apporta 
boiz des baings, des lieux publiques » de tous autres prochains, mefme* 
ment les Iuifz. Tellemêt que en peu dheure fut dreffe vng grant buchier. 
Lors le bon vieillard aiât deffainte fa fainture,» defpouille fes veftemës, 
fe parforcoit de defehauffer pareillement fesfoulliers,qui nauoient acou» 
ftume deftre tirez fi non par gens religieux.qui par Foy » deuotion con» 
tendoiét enfeble lequel les tireroit,tant auoit efte toute fa vie en grande 
veneratiô a tous. Apres que toutes les chofes neceffaires pour le feu furet 
preftes,» luy mis fur le buchier,veoiât qlz le vouloiét attacher a cloubz, 
leur diftlaiffez moy .Car celluy qui ma donne la grâce dédurerle feu me 
donra bien la confiance de fupporter la flâbe fans me remuer K fans eftre 
attache a cloubz .Lors latacherent a liens tant feuliement fans cloubz 
luy liant les mains derrière,» a dos, » en telle maniéré côme vng aignel 
choyfi en vng grant troupeau fut pfente pour facrifice aggreable a Dieu. 
Au quel adreffant fes prières fift telle Oraifon. Vray Dieu peredeton 
cher » benoift filz Iefus Chrift g leql nous auons prins cognoiffance de 
toy.Dieu des Anges, des vertuz, de toutes créatures,» de toute la côpai 
gnie des Iuftes.qui viuêt deuit toy,Ie te beniftz » te merde de ceq tu tes 
deigne de me côduire a ce iour » a cefte heure.pour eftre participant des 
Martirs » du Calice de Iefus Chrift ton filz en la refurredion de la vie 
éternelle du corps S de lame par incorruptiô duSaindEfprit.Aunôbre 
defqlz te fupplie eftre au iourdhuy receu côme facrifice piaffant » aggrea 
ble.Car ainfi q tu las ppare S pfigure, aifi las faid .T u es vray Dieu q ia 
mais ne mets.» pource en toutes chofes le te loue » te beniftz , » fi te glo 
rifiray g letemel Seigneur » Euefq Iefus Chrift.tô trefeher filz.g leql » 
auec leql enfeblele faid Efprit tu es en gloire » feras etemellemêt, Amê. 

Tout 
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Tout incontinent quil eutacheue fon Ora.'fon & dit Amen .ceulx qui 
du feu eternel nauoiët aucüe côgnoifïace mirët le feu dedâs le bois Et a6s 
q la grat flabe fut eleuee nous treftous a q Dieu auoit dône la grâce vîmes 
les miraclcs.defqlz en ya encores plufieursviuas q Dieu a pdeftinez pour 
anoncer aux autres ce qlz ont veu.Car la flâbe fe voulta en manière dune 
chabre ou corne fait vnevoille de mer confiée p le vent.autour du corps 
du martir.Ieql ne fe môftroit poit en forme dung corps humain q brûle 
mais eftoit refplcdilïat côme Lor ou Larg et q lô fôd en vne fornaife. Et 
au furpH nous fëtifmes au nez vne odeur côme dencës ou doignemët odo 
nferat.Et finablemët veoiât les miniftres de peche q le corps ne fe confu- 
moit poit.cômâderët au bourreau ql faprochaft SC ql perceaft de glaiue lé 
corps, auql le feu nauoit voulu mal faire.Et incôtinët q cela fut faid il en 
fort;t fi grade abodâce de fang.q le feu en fut du tout eftait.dôt le Peuple 
voiat le miracle SL côgnoiflàt la grade faueur q dieu faifoit a fes feruiteurs 
fen alla tout confuz.Ceftadonclemaiftremcrueilleux SL efieu de noftre 
teps Apoftohque 8c Prophétique Euefque de Smirne.de la bouche duql 
toutes les parolles q en font fortfes ont elle accôplies, & le feront pour le 
teps aduemr.Mais celluy ennemy de tout bië S aduerfaire de tous les iu* 
lies voiat q pour la gloire du martire.S pour le mérité de fa faïde vie le 
bon Policarpus eftoitcoronne.» par la mort auoit acquis le guerdon de 
immortapte.fe parforca de faire qui! ne fuft permis a nulz des noftrcs qui 
tous le defiroient.denfeuelir le corps.S inftiga Niceta pere de Herodes 
«C trerc de Dalces daller impetrer du iuge qui! ne pmift poit celluy corps 
, re inhume craingnâtfcôme ilz difoiët)q les Chreftiës ne IaifiTaflTët cels 
luy q a elle crucifi e/8C cômëcaffët a adorer ceftuy cy.laqlle chofe machi, 
noict pncipallemët les Iuifz.qfe pnoiët garde foigneufemët q aucûs des 
noitres ne rauift le corps eftât encores le feu alume, gc ne fcauofët pas les 
tniferablesq no9 ne pouôs iamais laiffer Iefus Chrift leql a prins mort SC 
Paiïion pour nous,8t q ne pouôs adorer autre q celluy q no9 fcauôs eftre 
le vray Dieu. Au regard des Martirs nous les aymôs côme Difciples de 
les honorons côme loyaulx feruiteurs du Maiftre duql no9 efpe 
rons auffi pfeuerât en la Foy S£ en Charité eftre participas. Mais voiat le 
Cëtution lifta ce SL lobftination des Iuifz brûla le corps q eftoit au milieu 
du biichier.dont aps no9 recuillimes les os ainfi brûlez p le feu pl9 riches 
pH chiers q pierres pcieufes , SC q auoiëtplefcu eftemieulx approuuez 
q nul or du Mode. Si lesmifmes en vng fepulchre aifi ql eftde couftume, 
auql encores de prefent a layde deDieuno9 faifôs grades aftcblees.mef 
memet le tour de fa Paiïïon, SL auecluy célébrons la mémoire des autres 
Martirs pcedës affin q les cueurs de ceulx q viëdront aps, foiët incitez p 
exëplc excellës SL ifignes a ëfuiure la voye des pdeceiTeurs,Et ceft ce q cô 
tiet ladideEpiftre de faid Policarpe auec leql furët peillemët martirizes 
en la Cite de Smirne.xij.autrcs Chreftiens q venoient de Philadelphie. 

i ii, 


'T-w- 

0 . ' 


Le Quart Luire 

Mais encores en la mefme Epiftre efto.t faide mention de plufietirs au, 
très Marti» qui furent en celluy mefme tempe, « entre autres dung Me» 
trodorus Prebftre, qui eftoit de la Sede de Marc.on , lequel pare.llemet 
fut brûle. Mais fur tous ceulx q furet en celle faifon martirizez fut moult 

renomme vng nomme Pionius, duquel fi quelcunveult a P ve°fr U 

confiance quil eut en toutes fes refponfes.les remoftraces qud feit au P 
pie pour noftre Foy, 8C cornent il perfifta toufiours arfeure « fans paout 
deuant les luges, difputant « enfeignant continuellement au Tribunal 
mefme. Et côme il ayda a eeuk q.i au.ien. v.dlle .»x 
releuer par bonnes exortations.K eftant en prifon corne il coferma « toi 
tiffia a endurer le martire les autres qui eftoient auec luy , « quelz tour* 
mens il fouffrit pour le martire.Etfinablement cornent il futeftache 
doux iede dedans le feu ardant,» par ce moyen griefoement fina fa vie. 
Ion pourra entendre par ce que nous auons autreffoiz efcnpt des anciens 
Marti». Aps cecy en la Cite de Pergame en Afie, foret plufieurs autres 
Martirs.dontil efl mémoire mefmemct dung nome Carpatius « dug au 
trenôme Papeius,» auflï vne faide fême nômee Agathomce.» de plu» 
fieurs autres femmes qui pour côffeffer noftre Foy fouffrirét le martyre. 


Comment Iuftin le Philofophe prefchant a Rome la 
Foy de Iefus Chrift fut martirife. Chapitre.xiij, 

E N ce nôbre Iuftin dont nous auons defïus faid mention ho* 
me merueilleux 8C fingulier, lequel aiant défia compofe le fe* 
cond Liure de fon Oeuure pour la deffêfe de noftre Religiô, 
gt icelluy prefente aux luges pour recompenfe de fa dodri» 
ne véritable 8t elegante.fot reguerdçnne du martire a linftigation dung 
Philofophe nômeCrefcét.pourtât q enplufiersdifputations qlz auoicnt 
eu fouuent enfemble Iedid Iuftin Iauoit toufiours côfondu pour la vente 
en prefence de leurs Difciples.dôt pour le loyer de fa dodrine eutla coro 
ne du faid martire.Laqlle chofe auât qlle fuftauenue icelluy Iuftin corne 
vng vray Philofophe auoit prophetife en fondid liure p telz langages. 
Car auflï fcay ie bié(dit il)q aucüs de ceulx aux qlz iay côtredid aRome 
me drefferôt qlque aguet,« me ferôt affômer düg baftô.8t dune mafTue. 
Certes cela fit ledit Crefcct nô pas vray Philofophe, ceft a dire amy de a 
piéce.mais amy de vaïe gloire, pourtat ql neft pas digne deftre nome P 1 

lofophe.qpubliqmctdifputedes chofesqnefcet.S dit qleschrcfticsnot 
aucu Dieu. 8t fôt mauuaifes gens, pour côplaire a ceulx q fot en erreur.» 
pour les immoler pH auït.Car fil ne fcet la dodrine de Iefus Chrift « re 
prent ce dont il na congnoiffance, il eft mauuais « inique, « pire que les 
ignorans.lefqueiz a tout le moins fe gardent de difputer des c o es qui z 

ne feauent , 8c den porter tefmoignaige . Et fil a leu noz Efcnptz , 1 

na entendu 
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na entendu leur vertu , ou il la entendu & le diiTimule craingnant eftre 
foufpeconne de quelque chofe , encorcs cft il plus mefchant 8 t plus de* 
teftable de fe dedairer ennemy St prodireur de la vérité St de la religion 
quil congnoift eftre bonAe pour complaire au Peuple ignorant. Car fais 
chez que ie luy ay propofe des Queftions par la refponfe dcfquellcs Ion 
congnoiiToit quil nenfauoit riens . Et font les choies queie diz fi veritas 
blés, que ie croy que les difputations des Queftions que nous eufmesen* 
femblc.font venues entre voz mains. Par lefquelles vous cognoiftrez eut 
demment quil nentend riens denoftre religion . St fi encores ne les auez 
veues.ie me offre de difputcr de rechief en voftre prefence.Ce font les pa 
rolles par lefquelles Iuftinprophetifa quil viendroit a la gloire du marri 
re par laguet 8f imputation de Crefccnt . T atianus aulfi qui fut homme 
trelfauât/ St en fon ieune eage apres quil eut eu enfeigne # leu lart Dora 
toire en grât eftime St admiration/dont il auoit acquis grant gloire, foy 
reduyfant apres a noftre Science, laiffa plufieurs Liures cotre la Loy des 
Gentilz.efquelz il fa ici mention de Iuftin pour mémoire, difant en telle 
manière. Mais encorcs celluy merueilleux home Iuftin alTez bien a perfe 
cute ces gens difant quilzfont femblables aux larrôs.Et tantoft apres dit 
en vng autre lieu parlant des Philolbphes/ ce que fenfuyt.Crefcent auiïï 
celluy qui aftïegea la grande C ite/8i qui eftoit en peche contre nature as 
uecques les garçons le premier,# qui de couuoitife ne fe lailfoit a nul pre 
céder, en perfuadant aux autres quilz debuoient la mort contemner,mô* 
ftra auoir fi mlliuaife opiniô de ce quil difoit , quil pourchaiTa a Iuftin la 
mort comme le plus grand mal qui luy peult aduenir , pourtant que en 
prefehit la verite/il reprenoit les Philofophes voluptueux St deceueurs, 

D es Martirs dont Iuftin faid mention en fes Liures. 

Chapitre jriiij. 

I Celluy Iuftin auant quil paruint au martire , mift par efeript la 
Paflïon des autres Martirs qui furent deuâtluy. Etau premier 
Liure de fes Deffenfes dit en telle maniéré. Vne femme y auoit 
conioinde par mariage auecquesvng homme mefchant , âuffï 
auoit elle efte du commencement paillarde, mais depuis quelle eut enten 
du les commandemens de Iefus Chrift/deuint chafte 8i honnefte, St per 
fuadoit a fon Mary de viure auilichaftement, difant quil eftoit efeript en 
la Loy des Chreftiês.q ceulx qui en leur vie nauroient vefeu iuftemét 8C 
chaftemêt.feroiét dânez a peine eternelle.Mais le Mary q pfiftoit en fes 
paillardifes.cognoiiTant fa F cme en autre volute que la iîenne.fe retiroit 
delle.Elle audit qui entendoit allez quil neftoit point loifible a la femme 
de hanter fon Mary qui cherchoit# vouloir dellenouueaux moiens de 
Luxure cotre lesloix de nature, délibéra de lerepudier,Mais a la perfua* 

i iiij 


4 


“Sr'-' i-*' -v 


Le Quart L fure 

fion des parens du Mary qui luy promirent quil fechaftiroit,fiit côtraiti 
cle de retourner encores auecques luy .T outeffois apres il fen alla en Ale 
xandrie.ou il perfeuera de pis en pis en toutes paillardifes.Dont elhnt la 
femme aduertie/8c ne voulant plus demourer eh fa compagnie, pour nô 
eftre participât de fon peche le répudia^ fe defpartit de luy .Lors le no* 
table Mary qui fe debuoit refiouyr dauoir vne telje F emme , qui neftoit 
pas tant feullement honnefte de fon corps/ mais ne pouuoit endurer lor» 
dure de fon Mary .Et pourtant quil ne fe vouloit amender fedoit de luy 
defpartie/par le contraire fe voulut venger delle, 8C laccufa enuers Lem* 
percur.difant quelle cftoit Chreftienne,8c quelle auoit prefente le libelle 
de répudiation premièrement / pour pouuoir difpofer de fes biens auant 
quelle fuit contraindre de rcfpondre du crime. Et veoiant le Mary qui ne 
la pouuoit conuaincre , vfa dune telle aftucc a 1 encontre dun Ptholomee 
quelle auoit côuerty a la Foy pour le deftruire.Ceft quelle auoit vng Ci 
turion fon amy , auquel il perfuada de fenquerir de Ptholomee fil cftoit 
Chrcfticn. A quoy icelluy Ptholomee comme homme vcritabIe/8C qui 
ne vouloit celer la gloire de fa confeflïon , confefla voirement quil cftoit 
Chreftien.Et toutincontinent le Ccturion le faifit/8£ mift en prifon.ou 
il le détint longuement en grant mifere. Et apres le prefenta au luge nô* 
me Vrbicius.lequel linterrogua feullement fil eftoit Chrcfticn . A quoy 
ilrcfpondit pareillement qui Ieftoit, foy confiant de la bonté de Iefus 
Chrift, duquel il fe cognoiiToit eftre feruiteur. Carcelluy qui nyece quil 
eft.il côfefTe fon eftat eftre mauuais.Et fi toft corne il eut confefle , ledidt 
Vrbicius lenuoia a la mort . Lors vng autre Chrcfticn nomme Lucius/ 
veoiant celle fentence tant précipitée, dift a icelluy Vrbicius telles paroi* 
les. le te prie dizmoy pour quelle raifon tu condcnes foubdainemet 8 C 
faidbz liurer a mort vng homme pour vng mot feullcmct quil a dit, 8c cô 
fefle quil eftoit Chreftien.Ia ou vng qui côfefleroit tout autre crime, foit 
homicide/adultere/ou larrecin.tu ne le ferois pas fi promptement. Cer* 
tes ce que tu faidtz V rbice/ne coûtent pas a vng bon Empereur, ne a vng 
faige ieune homme côme eft fon filz,& encores moins au Sénat. A quoy 
Vrbicius ne luy feit autrer efpôfe.ains luy dift.il me femble(féit il) que 
tu es Chreftien.8£ des que Lucius luy eut refpondu quil eftoit voiremét, 
commanda pareillemêt qui] fuft mene a la mort .Lors Lucius dit en telle 
maniéré . le te mereye que tu me deliures de la puifTance des cruelz Sci* 
gneurs, 8C méuoiz au trcfbô Pere 8C Roy de tout le Mode qui eft Dieu. 
Vng autre auiTi qui confefla Iiberallementquil eftoit Chreftien , fut de 
mefme forte puny.Et apres cefte narration, fenfuyt ce que icelluy Iuftin 
prophetifa de foy mefmes dont nous auons parle deflus. 

Des Efcriptz de Iuftin qui font venuz a noftrc 

cognoiffance, Chapitre.xv. 

i Ceftuy 
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C Eftuy Iuftin nous Iaiffa plufieurs de fes efcriptz par Iefquelz 
nous pouuons cognoiftre la grade fdence/ bonté/ & amour 
de Dieu qui eftoient en fon ame . Et ceulx qui aymcnt Dos 
(îlrine 8C Science, les lifant y peuent grandement proffiter. 
Ft premièrement Ion treuue ce L lure dont nous auôs parle qui] efcriuoit 
pour noftre religion a Anthonin Pie/a fon filz/S au Sénat. Il en efcriutt 
vng autre pareillement pour la deffenfion de la Foy a fon fuccefTeur An» 
thonin Verus, duquel nous deferiuons maintenant le teps . II en feit vng 
autre contre les Paiens, auquel il met vne longue dSfpute/ faifant mêtion 
des Philofophes tat Gréez que Latins.auquel il parle aufTi des Diables 
plufieurs chofes qui feroient longues a narrer . Et fi en feit encores vng 
autre contrefis Paiens mefmes.Iequel il nomme Côfutation.Et vng au» 
tre quilnomme Monarchie.qui font tous farciz des didz des Gréez. II 
en ya encores vng autre quil nomme Pfaltes. Et vng autte en maniéré de 
Subnotation parlant de lame, ou il couche plufieurs opinions des Philo 
fophes quil promed apres de confondre 8C en dire la fienne.Vng autre q 
eft Dialogue de la difpute quil eut en la CiteDephefe contre vng Iuif 
nomme T ripho.qui eftoit le plus excellét de toute la L oy Iudaique. Au 
quel Liure il declaire en quel temps il vint par la grâce de Dieu a la Foy 
Chreftienne.aiant au parauant mis tout fon eftude es Sciences de Philo» 
fophie pour entendre la verite.il fa ici auffi mention des Iuifz comment 
ilz font cruelz infidiateurs des Chrefticns,& en cela il charge encores le» 
Tripho par telles parolier. Et non pas tant feullement ne vous cftes 
voulu repentir du mal quauiez faid, mais auez choify en Hierufalë plu» 
fieurs perfonnaiges des plus abilles, Iefquelz auez enuoie par tout le M5 
de pour publier quil feftoit mis fus vne mauuaife Sede de Chreftiens, 8£ 
auec ce les imputant/chargeant / 8C diffamant daucuns crimes , affin que 
ceulx qui nen auoientnotice.euitafTent noftre compaignie. En quoy fai» 
fant/nauez pas tant feullement elle occafion de voftre mort, mais encores 
de plufieurs autres. Il efeript auffi que iufques a fon téps la grâce de Pro» 
phetie a fleury en Leghfe. Et pareillement attefle queLapocalipfeaefle 
faide par Saind Iehan Lapoftre. II vfe au furplus daucüs tefmoignaiges 
des Prophètes pour conuaincre Tripho.difant que les Iuifz les ontarra» 
che fi ofte de leurs Liures . Lon dit auffi quil a faid plufieurs autres Li» 
ures qui fe trouuent entre noz Freres.lefquelz ont efte tant approuuez 8C 
trouuez dignes par les Anciés, que Hirenier les allégué pour refmoignaf 
ge en fon.iiij .Liure contre les Herefes.parlâten telle maniéré. Et Iuftin 
au Liure quil a faid contre Marcion/ la trefbien declaire , difant que ia» 
maisilnecroiroita Noftre Seigneur, fil difoitquily euftvngautre Dieu 
que le Créateur de toutes chofes. Et endores au.v.Liure de fondid Volu 
me/dit telles parolles . Iuftin auffi nous afferme que auant laduenement 
de Iefus Chrift.iamais le Diable ne blafphemale nom de Dieu.pourtât 
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qui! nauoit point encores entièrement cogneu fa damnation.Ces chofes 
auons voulu dedairer des Oeuures de Iuftin, pour inciter tous bôs Chre 
ftiens aies chercher. 

Des Euefques * des Efcripteurs Ecclefiaftiques.qui furent 
en celluy temps a Rome/en Alexandrie/* en Antioche, 
Chapitre.xvj. 

L A huitiefme annee dudid Empereur Verus, aiât gouueme le 
Siégé de Saind Pierre a Rome Anicetus.xj. ans/mourut, & 
luyfucceda Sother .Et en Alexandrie décédant Celadion la 
xiiij.annee de fon Pôtifïcatjuy fucceda Agripinus.Et en An 
rioche en ce mefme temps gouuernoit Leglife Theophiîus, qui eftoit le 
vj .apres les Apoftres.Car le.iiij. depuis Néron fat Cornélius, auquel a? 
uoit fuccede Héros qui fat le.v. En celle mefme faifon / eftoit en moult 
grant eftime Egefippus.dont nous auôs deftus faiift mention,* pareille» 
met Dionyfius Euefque de Corinthe, auffi fat du nombre desEuefques 
en Crete Pinitus/homme trefexcellent.Et pareillemét Philippes/Apo» 
iinaire/Melito/* Modeftus . Et qui fat le plus excellent de tous Hire» 
nier.Dcfquelz treftous , les efcriptz * traidez contenans la dodrine de 
noftre Foy font paruenuz iufques a noftre temps. 

* 

De Egefippus,* des chofes dont il faid mention. 
Chapitrejcvij. 

E Ntrelefquelz.Egefippus au.v.Liure defesCommêtaires ou 
il dedaire moult amplement lopinion de fa creance.narre en» 
cores que luy allât a Rome, trouua par tous les lieux ou il paf 
fait des Euefques ,auec lefquelz venant a conférence, les trou 
uoit tous Prefcheurs * Dodeurs dune mefme Foy .11 faid auffi motion 
en aucunes chofes de Lepiftre que Clemct efcriuit aux Corinthiens, qui 
me femble neceffaire inferer en ce lieu.difant en celle maniéré . Et eft de» 
moure Lepiftre de Clement aux Corinthiens en grande reputatiô en Le 
glife iufques a Leuefque Primus , lequel ie vis allant a Rome par mer, * 
demouray aueduy plufieurs iours a Corinthe.pour le plaifir que iepre» 
noyé en la purite de fa Foy . E.t citant arriue a Rome.ie demouray la iuf» 
ques a ce q Sother fucceda a Ânicetus,* a Sother fucceda Eleutherius. 
Et en toutes fes Ordinations * Enfeignemens,* pareillemét aux autres 
que iauoie veu en chemin, tout eftoit felonque Ion trouuoit anciénemét 
par la L oy que les Prophètes auoient prononce,* auffi que Noftre Sei» 
gneur auoit ordône JEncores parlât ledid Egefippus des Heretiquesqui 
fe leuerët de fon temps,dit en telle maniéré. Et apres que Saind Iacques 

qui fut 
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qui fut fumomme Iufte, receut le martire pour tefmoigner la vérité ainfl 
quauoit faid le Rédempteur, Symeon filz de Cleophas fut eleu de tous 
Euefque en fonlieu.pourtâtql eftoit coufin de Noftre Seigneur .Et lors 
eftoit Leglife appellee vicrge.pourtant que encores nauoit elle contami* 
nee par les doctrines adultérines des Herctiques.Mais vng nôme Théo 
butes(pourtant quon ne lauoit voulu faire Euefque)commenca a la trou 
hier 8 1 corrompre . Car auili il eftoit des fept Herefcs qui nouuellement 
cftoient femees au Peuple, defquelles cftoient Symon/dont furent nom', 
mez les Symoniês,Cleobius/dôt furent les Cleobiens,Dorotheus/dôt 
furent les Dorothiens,Gortheus/dôt furent les Gorthenics.Mafuber* 
tus/dont furent les Mafubertiens, 8t Menander/dont furent les Mena» 
dricns.Et de cculx encores defeendirent les Marcioniftcs, les Carpogra* 
tiens, les Valentiniens, les Bafilides,8C les Saturniens. Chafcun defquelz 
corrôpant en diuerfes fortes la vraye Doctrine Euâgelique, feit faSede 
a part. Et eut fes fequaces a part , defquelz procederét les faulx Chriftes/ 
lesfaulx Prophetes/8clesfaulxApoftres.Lefquelzen diuifant lunite 
des Freres en plufieurs lieux par la pollution des faulfes dodrines.macu* 
Ierent le lit trefehafte de L eglife, difant chofes deteftables cotre Dieu 8C 
contre Iefus Chriftfon Filz . Encores narre ledid Audeur de plufieur* 
Hercfes qui eftoient entre les Iuifz de celluy temps, difant en telle manie 
re.II y auoitfdit il) diuerfes opinions entre les Enfans Diftael qui eftoiét 
moult contraires a la lignée de Iuda.de laquelle eft Iefus Chrift.Car il y 
auoit les FelTeyens/les Galilees/Ies Emerobaptiftes/les Mafbutheniës/ 
les Samaritains/les Saducees/é: les Pharifees.H dit encores plufieurs au 
très chofes en ce mefme lieu, dont nous auons faid mention deflus a au* 
tre propos . Il parle au furplus de Leuangile félon les Hebreux/ & félon 
les Siriens, & difpute plufieurs chofes de la Langue Hebraique , faifant 
mention des dodrinesludaiques bien amplement, dont il appert quil a* 
uoit efte dicellc Sede quant ilfeconuertit Chrefticn.Et dit entre autres 
chofes/ce que Hirenier 8t tous les Anciens ontconferme.que le Liure q 
eft intitule de Sapience, eft voirement de Salomon, ainfi queft celluy des 
Prouerbes.Et parlant des Liures Apocrifes a lencontre daucûs Hereti* 
ques.monftre que plufieurs chofes y ont efte corrompues 8C falfifiees. 

De Dionyfius Euefque des Corinthiens.fc de fes 
Epiftres. Chapitre.xviij. 

O R nous conuient fïnablement parler du bon Dionyfius/ 
Euefque des Corinthiés.de la dodrine duquel, & de la gra 
ce quil auoit a prefeher la parolle de Dieu.profitoient non 
pas tant feullemct les Peuples quil auoit a gouuerner.mais 
encores ceulx qui eftoient bien loing, aufquclz par Epiftres il commun!» 
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quoit fa prefence.Et trouue Ion premieremct vnefiêne Epiftre quil efcris 
uit aux Laccdemonics de la F oy Catholique , en laquelle il enfeigne tref 
excellémct de la paix 8C vnanimite de Leglife.Vne autre en ya aux Athe 
niens , par laquelle il incite a la creance de L euangile ceulx qui y eftoien t 
tardifz/8C y venoicnt molIemct,8£reprent aucuns qui eftoient quafi dcfs 
cheuz de la Foy .eftant Publius leur Euefque martirize. Et faid mentiô 
de Quadratus quiauoit audit Publius fuccede , difant que par fon indus 
(trie SC labeur feftoit en culx repare vne challeur diuine de Foy . Et en cel 
le mefme Epiftre racompte de Dionyfius Areopagita, lequel fut conuer 
ty par Saind Pol a la Foy ,ainfi quil eft côtenu aux Adcs des Apoftrcs, 
comme il fut premier Euefque Dathenes ordonne par Saind Pol . Lon 
trouue auftï vne autre fienne Epiftre quil efeript aux Nicomediens, en la 
quelle il impugne Lherefie de Marcion par raifons euidentes/confcrmât 
noftre Foy .Vne autre en efeript auffi aux Eglifes de Crète, en laquelle il 
dit leur Euefque Phelippe eftre vng vertueux SC fauant hôme.Et dit quô 
fe doibt abftenir de boire SC de menger auec les Herctiques. Il en efeript 
encores vne autre aux Eglifes de Rome, en laquelle faid mention de Bas 
chilides Si de Elpirius, comme de ceulx qui lauoiêt incite a cfcrire.Et pas 
reillemct de Palmeas leur Euefque.Et en icelle Epiftre declaire plufieurs 
paiTaiges de la Sainde Efcripture , Sc dit plufieurs chofes de Mariage SC 
de Chaftcte.S: auffi que tout homme qui eft tôbe en pechc quel quil foit 
encores que ce fuft Herefie.fil veult reuenir a penitcce/doibt eftre receu. 
Vne autre Epiftre dudid Audeurfetreuueauecquesles fufdidz / eferis 
pte aux Ignofiens, priât Pinitus leur Euefque quil ne vueille point impos 
fer a fes Difciplcs trop grant charge, 8c ne les vueille contraindre par nés 
ceiTïte a garder Chaftetc, dont par infermete aucuns pourroient eftre en 
dâger . A quoy faifant refponfe Pinitus, luy efeript quil approuue fon opi 
nion comme du meilleur confeil.mais quât SC quât luy prie(apres ce que 
défia luy auoit efcript)quil vueille déformais enuoicr de viande plus fors 
te en leferipture diuine, de laquelle il puiffemieulx nourrir fon Peuple, 8C 
les faire plus robuftes en la Foy , affin que eftans défia enuieilliz en icelle 
Foy,nefoientpas toufiours comme petiz enfans repeuz de laid .Et des 
claire bic en fadide Epiftre icelluy PinitMes enfeignes de fa vray e Foy, 
le foing/8c la cure quil a de fon Peuple, SC la vertu queftoit en luy de dos 
drine 8£ de fapierice/S de predicatiô. Lon trouue auiïï vne autre Epiftre 
de Dionyfius eferipte aux Romains/qui leur fut baillee par Sothcr.en la 
quelle il declaire quil veult garder les enfeignemes baillez en LeglifeRo 
nialne, difant en telle maniere.Et des le commencement (dit il)fut noftre 
couftume daider a tous noz Freres par plufieurs bénéfices, & deuoier par 
toutes les Eglifes qui font en diuers lieux/ce dont ilz ont befoing,& con 
foler tous les neceffitcux en particulier . Et auffi denuoier aux Freres qui 
fôt teleguez a louuraige des metaalx/ce queft côuenable a eulx .Ces chos 
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fes a du cômécemét acoullume de faire Leghfe Romaine, ailï q les anciés 
Peres auoiét ordône,& toufiours ont efte biê gardées. Mais voftre Saidfc 
Euefque Sother ne les a pas feullemét entrctenues.ains les a amendées SC 
accreues.Car il ne fornift pas tat feullemct aux Sain&z ce q leur ell necef 
faire pour le corps.tnais encores ceulx q Viennent a luy il côfole de doulx 
8C humain lagaige.S fc môftre cnuers tous côme piteux SC religieux Pe* 
rc.Hn celle mcfme Epiftre il faiclmétion de Lcpiilre de démet aux Go 
rinthiens, laqlle il dit par ancicne ordônace SC coullume auoir toufiours 
efte leue en Leglife.S difant en celle maniéré. No9 auôs repute celle iour 
nee de Diméche bien hcureufe.en laqlle auons leu voftre Epiftre SC icelle 
lifons toufiours pour noftre inftrudiô.ainfi q no9 faifôs celle de Clemêt 
quil nous efcriuit. Et en vng autre lieu luy mefmes encores parlant de fes 
Epiftres q par aucûs auoiét efte fallïfiees.dit en telle manière . Iay efeript 
aucunes Epiftres a de mes Freres qui men auoientprie, mais aucûs Apo» 
lires de Sathan les mont réplies de Zizanie.y adiouftat aucunes chofes 
8£ en oftat dautres que ie remets tout au iugement de Dieu .Et ne fe fault 
point merueiller filz fe font parforcez de corrôpre SC falfifier les parolles 
de la Saicte Efcripture.puis quilz ont corrôpu noz eferiptures q font tât 
viles SC de petite iportâce.Lô dit encores ql ya vne Epiftre q icelluy Dio 
nyfius efcriuit a Chrifopophore fa Seur.en laqlle il luy baille viâde fpiri. 
tuelle côuenable a fon fexe 8£ a fa capacite.Et cell allez gle de Dionyfi*. 

De Théophile Euefque Dantioche.Sc daucuns autres 
Efcripteurs Chreftiens. Chapitre.xix. 

D E Théophile qui fut Euefque Dantioche (comme nous 
auons dit delïus)lon trouue trois Liures/ nômez des In« 
ftitutiôs.quil efeript a Autolicus,8£ vng autre quil efeript 
contre Lherefic de Hermogenes, auquel il allégué Lapoa 
calipfe de Saicl Iehâ . SC encores fe trouuét plufieurs autres Liures de fes 
Inftitutiôs, Et par ainfi en celle faifon ou il y auoit plufieurs Hérétiques 
qui alloient maculant 8C infeélat la vraye femence de la parolle de Dieu 
par leurs zizanies 8c faulfes doctrines, fe trouuoiét aulfi de tous coudes 
bôs Eucfques 8c vigilans laboureurs qui fe parforcoient de iecler dehors 
du bon grain la mauuaifc fcmence. Et comme diligés Pafteurs chalfer SC 
rebouter les loups aguettans les brebis par clameurs SC admonneftemens 
inftruant leurs Frères SC efcriuantaceulx qui eftoientloing, alTaillant les 
Hérétiques quât ilz les rencôtroient par parolles pleines defficace, 8C les 
abbatât 8c profternât par difputations 8C bônes raifons.Et fi ont encores 
pourueu a la pofterite par leurs efcriptz SC commétaires . Entre lefquelz. 
Theophil9(dôt no9 auôs parle Jg ce q lô trouue en efcript.feit vng grad 
côbat par difputatiô a lécontre de Marcion.auql fucceda en L eglife Di» 
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tioche Maximus qui fut le.vij .apres les Apoftres. Et pareillement Phi* 
lippe Euefquc des Corinthiens( dont nous auôs parle de(fus,8C notable* 
ment efeript cotre ledid Marcion)auffi a Hirenier.Mais fur tous les au* 
très plus magnifiquement a efeript Modeftus.Iequel a defcouuert toutes 
les déceptions 8C fallaces dont cïlluy Marcion fe couuroit. 

De Meliton.gc de ceulx dont il faid mention. 

Chapitre.xx. 

M ElitonaulTi Euefquede Sardene, Si Apollinaire Euef* 
que de Hierapoly en cclluy temps eftoient en grâd efti 
me, lefquclz parcillemét feirent des Liures Apologeri 
ques pour noftrc Foy .qui furent prefentez a L épereur. 
Delquelz font paruenuz a noftrc notice ceulx qui fenfuiuent . Première* 
met de Mchton Ion trouue delà Pafque deux Liures. Delà trefbônecô 
uerfation vng,8£ auffi des Prophètes de Leglife vng. Du diméche/de la 
Foy de lhôme/de la fidion/dc Iobedience/de la F oy.des Sentcmcns de 
lamc/du corps/8£ de lctendement.Et de Lhofpitalitc vng autre qui fap* 
pelle la Clef,8c lautre qui eft du Diable, Si dclareuelation Saindlehâ, 
Si vng autre de Dieu encharnc.Et apres to9 les autres celluy quil efcriuit 
a Anthoninus Verus L cpcrcur. Et en fon petit traidc de la Pafque, il de 
claire le têps quil efcriuoit.difant en telle maniéré. Soubz Sergius eftant 
Procôful en Afie Paulus/du têps que Sagaris fut martirize, fefmeut vne 
grade queftion en la Cite de Laodice touchant la feftede Pafques , duql 
têps nous efcriuifmes cecy . De celluy traide faid pareillement mention 
Clemét Euefque Dalexâdrie en fon traide auffi quil faid de la Pafque, 
ou il dit.Quil fut meu de Iefcrire pour ceftuy mefmes qui premièrement 
auoit efte publie par Melitô . Et en celluy Liure quil efeript a Lépereur, 
il faid métion des perfecutions qui furent faides en ce têps la par telz lâ 
gaiges. Les bonnes gês Si piteables font maintenât perfecutez.ee que ne 
fiit iamais veu.Ilz font chaifez 8i bâniz de tous couftcz Dafie par mâde 
més nouuellemét publiez. Car les gens calûnicux Si couuoitcux qui taf* 
chent de rauir les biens dautruy, prenât leur occafiô fur les cômandemés 
de Lépereur/pillent/'8c rauifTcnt iour Si nuydfur les pouures Innocens. 
Et apres en ce lieu mefmc dit ainfi/parlât a Lépereur. Etfilz le font p tô 
cômâdemét.nouscroiôsq tout ce que vng bon Si iufte Prince cômande 
foit bonne chofe,8t endurons vouljiticrs la mort qui nous eft auâcce par 
tô cômâdemét.Mais nous te fuppliôs vne chofe.q tu te vueilles premie* 
rement enquérir des miniftres de cefte cruaulte.S difeuter fi ce q font ces 
murdricrs/ilz le font par ton commâdemét.Et fi tu trouues que ce com* 
mandemét fi cruel êc inhumain foit faid fans ton fccu.nous te fupplions 
quil te pktfe ne nous abâdôner/ne fouffrir tes fubiedz religieux par lar* 
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recins fi euidés eftre murdriz.Et encores plus bas dit en telle maniéré Et 
cefte Philofophie dont nou*vfons,floriffoit premieremêt entre les Bar, 
bares,8t fut introduire du reps de Augufte par bône conuerfatiô en vo, 
ftre Cite de Rome.Dont la haulteffe de voftre régné par le bon heur de 
cefte obfcruace eft plus hault môtee.Duquel Empire qui a efte ainfi heu, 
reufement fonde/tu es trefheurcuxfucceficur,8C auccques ton filz légat, 
des en grande félicité. Parquoy vueilles garder le rite denoftre religion^ 
qui ta efte baille enfemble auecLempire.Comme celluy qui a fon entreé 
as baille a tes Pères caufe de profpcrite , enfemble la Foy laqlle eft creue 
auec la félicité Dauguftc . Pourtant que audid: Augufte a lentree dicellc 
Foy ,ne a fon progrès neft aduenu aucune chofe defplaifate.ains par le cô 
traire toutes chofes ioyeufes Si pleines de grande profperite. Pourtant q 
les Culteurs de cefte Religion prioient continuellcmct pour fon accroif, 
fcmcnt.Et ny a eu aucun des Empereurs qui ayt côtrarie a cefte noftre do 
drine.finô Néron Sc Domitian par mauuais confeil.duquel temps il ad, 
uint que nous fufines diffamez calumnieufement. Mais icelle leur erreur 
qui proccdoit par ignorance.fitt apres corrigée par les progeniteurs , lef, 
quelz depuis par leurs Decretz maderent eftre puniz cculx quifcroict au 
cü deftourbier a cculx de cefte religiô. Et entre les autres tô Aïeul Adria 
efcriuit a plufieurs luges , mais principalement a Fondanius ProconfuI 
Dafie.Tô pere auffi qui gouuemoit L empire Romain auec toy , enuoia 
fes Editz par toutes les Citez Dafie pour cefte caufe.mefmement a ceulx 
de Lariffe/de TheiTaIonique/& Dathenes . Si croyons que tu garderas 
SC obferucras cefte mcfmc fentence Si volunte beaucop mieulx q eulx.Et 
efperôs q tu doras plus ample prouifiô Si plus humaine côme celluy qui 
es vray Philofophc & amateur de pure religiô.Ces chofes Si autres plufi 
eurs dignes Si notables il efcriuit audid liure dôt deff) auos faidmétiô. 

Ce que dit Mclitô des Entres du Vieil Teftamét. Chap.xxj. 

M A is au Liure qui! a efeript en Iexplanatiô des eferiptu, 
res.il deelaire quafi en fon exorde qui font les liures du 
V ieil T eftamet qui doibuét eftre obferuez au Canon. 
Si nous femble neceffaire de iferer celle partie en cefte 

noftre Hiftoire.dôt la teneur fenfuyt.Melitô a Onefin9fô Frère, Salut. 

Pourtât q tu mas fouuêt prie pour Iaffedaô q tu as a la parolle de Dieu, 
que ie te vucillc dedairer les tcfmoignaiges q nous auôs en la Loy Si aux 
Prophètes / du Saulucur / 8C de noftre Foy . Et quant Si quant que ie te 
monftre le nombre Si lordre des volumes du Vieil Teftamcnt , iay bien 
voulu accomplir ta requcfte.faichantle defir que tu as dapprendre.S que 
la deuotion q tu as a la Foy , eft telle que tu défîtes la vie eternelle fur tou 
tes chofes. Saiches adoneques q ie fuis aile iufqucs en Oriêt au lieu ou ie 
commccay ma Predicatiô.gt ou ont efte faides toutes les chofes que Ion 
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trouue par efcript/S que iay a toute diligence cherche la , quelz font les 
volumes du Vieil Teftament.Si ay trouue qpres diligente inueftigation, 
que ce font ceulx qui fanfuiuct. Premièrement les Cinq Liures de Moys 
fe.Ceftaffauoirle Genefe,Lexode,leLeuitique,le Nombre, Ü le Deu* 
teronomic.Apres Iefunaue.les Iuges.Ruth, les Quatre liures des Roys, 
Deux liures de Paralipomenon.Les Pfcaulmes de Dauid.les Prouerbes 
de Salomon/que Ion dit Sapience.Lecclefiaftes, les Câtiques.Iob.» les 
Prophetes.Efaias « Hieremias . Vng liure des.xij .Prophètes , Daniel, 
Ezechiel.K Efdras.defquelz treftous ie tay enuoye les Eglogues.Ceft af 
fauoir les tefmoignaiges cxtraiChz & digerez en Six Liures.ceft ce qno* 
trouuons des Oeuures de Mcliton. 

De Apollinaire. Chapitre.xxij. 

D Es Oeuures Dapollinaire/combien queplufieurs en aile» 
guent maintz autres.touteffois a noftre cognoiffance font 
venuz tant feullemcnt ceulx qui fenfuiuent . Ceft aifauoir 
le Liure Apologétique a Lempereur dont nous parlons. 
Et contre les Paiens Cinq Liures,de la verite.deux Liures.Et ceulx quil 
compofa en apres contre Môtanus 8t fes Propheteffes Cathafrigies, qui 
auoicnt lors premièrement commence de deuier du droit chemin. 

De Mufanus,8£ de la Seile de Tatianus. Chapitre. xxüj. 

L On trouue auflï vng Liure moult elegât compofe par Mufa» 
nus(dôt nous auonsdciTus faiôt métion)ainfi quon dit alen» 
contre daucûs qui eftoiét tôbez en Lherefie qui eftoit nômee 
des Eucratites,qui lors nouuellemêt eftoit trouuee.De Iaqlle 
auoit efte inuéteur T atianus.ainfi queft le cômü bruy t.celluy mefmes du 
quel nous auôs cy deuât faiét mêtion.ainfi q Sainâ Iuftin tefmoigne.du 
quel lô dit quil fut Difciple.Hirenier touteifois en fon premier Liure cô 
tre les Herefes parle de luy en telle maniéré . De Saturnin 8C de Marcio 
(dit il)defccdirent ceulx q lô appelle Eucratites.lefqlz reprenêt les No« 
pces q furet iadis g Dieu iftituees,8t accufent celluy q du cômcccmët feit 
le Malle Scia Femelle a la côferuatiô de lhumainlignaige.Ilz deffendét 
auflTi lufaige des beftes.côme ges igratz a Dieu q les a créés pour cela.Ilz 
côtredifentauiTigrâdemctaufalut de Ihôme, cômêt ennemyz dicelluy». 
Et cecy a efte trouue nouellemêt p ceulx aufqlz vng nôme T atian9 auoit 
efte Audteur 8c pcepteur.Et auoit itroduit ces blafphemes, leql fut audi 
teur de Iuftin. Touteffois du téps ql fut auecqsluy.ne declairaiamais ql 
euft telle opiniô defâ chofes.Mais depuis q icelluy Iufti futmartinze, il 
fc deptit g arrogance des Dodleurs Ecclïaftiqs.Et enfle dune trop grade 
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gloire foy reputant meilleur que les autres , ayma mieulx introduire vng 
nouueau ftilc défeigner que dcnfuiure celluy quauoient laide les Anciés. 
8t controuua aucuns Siècles inuifibles en enfuiuât les Fables de Valctin! 
Etau furplus il punifToit par vne mefme LoylesNopces auflïbiêquelâ 
Fornication » la Corruption, en côferinâtce q Marcion » Saturnin en 
auoicnt dit. Il met auflfi en doubte par diuerfes queftiôs le falut de Ada. 
Et vng peu apres dit encores icelluy mefme Hirenier telles parolIcs.Peù 
de téps apres ( dit il) vng nome Seuer*» côferma celIeHerefie,& dôna grâ 
de fométatiô a fes Sedateurs.dôt ilz font plus appeliez Seueriens. Lef* 
quelz vfent bien de la Ioy des Prophètes/» de Lcuangile.mais par leurs 
faulfcs interprétations / ilz gaftent » peruertent toutalemcnt le fens des 
Efcriptures.IJz côtredifent auiïï a Saind Pierre & a Saind Pol.&reie» 
dent leurs Epiftres/enfembleles Ades des Apoftres.Mais Tatîan* qui 
fut leur Audeur.cn faifant certaine collatiô » côpofition des Euâgiles, 
en feit de tous quatre enfcmblc vng quil nomma DiatelTeron , lequel on 
trouue encores en plufieurs lieux.Lô dit auiïï quil changea plufieurs cho 
fes des Sermôs des Apoftres, comme celluy qui vouloit immuter lordre 
& la compofitiô des parolles,» laiiTa vng nombre infiny de Lfures.En* 
tre lefquelz celluy quil efcriuit contre les Gentilz eft le principal.» trefs 
utile.Et ceft affez quant a ceplx cy. 

De Bardefanus Syrien,» de fes Efcriptz. 

Chapitre.xxiiij. 

E N ce mefme teps que les Herefes puTIuIoiét par tout l'nnume 
râbles,» mefmemct en Mefopotamie, vng trefelegant home 
en langue Syrienne nomme Bardefanus qui eftoitau furplus 
grâd Dyaleticic, côpofa en fadide lâgue certains Dialogues 
cotre Marcion,» auifi plufieurs autres volumes q fes Difciples conuerti 
rent en Grec. Car il eftoit fi fort » fi vehemêt en parolles/ en dodrine/ 
» en difputatiô.q maintz gras » notables homes furent fes Difciples » 
Sedateurs.Et trouue Ion vng fien Liure de Fortune quil efeript a Lépe? 
reur Anthonin/trcfbien fonde. Et pareillemêt compofa plufieurs autres 
Liures qui eftoient fort necefiaires en celle faifon des perfecutions.Et dit 
on quil fut premieremêt de Iefchole de Valétin , mais des quil apperceut 
fon erreur/» cogncut les follfes de fes Fables.il fcmbla quil fe voulut cô 
uertir a meilleure dodrine. Touteffois il ne laifia poit du tout les taches 
des vieilles crreurs.En celluy mefme tëpsmourut SotherEuefq de Rôe, 

Cy finift le Quart Liurt de Lhiftoire Ecclefia» 
ftique.Et commence le Cinquiefme. 

# Et premièrement Lexorde. 
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E STANT adôc le Pape Sother aile a Dieu apres quil eut 
régi le Siégé Apoftolique huyt ans/luy fucceda Eleuthere.q 
fut Ie.xij. apres les Apoftres au.xvij.an de Lempire Anthoni 
nus Verus . Duquel temps noz gens eurent grandes perfecus 
tions par plusieurs régions du Monde, mefmcment par émotions 84 fcdi 
fions des Peuples.dôt fen enfuiuit le martire de maintz milliers de Chre 
ftiens en diuerfes Prouinces.ainfi que lô peut apperceuoir par les Hiftois 
res que nous auons veu efcriptes de celluy temps/ pour la mémoire defdi 
(ffces chofes. Et iacoit ce que nous aions efeript amplcmct faifant metion 
particulière des Martirs en vng Liure autremét intitule, par lequel nous 
eftimons auoir donne grade cognoiffance 84 inftruâion des chofes fufdi 
(Scs.ToutefFois il nous a femble eftre conuenable de repeter 84 inferer en 
ceftuy notlre Liure/ aucune petite partie de plufieurs narrations qui font 
en icelluy .Et ficôme les autres Hiftoriens efcriu ent les vi<Soires/les triü 
phes/les faidz/Ies trophées/ 84 les fai&z des Princes 84 Ducz.84 auiTi la 
mort des Citoyens/des Ennemys/des femmes 8£ enfans , 8 4 la defolatiô 
des Citez 84 Pais en diuerfes manieres.II ne fera point hors de propos de 
reciter en ceftuy noftre Liure qui contient la narration des chofes appar» 
tenans a Dieu.La Guerre que a fouftenu la chair 84 le corps des Martirs 
pour fauluer Iefprit , 84 que a faid lame poux recouurer le Royaulme des 
Cieulx,84 la vérité pour fouftenirla Foy.Lcfquelles guerres icelle vérité 
na pas combatu contre les fouldars terriens.mais cotre les Diables fpiri* 
tuelz.Nô pas pour la liberté de la chair.mais pour celle de Iefprit .Et par 
effed no* ne reciterôs pas les guerres q ont efte fa ici es pour côqrir Pais/ 
Terres/ne Prouices.mais pour le Royaulme des Cieulx,84 pour la fucccf 
fiô de Paradis. 84 nô pas pour acqrir a vng Roy mortel, mais pour acqrir 
la gloire de tous triüphes du Roy imortel 84 Dieu vniuerfel de treftous. 

Le nombre/8C la manière de ceulx qui fouffrirent inar* 
tire foubz Seuere en Gaule. Chapitre.j. 

i L ya en Gaule deux trefnobles Citez.afTauoir Lion 84 Vienne, 
affifes toutes deux fur la riuiere impetueufe du Rofne, cfqlles fu 
rent faidles moult grades chofes a lëcôtre des Sainclz Martirs 
du téps de Lépereur Anthoninus Verus.qüi ont efte efcriptes p 
ordre, 84 enuoiees par eulxala vérité auxEglifes Dafie 84 de Phrigie. 8C 
affin q Ion adiouxte plus de foy a la verite.iay voulu icy inferer la teneur 
des lettres qui eft telle.Les ferfz de Dieu qui font es Citez de Lion 84 de 
Viéneau Pais de Gaule a tous les Freres Dafie 84 de Phrigie qui ont la 
mefme Foy 84 efperance de la redéption de noftre Seigneur Iefus Chrift 
paix foit dônee.Grace/84 gloire par Dieu le Pere tout puilîant/84 p nos. 
ftre Seigneur Iefus Chrift.Et apres le Proheme dicelle lettre venat a narï 
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ration du faid commence en telle maniéré, A raconter les grandes tribu 
lations que nous auons fouften|«s,8c la fureur des Gentilz, quilz ont ex* 
ercee a lencontre des Saindz Martirs , ne nous feroit pofiible de narrer 
8C exprimer a bouche, quât bien ferions auecqs vous.gc donc tant moins 
le pouuons efcrire, Pourtant que Iennemy de nature humaine a fait tout 
fon effort pour môftrer par la cruaulte de la perfecution le commccemét 
de fa venue, 8C par ainfiainftruit St informe fes miniftres contre lesferui» 
teurs de Dieu, en tout exercite de peche St de cruaulte. Car du cômcnce» 
ment nous fut defFendu de dcmourer ennoz maifons apres lufaige des 
boings,8c encores depuis dene venir en public, Scfinablement que nous 
ne nous deuiTions môftrer en lieu quelconques public ou priue , en la vil» 
Ie.ne aux champs . Mais la grâce de Dieu eftoit auecqs nous qui retiroit 
les plus fragiles des noftres de leurs mains, St leur offrit des homes plus 
fors,8c pl^s conftans, St plus fermes que piliers.lefquelz neftoiêt pas tant 
feullement fouffifans pour fouftenir par leur vertu St patience les affaulx 
que Iennemy excogitoit contre eulx, mais dabondantfe venoient de leur 
grc offrir a tous leurs ouItraiges,opprobres,8C rormës.Et la ou les Bour» 
reaülx eftoient prefques las St rccreuz.il leur fembloit trop peu ce quil a» 
uoient fouffert pourtant qui leur eftoit aduis quilz tardoient trop de par» 
uenir a la compagnie de IefusChrift , ou ilz defiroient aller, 8C par effed 
plus que par parolles en icelle leür patience croioét ce qui eft efcript es paf 
fions de celle vie prefente.ne font pas dignes pour mériter la gloire qui fe 
ra en nous reuelee.Ilz enduroict adonc conftammct les crieries.les oppro 
bres, St injures que le penple difoit a lencontre deulx.Er reputoient icel» 
les iniureseftre leurs louenges, 8C dauantaige enduroient patiemment de 
eftre battuz,lapidez,& emprifonnez par eulx,8£ prenoient en gre tout ce 
que la forcenerie dicelluy Peuple furieux pourpenfoit a lencontre dculx. 
Si aduint vng iour que en la prefence du T ribun 8c des Principaulx delà 
Cite.aucuns de noz Freres a la feule acclamation du Peuple furent prins 
St tirez en prifon, St depuis amenez iufques a la prefence du Prcfident, le 
quel vfa tant de cruaulte a lencontre deulx.que impoffible feroit le defcri 
reparle menu. Et y eftoit entre les autres de noz Freres Dccius Paga» 
rhus homme plain de parfaide charité enuers Dieu St enuers les hômcs, 
La vie du queI(iacoitquilfuftencoresieune)eftoitfiexaminee Si fi con» 
gneue.qlle eftoit pferee a celle deplufieursgraucsvieillards.car il viuoit 
félon les commandemens de Dieu fans aucune querelle, St fi eftoit touf* 
fours preft a tous feruices enuers les feruiteurs de Dieu . Icelluy plam de 
bon zele 8c dune grande ferueur defprit.veoiant les cruelz tourmens que 
Ion faifoit aux feruiteurs de Dieu. 8c les peines infuportables quilz endu» 
roiét en leurs corps cotre toute raifon, ne le peut plus endurer.ains demi 
da que on luy voulfift bailler audiëce pour parler en faueur 8C defféce des 
• » bons Citoiens.contrelcfquelz on ne pouuoitprouuer aucune chofe mau 
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uaife.Caril efloithôme de grande ellime en la Cite, 8e de grant fcauoir. 
Mais le luge cruel fans le vouloir autrcrqgnt ouyr.luy demanda tantfeul 
lemcnt fil cftoit Chreftien .Et apres quil eut franchement 8e liberallemét 
refpondu que ouy,le luge commanda quil fuillye auec les autres comme 
aduocat des Chreftiens,8e neantmoins les accufateurs ne fcauoiêt que di* 
re cotre luy .Mais luy qui auoit Dieu pour fon aduocat mérita délire hô* 
nore de ce nom Daduocat des Chreftiés ainfi quauoit elle le faind: preb* 
dre Zacharie.lequel aulfi pareillemêt vfant de toutes Oeuures piteables 
enuers les fainûz Martirs.cn leur aiTillant 8e fouftenant leur liberté 8e ve 
rite de noftre religion, en enfuiuât lexemple de Noftre Saulueur mift fon 
ame pour fes Ouailles 8e pour fes Amyz.Et a celle caufe tous deux côme 
loyaulx Difciples de Iefus Chrill fuiuirent Laigneau Pafchal au Royau» 
me des cieulx par tout la ou il ira.ainfi que dit Sainâ Iehan en Lapoca» 
lipfe.Aiant adôc le remenant des Sain<ftz,veu ces deux Capitaines bons 
8i fidelles.qui leur auoient monllre la voye metoient hardiment 8e gay e 
ment leurs âmes pour la deffenGon de la verite.referue aucun petit nôbre 
aifauoir Dix.lcfquclz pourtant quilz elloient trop foibles de cueur, 8£ 
trop debiles de Foy pourfouftenir vng tel fez, en decheât de leur bô pro 
pos.nous cauferét vng grât deuil a trellous,8e vne grant douleur. Car ilz 
firent amolir le cueur de plufieurs autres qui auoient elle alfeurez 8C côfer 
mez par la Foy 8e patience des autres. Tellement que nous fumes tous 
efpouentez,n5 pas tant pour paour des tormens que pour la craincle que 
nousau{onsdecôfelfion,8e du foullenement de la Foy que nousveoiôs 
en branle. Car nous auions plus de douleur de veoir noz Champions fuc 
cumber.que de tous les tormens.T outeffois Ion en prenoit tous les iours 
denouueaulx que Noftre Seigneur fubrogeoit au lieu des pufilanimes. 
Car de toutes deux les Eglifes aifauoir de Lion de de Vienne, tous les 
plus fermes 8e les plus ftudieux en la Foy, 8e par labeur 8e induftrie def» 
quelz icelles Eglifes elloient régies, elloient enquis 8e prins. Et fi aduint 
que les efclaux daucuns des noftres qui elloient Païens furent prins aueca 
quesles autres, pourtant quil eftoit mande prendre toute forte de gens, 
lefquelz efclaux pour la paour quilz auoient des horribles tormens quilz 
veoioent endurer a noz gens, a la perfuafion desbourreaux 8e fatelites qui 
auoient ainfi elle inftruitftz par noz perfecuteurs,confeifoient 8e controus 
uoict certaines fables 8e fuperftitions telles que Ion recite aux Théâtres, 
8C certaines infamies abhominables 8e mefehantes contre nous , quil ne 
nous ell loifible de dire.ne de pëfer. 8e telles q nous ne pouuôs croire que 
iamais hommes aient perpétré , lefquelles apres quelles furet diuulguecs 
au Peuple. nous commençâmes ellre tous en grant horreur 8e en grande 
abhominaton a tous viuans,voire a ceulx mefmes qui au parauant mon» 
ftroient auoir quelque pitié 8e compaftïon de nous , commencèrent tout 
dungaccort a frémir 8C crier contre les Chreftiens,8e a les perfecuter par 
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vne fureur infatiable.Et lors veifmes eftre acomply ce que auoit pronon» 
ce Noftre Saulueur.quantil dift a fes Difciples, Le téps viendra que tout 
homme qui vous occira fe penfera auoir faitvng grant facrificea Dieu. 
Et apres forent apreftez SC exercez les tormens fi cruelz,& de tant de for» 
tes diuerfes cotre tous nous.quil neft homme qui les fieuft racôpter a lin» 
ftigation de Sathan.afFin que par leur confefïïon.ilz peuffent vérifier que 
par nous euft cfte commife aucune defdides chofes controuuccs. A quoy 
tous eftoient ententifz SC aheurtez par vne mefme foreur, aiTauoirle Peu» 
ple.le luge, les Officiers,et les Satellites . Lequel z entre autres preffoiét 
par tormens vng Diacre nomme Sandus de Vienne, & vng autre nôme 
Maturus nouuellement Chreftienne, mais ferme SC confiant en la Foy, 
SC vng autre natif de Pergame nomme Attalus , lequel a efte le pilier 8C 
lefondemét de NoftreEglife en toutes chofes.EtouItre ce vne Femme 
nommée Blandine, par la confiance de laquelle Noftre Seigneur a mon» 
lire par telles créatures qui fontdefprifees empres les hommes, & dont 
Ion ne faict pas grant copte, font en grant gloire SC honneur empres luy. 
Et que fa Charité fait que les chofes qui font fragiles par nature deuien» 
nent treffermes par grâce . Car la ou nous treftous efiions en grant dou» 
bte, 8C tremblions de paour,8£ mefmes fa maiftrefle qui eftoit du nombre 
des Martirs pour doubte que nous auiôs que icelle Blandine ne foft vain 
eue par les tormens, SC que pour la débilité de fon corps elle ne peuft a pet 
ne fouftenir les premiers 8C plus ligers.EHe fut de fi grande vertu,& tôle» 
race, que les mains des Bourreaux SC Satellites que le luge inhumain fai 
foit venir ,les vngs apres les autres a celluy ouuraige, faillirent pluftoft, 8C 
forent laiîez de tourmenter/quelle de fou ffrir .T ellemcnt que aiant con» 
tinue des la poimfie du iour iufques au foir.côfefierét a la fin quilz cftoict 
vaincus.Eftans tous emerueillez comme lcfpritpouuoit eftre cncores en 
celluy corps.qui nauoit prefque plus de chair ne de forme. Mais icelle Fé 
me vrayemét bien heureufe (ainfi q depuis on nous a racôte) a toutes les 
fois quelle confefToit le nom de Dieu difant ie fuis Chreftienne, receuoit 
nouuelle force 8t vigueur. Et comme fi par celle confefïion les douleurs 
luy feuiTent oftees, elle eftoit reftauree SC renforcée pour fouftenir nouue» 
aulx tormens . pour raifon de quoy cognoiffant que par celle côfeffion (a 
douleur luy paffoit.Ia rcplicquoit SL reiteroit tant plus fouuent, 8C criant 
a haulte voix ie fuis Chreftienne SC en nous na aucun méfiait. Ledidl Dia 
cre auffi nomme Sanctus porta plus auant que on ne pourroit dire,8t que 
la force dûg corps humain ne pourroit porter lesdiuers & ifupportables 
tormens que lesminifires du diable trouuoient SC applïquoientcôtinuel» 
lement pour le côftraindre a confeffer aucune defdicles chofes. Mais icel» 
luy bon Champion plein delà grâce de Dieu defprifa tant leurs effors, 
SC tint fi peu de copte de leurs tourmens.qui ne leur deigna jamais défilai 
rer de quel pais,de quelle maifon,ne de quelle ville il eftoit. Ains a toutes 
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les interrogations que on Iuy faifoit fur cela.rcfpondoit.Ie fuis Chreftié. 
Ceft mon nom, ceft nom furnom.ceft mon pais. Et par effedl ne fuis ries 
autre que Chreftic, dont les Satellites S miniftres du diable eftoict tous 
confuz gc enraigez.veu que par tant de fortes de formons il ne Iuy euflent 
pas tant fcullement peu faire dire fon nom. Et finalement Iuy applique* 
cent des lames de fer SC darain toutes rouétes 8c rouges de feu aux ingui* 
nés 8C autres membres plus delicatz.tellement que fa chair tumboit SC d i 
ftilloit toute bruflee,8Cncantmoinsil perfiftoit fans foy mouuoir.fans a* 
uoir paour.ne fans varier, efteignant les flambes Sc feux materiaulx auec* 
ques eaue de fontaine celeftielle,8C eternelle.qui eft Iefus Chrift. T outef 
fois il eftoit fi martirife par tout le corps.que Ion pouuoit dire quil ny a* 
uoit que vne feulle plaie qui contenoit le tout, SC la forme humaine eftoit 
perie en Iuy, tellement que Ion ne congnoifioit, non pas tant feullement 
qui il eftoit. Mais quellechofeceftoit.tant auoit la cruaulte des tormens 
efFace SC eftainâ la cognoiiîance de Iuy .Et nô pourtant Iefus Chrift feul 
fe recognoiiToit en Iuy par la gloire de martirc, lequel par fa patience de* 
ftruifoit les puiiTances des aduerfaires.Et par lexemple de cefte tolérance 
renforcoit fes Cheualiers SC Champions monftranteuidemment acha* 
cun quil ny a riens quifoit terrible la ou eftlamour de DieulePereJEtny 
ariens defaint SC frauduleux, la ou eft IaFoy de Iefus Chrift. Cenô ob* 
ftant les miniftres de peche ne furent point confuz par la vertu du Mar* 
tir.ains peu de iours apres confiderans que fi les playes cftoient encores 
freiches,tellement q en les touchant tant feullement de lamain tout doul 
cemct, ce feroit allez pour renouueller les douleurs 8C les tormens, 8C a ve 
xer de rechief les membres qui eftoict défia pourris, SC par ainfi feroit for 
ce quil fe enfuiuift de deux chofcs Iune.ou quil defeédift a leur damnée vo 
lûte.ou fil perfeueroit iufques a fa mort.ee feroit vne paour SC terreur aux 
autres veoiant telle cruaulte, a cefte occafion le tormenterent de rechief. 
Mais il aduint tout autrement que les inhumains nauoient imagine.Car 
il aduint (côbien que ce foit chofe increable auxinfideles)que fon corps 
fut renouuelle en fa première forme 8C vertu par les féconds tormens , 8C 
repara la fécondé cruaulte, leificace des membres que la première auoit 
tollue.en maniéré que les tormens réitérez ne Iuy furent pas peine , ains 
medecinc.Et pareillcmét Blandine( de laquelle nous auons parle deffus) 
fut ramenee autreffois a la gehenne SC aux tormens, laquelle eftant défia 
prefques voifine a la mort.ainfi que on la frappoit 8C tormentoit, fe Icua 
foudainement comme dung fomeiI,8C aiant fouuenance de la félicité cter 
nclle.dune voix conftantc SC vigoreufe.comme fi elle euft prefehe en vng 
throne au Peuple, dift telles parolles .Vous erres grandement pouures 
gensf penfans que cculx mengeaiïent les entrailles des enfans qui ne me* 
gct pas tâtfeullcmét la chair des belles brutes .Et en telle maniéré pfeue* 
rât en fa côfeifiô fut de rechief menée en la priio auec les autres Martirs. 

Comme 
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Comme les Sainctz Martirs tant quilz eftoient en vie reuo 
quoient a IaFoy ceulx qui eftoient riibez «Ccheuz 
en la perfecution . Chapitre Deuxiefme. 

M Ais apres que pour la patience des Martirs les tormens 
des T yrans furent euanouiz.lc diable de rechief prépara 
autres moyens pour abatre les Seruiterus de Dieu, alla» 
uoir/de les tormenter en prifon, aflfin que eftans confom 
mez par lobfcurite SC aufterite de la prifon, Sc oultre ce tirez par gehenes 
SC leurs nerfz eftendus(a maniéré de parler)iufques au fcptierme~ poinéb 
en lieux obfcurs 8C tenebreux, SC au furplusmartirifes par toutes fortes de 
tormens, dont la cruaulte desfurieux bourrcaulxfe feauoit aduifcr.perif» 
foict miferablemcnt. Si en furent pluftcurs murdris en cefte manière de» 
dans les pnfons.dont Dieu receut Iefprit,8t lequel ne leur retira poit fon 
ayde.pourtât quilz fuiTent en ces lieux folitaïres.Et fi en y eut aucuns lef» ( 
quelz apres quilz eurent endure les cruelz tormens.vcoias que on ne leur 
permetoit.y vfa daucunremedchumain.commencerent par grant mer» 
ueille a recouurir leur vigueur par vertu diuine,& a reprendre foudaine» 
met vne ioye de cueur/8C vne force de corpsja ou plus nauoit dcfpoir en 
leur vie. Tellement que par leurs enhortemens 8C remonftrâc es ilz indui» 
foient SC confermoient les autres qui eftoient en femblablcs tormens a pa 
tience.Et ceulx qui ne pouuoiét endurer les peines, SC qui auoict efte nous 
uellement prins/8C qui par tormens neftoient cncores endurciz, eftoient 
ceulx la qui apres finoient miferablemcnt leur vie en my la puanteur / SC 
en lobfcurite de la prifon. Mais entre les autres neft pas a oublier la glo» 
rieufe confeiTion de Saincl Fotin Euefque de Lion, lequel aiant défia paf 
fe Ieage de quatre vingtzdix ans,8£ par ainfi eftant prefquc mort, quât au 
Corps.viuoit tant feullement pour le defir du martire.il fut adonc amené 
au Tribunal du luge, ou pour parler plus proprcmét/treinc.Canl eftoit 
fi débilité de vieilleifc SC de maladie/quea peine pouuoit il aller. Et ne 
eftoit fon aine referuee en fô corps/a autre fin fi nô a ce q Icfus Chrift tri 
umpbaft plus magnifiquement par icelle en vng corps fi debile.Eftant a» 
donc le bon viellard prefente deuant le Iuge/le Peuple furieux commen* 
ca a crier quil eftoit Chreftien.Et lors le luge luy demanda qui eftoit le 
Dieu des Chreftiens.S il luy refpôdit en telle maniéré. Si tu es digne de 
le feauoir tu le fcauras.De laquelle refponfe tout le Peuple aïïïftât fut ef» 
meu par vne raige de fureur exceflïuc.tellemcnt que ceulx qui eftoient em 
près le bon vieillard.le frappoiêt/les vngs des poigs.les autres des piedz, 
fans auoir aucun regard ne reuerencc a fon eage/ne a fa grauite . Et ceulx 
qui eftoient plus loing gettoient contre luy des pierres ou glaiues/ ce qui 
leur venoit en main, de forte que celluy qui ne faifoit riens cotre fa perfon 
ne fetenoitpour auoir faidfc grant faulte. Et difoîent que icclluy venge» 
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ï oient Ioutraigefaid a leurs Dieux, dont apres quil fut ainfi foule SC bit 
tu eftant mene en prifon a dcmy mort, dedans peu de temps rendit lefprit 
a Dieu. En cclluy mcfme temps la bonté de Dieu enuoya foudainement 
par fa grâce SC mifericorde vng folaigement inexcogite a fes bons Serui? 
teurs.parlamain&parlcmifteredeccs perfecuteurs. Car ilz prindrent 
de rechef SC mirent en prifon tous les Chreftiens quilz auoient au paras 
uant prins SC apres deliurez.pourtât quilz auoient renonce la Foy SC daix 
tant eftoit leur confufion plus grade quilz neftoient point perfecutez côs 
me Chreftiens, mais comme meurdriers SC inccftueulx.qui leur eftoit dou 
ble peine. Pourtant que les vrayz Chreftiens SC Champions qui eftoient 
tormentez auoient folaigement pourlefperâce des biens eternelz. Et auf 
fi pour la grâce du Saind Efprit.S pour la Charité de Iefus Chrift.la ou 
les mefchans oultre la peine quilz auoict de la prifon, eftoiét ftimulez par 
leurs confcicces de leur pcche SC meffait. Ainfi a les veoir eftoient ilz bié 
aifez a cognoiftre des autres bons Chreftiens,lefquelz vouloiét fortir des 
tormens auec vne face ioyeufe, aians vne efpece de diuinite en leurs vifais 
ges , K leurs fers SC lyens ilz reputoient comme ioyaulx précieux, SC la prt 
fon obfcure comme vne botique de bonnes fenteurs.pour lamour SC cou 
fiance quilz auoient en Iefus Chrift.la ou les mefchâs SC inconftâs eftoict 
triftes SC douloureux, SC auoient vng regard effroy e SC haue. Et fi eftoient 
abhominables aux Païens mefmes, comme gens lafehes SC mefchans qu£ 
auoient perdu leur Foy encoru autres crimes 8c en perdant le nom de 
Chreftiens ne pouuoientefchaperles peines dhomicides . Pour laquelle 
chofe furent les autres Chreftiens fi affeurez SC confermez/que des quilz 
eftoient prins fans aucune variation confeiloient conftament SC franche? 
ment quilz eftoient Chreftiens.SC non autre chofe. Et apres plufieurs au? 
très narrations contenues en ladiâe Epiftre, eftoient les parollcs qui fen? 
fuiuent. Apres toutes ces choies Noftre Seigneur Iefus Chrift veoiant le 
TriumphedefesMartirsquipardiuers tormens feftoient monftrezcon 
ftans.offroit a fon Pere eternel vne coronne de diuerfes fleurs pour remu? 
nerer eternellemétfes bons Champions comme viiftorieux SC hardis cô 
batans.Car Maturus.Sâdus, Blandine, 8c Attalus, aucuns iours apres fit 
rent amenez au millieu de la place ou le Peuple eftoit aflèmble en gran? 
de multitude .Et premièrement Maturus SC Sâchis furent par nouueaulx 
tormens gehennez SC martirifez,tout ainfi côme fi au parauant ne leuüét 
point elle .Et cela faifoient les bourreaux SC miniftres a linftigatiô du Peu 
pie pour rôpre leur patience SC leur faire perdre la coronne quilz auoient 
défia par maniéré de dire fur la tefte.Mais dautant plus eftoient conftans 
quilz fe veoientvoifînsala gloire Scieur fembloit quilz tienfiffent défia 
la coronne en leurs mains .Et apres que toutes les maniérés de tormens 8C 
le têps ordonne a cela furent pafTez.veoiât les miniftres quilz ne les pou? 
uoient dcfmouuoir de leurs bons propos , Combien que apres tous les 

autres 
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oafreï tormenî.Ies eulTent aiïïs fur vne Celle de fer, & mis le feu deffoubz 
qui leur brufloit la chair iufques aux os.finablement veoiât leur efprit im 
muable leur trécherent les telles. Apres cela fut Blandine eftachee a vncr 
Paul J es bras eltandus en maniéré dune Croix.Iaquelie'Ion vouloir faire 
rmger aux beftes.mais eftant ainG pendue auec vng vifaige tout alfeure » 
affes ioyeux,faifoit fa priere a Dieu Iuy fuppliât ql plcull a fa diuine bon, 
te lu y donner patience » confiance,» aux autres qui eftoient au mefmcs 
cas perfeuerâce Efperant que fa priere ferait exaulcee , quant aux autres 
lelquelz elle aydoit non pas tant par prières que par exemples. Et au fur, 
plus leur remonftroit que ceulx qui eftoient confors de Iefus Chrift et fa 
Paillon feroient aufîï participans de fa gloire en Paradis . ToutefFois il 
aduint que nulle des belles qui furent lâchées contre elle ne ofa toucher a 
fon corps. Quoy veoiant les Païens la remenerent en prifon pour Iuy fat, 
re apres nouueaulx tormés, affin que par pluficurs vidloires la telle du fer' 
pent ennemy de nature full froilfee »Ie cueur des Chreftiens cuertue 
« enflambe a endurer tous tormcs.Veoiât icelle fëme vng en petit corps 
& fragile a endurer tat de peines. Et neatmoins demourer inuincible.K 
len départir touGours de la bataille auec la vidtoire. 

De la viÛon qui apparut au Sainifl Martir 
Attalus, Chapitre TroiGefme, 

A Près fut a grant clameur du Peuple demande Attalus. 

Or eftoit il homme fort noble S que plus faiéta eftimet 
de moult bône côfciêce, 8c pour la Foy de Iefus Chrift en 
toutesperfecutions touGours confiant. Eftant adonc ame, 
ne au long du Theatre.aiant vng eferiteau fur fa telle ou elloit efeript, At 

talus Chrellien.Le Peuple par fureur enraigeecômenca a frémir « crier 
contre Iuy .mais eftant le preGdentaduertiquil elloit Citoien de Rome 
lehft ramener en la prifon auecles autres,» efcriuit a Lêpereur pour fa, 
uoir ce qui Iuy plaifoit en eftrefaicl.Ce temps pêdât quil attendoit la re, 
Iponre les glorieux Martirs qui eftoiêt en prifon ne perdoiétpas temps, 

«ns par vne vigueur de cueur/» vne Iiefle de Foy , ceulx q eftoict les plus 
coflans confortoient » côfermoient les autres qui eftoient plus fragiles. 

Et auant quilz paruinffent au martire par les enhortemens en y firent ve, 
nlr plufieurs dont Sainde Mere Eglifemenoit grant ioye.veoTlt fes en, 
fins q défia eftoict en pdition eftre p ces glorieux Châpiôs reduiz a vie. 

Et mefrnes aucüs de ceulx q eftoict abortifz auoiêt renôce la F oy/renaif, 
foiêt de rechef,» reuenoict a la confefTer.dont Iefus Chrilleftoit en eulx 
refufeite » cognoifloit Ion en ceulx la q Dieu ne diftre pas la mort des pe 
cheurs.mais qlz viuet » fe côuertiffét. Aps eftât venue la refponfe de Lé 
pereur p laqlle eftoit mâde q ceulx q pfifteroiët en celle Foy fullët puniz 
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SC ceulx qui la renôceroient fuiïent relâchez. Le luge a vng jour de fefte 
bien folénelle.au ql de tou* pais côuenoicnt marchas SC autres gens pour 
raifô des Feresqfe font en la cite deLion.fift mettre fonfiege au mylieu 
du marche, puis Æmâde q les Chreftiens luy fufTent pfentez.pour les fai 
re tormêter en plus grade peine pfent tout le Peuple,® fiirët la de rechef 
dreiTees Croix 8C autres engins de formés .Et feit appelles les CitoiésRo 
mains.Iefqlz il feittous décapiter. Les autres feitpfenter aux beftes.pour 
eftre deuorcz. Mais en tout ce miftere Dieu eftoit glorifie gradement de 
tous.mefmemét de ceulx lefqlz au pauât nauoiët peu eftre deliurez côbiê 
quilz voulfiiïent renôccr la Foy .Et maintenât eftoit queftion fi voulofct 
pfifter en icelle Foy , ou ala renoncer, pourtât quil eftoit mande que en re 
noncât ilz fuiïent relâchez. Faifât adonc le luge liquifition de ceulx la y 
aflïftoi t vng Médecin de Frife nôme Alexâdre hôme religieux S prudét 
& pour fcs vertus Si bonnes meurs,moult ayme SC eftime dûg chacü.leql 
ainfi que Ion amenoit les prifôniers deuant le Tribunal du luge pour fca 
uoirfilz vouloicntpfîftcr, ou renier, leur faifoit ligne de la telle le mieulx 
quil pouuoit quilz pfiftaiïent, tellement que tout le Peuple fen aperceut. 
dot plufieurs veoians que p ce moyen aucus de ceulx qui auoient au para» 
uât renie p vng nouuel efprit diuin/reuoquoict leurs erreurs, furet moult 
idignez.difant que ceftoit p les fignes que faifoit icelluy Alexâdre. Quoy 
veoiant le luge le feit amener au mylieu de la place deuant luy .Si luy de» 
manda qui il eftoit.' , Leql luy refpôdit franchement quil eftoit Chreftien» 
lors le luge fans autre delay le côdëna a eftre expofe aux belles. Si fut le 
tour enfuiuât amené deuant le luge auecques Attalus, lequel Attalus icel 
luy luge cômanda eftre baille aux belles auec Iedicl Alexandre, pour gra 
tifier au Peuple. Iacoit ce q fuft contre le cômandement de Lempereur. 
Mais veoiant que nulle des belles ny vouloit toucher.les fîft traîner, bat» 
tre Sc tormenter delfus le fable lôguement.Et aps cômâda qlz fuffent ef» 
gueuIez.Et n6 pourtât le benoift Alexâdre en tous fes tormens iamais ne 
profera vng feul mot q Ion ouyft.mais le veoit on parler en foy mefmes 
côme fil raifonnoit auecqs Dieu pfeuerât toufiours en fes louéges 8i oral 
fons. Mais Attalus cftant alfis fur la felle de fer/®aiant' le feu deftoubz, 
qui luy bruloit la chair/tellemët que la puâteur venoit au nez de tous les 
circôfiftans.efcria a haulte voix au Peuple telles parolles. Cecy que vous 
no 1 » faictes eftbicmëgerles homes manifeftemêt.dôtvousno? chercher 
q le faifons occuItemët.Ce q nous ne faifôs ne autre chofe mauuaife. Et 
lors luy fut demâdeql nomauoitfô Dieu, a quoy il refpôdit en telle ma 
niere. Certes la ou lô en pfupofc eftre plufieurs.il eftbeioig defauoir leur 
nom, mais a ceulx q croiët ql nen eft fors vng feul.il ne leur fault point de 
nom. Aps tous les autres le dernier iour de la Fere fut amenee Blâdine,8C 
auecelie vngleuncgarz de Icage de.xv.âs ou enuirô,natifdupais dePôt, 
lefqlz on auoit faidl affifter aumartire des autres tous les iours.afFin que 
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veoiâs les formés des autres ilz fuiïct cfpouctez .Eftât adôc pfctcz au my 
lieu du marche deuât le Iuge,leur fut cômâde qlz y deuftct jurer p les Di 
eux,a quoy ilz firét refpôfeql nen eftoit point de ceulx la plefqlz on les 
vouIoitfaireiurej.Etpfeuerâten celluy propos# deteftât la fupllitiô des 
Paies. Le Peuple côméca a venir en fi grade fureur # rage contre eulx, q 
fans auoir aucun regard, ne auieuneeagedeLêfât/neaufexe fragile delà 
Féme.Ies firét martirifer de toutes les fortes de formés q eftoiét la apilez» 
tât q le bô Pôtique aiât lôguemét pfeuere en la patiéce des tormés.p len» 
hortemctdefa Mere finablemét rédit lefpnt a Dieu .Etaps laglorieufe 
Blâdine côme la mereq auoitenuoic fesenfâsdeuât.alacorône dumar 
tire voulat le future pas a pas.fenalloit toute ioyeufe côme celle q eftoit 
côuiee aux nopces SC a la châbre de fô doulx efpoux .T ellemêt q quât on 
la batoit.elle dâcoit.Et eftât fa chair roftiefur le gril, elle fe reiouyfoit.çp 
me fi elle euft efte en vng bâcqtroyal. Apres fut gettee aux belles lefqlles 
ne la voulurét toucher. Lors fauiferentles cruelz Bourreaulx dune autre 
nouuelle faeô de tormés.fi léueloperent en vng Fille, puis Iuy lâcerct vng 
fier Thoreau leql ilz inciterct cotre elle,mais côbié ql luy baillait infinis 
coups defes cornes, SC la gettaft tout au tour delà Rue, touteffoisne luy 
feit aucû mal/ains elle demoura toufiours côftâtc SC ioyeufe/côme fi elle 
fut défia auec Iefus Chrift.Etfinablementcômâdaleluge quô luy cou 
pailla gorge au grât efbahifement de tout le Peuple,# mefmes des plus 
cruelz, q difoiét.q jamais féme nauoit elle.q tât de formés euft peu endu» 
rer.Et nô pourtât ne furét pas faolez de ce qlz auoient faicl.car eftât ens 
uenimez de la poifon 8c du venin de lâcien ferpent.ne peurét leurs meurs 
Inhumaines SC barbares eftre reduitz a humanité, 8C la grâde patience qlz 
veoient aux Martirs les faifoit encores plus enragez. Car ilz eftoiét tous 
hôteux,de veoir plus de vertu en ceulz q eftoient tormetez q en ceulz qui 
les tormentoient.q eftoit la caufe pour quoy le luge # le Peuple eftoient 
prouoqueza plus grade hayne cotre eulx. Affin q la faille Efcripture fuit 
acôplie laqlle dit, le mauuais home fera encores des iniquitez,# le iniufte 
des iniuftices.Car les corps de ceulx qui eftoient occis en la prifon,ilz fai 
foient ietter aux chiens,# mettoient gardes tour # nuy t affin q nul p pis 
tic ne les enfeuelift # par tel moié ce qui eftoit fobre aux belles ou du feu, 
K mefmes les telles trenchees,# remenant des corps, tout eftoit laide la 
foubz la garde des Sergés, affin q on ne les rauill pour enfcuelir.Et que s 
roiét fil y auolt pi* aucûe maniéré de cruaulte pour exercer a ceulx q défia 
auoict redu lefprit.dôt aifi ql fe reioyffoiét de telles thumanitez.nous au 
très eftiôs en grâs pleurs # foufpirs veoiât q ne pouuiôs pas tât feullemét 
enfeuelir les rcliqs des mortz de jour ne de nuyt.Et fi ny auoit remede au 
cun de corrôpre les Gardes par prières ne p dons ne par autre moyen qU 
cunque .tant eftoiét foigneux pour garder que les os ne fuffent inhumez , 
Et apres quilz les eurent garde aucuns Iours ilz les brulerét # mirent en 
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cendres, 8C aptes les meflerent parmy la pouldre 8C ietterent tout dedans 
la riuere du Rofne.affin que Ion nen trouuaft jamais riens. Comme (i en 
faifant cela ilz vainquoiét Dieu,8C par ce moyen leur tolliflent lefpoir de 
la refurredlion.Carilz difoiët en telle maniéré. Telz Çhreftiëspour le» 
fpoir qlz ont g leur nouuelle fupftitiô de rcfufciter ql metra leurs os dcdâs 
des fepulchres viennét ioyeufemét aux tormens.Or voions maitenât filz 
rcfufciterôt, 8C fi leur Dieu les deliurera de noz mains. Ce fot en fôme les 
chofes q furet faicles en celluy tëps cotre les Chreftiës ainfi ql eft côtenu 
en Lepiftrc des Liônoisp laqlle Ion peut côieclurer ce q fut faiift par les 
autres Prouices en laqlle Epiftre eft dauâtaige fa ici mêtion de lhumanite 
8C humilité des Saicts Martirs q iay bié voulu icy iferer p les m efmes pa» 
rolles de la lettre qfôt telles. Et ces glorieux Martirs enfuiuât ce q eft dit 
du rcdëpteurleql iacoit ql fuft en forme 8c fubftâce diurne ne reputa poit 
eftre reprime de foy dire égal a Dieu côbien qlz fuiTent en telle gloire cô 
ftituez qlz auoient défia côfôme plufieurs Martirs de beftes, de feuz, de 
lames ardâs, 8C autres q ne fe nômoiët point pourtât Martirs, ne vouloiét 
permetre q on les appellaft ainfi.Ains fi qlcii de nous les y appelioit p let 
tre.ou en parlât.Ie reprenoient griefuement, diiat q celluy nom aptient a 
lefus Chrift tâtfeullement.leqlfeul eft le vray Martir de vente, 8C qui eft 
le primogenit des mors 8t autheur de vie. Ou fi a aucuns autres eft deu ce 
nom.ceftaceulxq apslabône ScfufFifate côfeiïïon.ont mérité de paiTer 
de cefte vie,8C aller a Dieu .Mais quât a nous.nous deffrôs deftre pouures 
8C hüblcs.affin q a tout le mois la fimple côfelTiô de lefus Chrift démon 
re en nous aiTeuremét, 8C en diiat ces polies reqroiët a chaudes termes les 
autres Freres qlz voulfiiTct prier Dieu pour eulx.affin qlzpeufTet puenir 
a la pfaidte côfeiTiô du Martire dôt leur humilité eftoit fi grade, q iacoit 
qlz feuiïent Martirs p effeâz.recufoiët neâtmoins la vëtâce du nom. Et 
quât ilz cftoiët deuât les Paiës ilz pfiftoiët en la Foy auec vne côftance 8C 
côfiâce merueillcufe.tellcmët qlz dônoiët bien acognoiftre p leur côtëne 
ment des iniures,8c p leur patience 8c forment la noblefle de lame.Et par 
effedtilz eftoict entre les Freres hûbles,8C entre les pfecuteurs haultains, 
doulx/ SC courtois aux 0ens,8t aux aduerfaires terribles. fubiedz quant a 
Dieu, 8C rebelles aux diables, en quoy faiiat 8c culxhûiliât foubzla main 
puifîâte de Dieu, ilz font mainteaât exaulcez en la gloire éternelle: Hz a» 
paifoictchacü.SCnaccufoiëtperibne.Uz deflioiët tout hôme fans en poît 
attacher. Et dabôdât prioict pour leurs pfecuteurs diiat les propres pol» 
les du glorieux faidtEftiënepmier Martir. Seigneur Dieu neleur vueil» 
les imputer ce peche.mais dautât le diable leur drefToit grâs guerres ql les 
veoit auoir plus grande Charité enuers lefus Chrift , mefmement veoiâs 
que par eulx ceulx qui eftoient tumbez en infidélité par crainte 8C quil 
cuydoit défia auoir entre fes mains pour les engloutir , eftoient arra* 
chez par leurs mérités 8c exëples de fon vëtre encores plains de vie, 8c fi» 
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comme la mere faidh enuers fes enfans.auflï de tous leurs cueurs «de tou 
te leur force vfoiët de Charife « Mifericorde enuers eulx, faifans prières 
piteufes a larmes « foufpirs a Dieu pour leur falut.lefqlles elloient exaul 
cees.Et nerepujtoient pas eulx en aller l'oyeufement en paradis.ne la corô 
ne du martire leur eftre plaifante/filz pegnetoient que le diable rauift ql, 
que partie de leurs mêbres « de la Saindle Eglife cômeproye de fa vidloi 
re.Mais fur toutes chofes ilz aymoient la Paix,« nous admôneftoient la 
gardcr.K ne preparoiët autre chemin pour les conduire a la glore du mar 
tire q icelle Paix. « a leur pouuoir mettoiët peine de ne laiiTer apres eulx 
aucune diflention entre les Freres, ne aucune triftefie en Leglife, A celle 
caufe admôneftoiët toufiours les Freres de garder Paix « Charité entre 
eulx.Iay toutes ces chofes penfe non eftre inutiles pour ceulx qui liront ce • 
pfent Liure.a celle caufe les ay voulu inferer.lefquelles font procedees de 
gens de fl grande audlorite.Et ce pour ceulx qui font enflez « orguilleux 
enuers les F reres. Et qui pëfent fi quelcun a titube en la foy que la miferi 
corde de Dieu leur foit du tout deniee. En la mefmes Lettre cil encores 
contenue vne autre narration, que iay bien encores voulu inferer/de telle 
fubllance. Entre ceulx qui elloiët prifonniers pour la Foy en yauoitvng 
nôme Alcibiades. lequel menoit vne vie moult aullere. Car il ne vouloit 
riens menger fors du pain/« boire de leaue auec du fel.laquelle vie von* 
lant continuer luy ellant en prifon il fut notifie a Attalus apres fa premie 
re confelïïon/quil auoit faiéle au Theatre.que icelluy Alcibiades faifoit 
mal de ne vouloir vfer a fon menger des créatures que Dieu a faidles.gc 5 
cela feandalizoit les autres.laquelle chofe ellant venue a la cognoiflance 
dicelluy Alcibiades fe mift a menger parladmonnellement de Attalus 
de toutes chofes côme les autres, rendant grâces a Dieu.Pourtant que le 
Satél Efprtt q reueloit a icelluy Atttal» ce ql enfeignoit reueloit a celluy 
ql deuoit efiluiure lo admônellemët.Et icy mettray fin a ladiûe Epiltre. 

Comme ceulx de Leglife de Gaule efcriuirent 
aPapeEIeuthere.touchât les diffères q elloiët 
entre eulx delà Foy. Chapitre.üij. 

O R elloient en celluy mefmes temps aux parties de Phrigie 
trois hommes qui elloient reputez Prophètes. Celtaffa» 
uoir Môtanus, Alcibiades.ÿ Theodotus.Et pour ce q en 
celluy tëps plufieurs autres grandes vertus fe adminillroiët 
par la bonté du Saindt Efprit en maintes Eglifes , cela eft aflez cre* 
ableque ceulx cy euflent L efprit de Prophétie . Ellant adonc leueevne 
grande diiTenfion entre les Freres «les Eglifes de Gaule en toute hu* 
milite « déclaration dentiere Foy , en enuoierent leurs opinions SC 
iugemens , allegant les Epiftres des Martirs qui auoient confomme 
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leurs martires en leurs contrees.lefquelles ilz auoient efcript eftant en pri 
fon aux Freres qui eftoient en Afie 8C en PRrigie.JC pareillement a Eleu» 
therius qui lors eftoit Euefque de Rome.lenhortât a la Paix de Leglife, 
8C luy recômandoient Hirenier q lors eftoit Euefque de Lion, portât tef 
moignage de fa bône 8C faidke vie p leurs lettres q eftoict de telle teneur, 
N ous deflrons grandement ta fante 8c profperite en Dieu.Pere Eleus 
thereî'Nous auonsprie noftre frere 8C compaignon Hirenier, toy porter 
ces prefentes lettres. Si te prions que laye pour recommade.car il eft vray 
zélateur du Teftament de Iefus Chrift.Nous fcauôs bien que lefeul or» 
dre de Leglife ne faiâ pas vng homme iufte.toutcffois ceftuy cy vfe tref» 
bien de lordre de Prebftrife, mais nous eftimons beaucop plus fa bonne 
• vie. Et apres cela ilz narrent 8C nomment en icelles lettres les Martirsqui 
ont elle entre eulx,8t le nombre de ceulx qui ont elle occis par glaiue,des 
autres qui ont elle baillez aux beftes.des autres qui ont elle brûlez, 8C des 
autres qui font mortz en prifon . Toutes lefquelles chofes fi quelcuncft 
curieux de veoir aille chercher ladiâe Epiftre/ou il trouuera le tout. 

Comme foubz Lempire de Marcus Aurelius 
Cefar, Dieu/a la priere des Chreftiens 
.*■ fiftplouuoir,8c donna la riâoire ' - 

a lexercite Romain. 

Chapitre.v. 

A V temps adonc de Anthoninus du quel les chofes defluf» 
didtes fe faifoient.les Hiftoires tefmoignent que faifant 
Marcus Aurelius Cefar fon frere la Guerre cotre les Ger 
mains, 8C contre les Sarmathes.en eftât en grant necelfite 
deaue, 8C lexercite prefques affolle de foif / 8Cnon fachant prfint remede 
fe trouuerent en icelle armee aucuns foubdars Chreftiens, lefquclz ayant 
faicï a genoux deuotement leur oraifon ainfi que eft leur couftume.incon 
tinent vint du ciel fi grant abondance deaue,que lexercite (qui eftoit en 
grât danger deftre perdu) fut reficie 8C beut fon faoul,8c les ennemis qui 
eftoient défia bien prochains pour les côbatre,par fouldres 8C efclairs fil» 
rent chaftez,8C fe mifrent en fuite.la quelle chofe eft aulfi tefmoignee par 
les Hiftoriens Gentilz SC Paies, Iacoit quilznedifentpasque cefuft par 
la priere 8C par le mérité des noftres. Car auffi ne adiouftent ilz point de 
foy aux autres Miracles que les noftres ont faid.Mais de noz Hiftoriés, 
Tertulian le tefmoigne, 8C des Gréez, Apollinaire, lequel dit que celle 
Iegiô pour la Mémoire dufaiâfutpar L empereur des lors appelleeFuI 
mince, Ceft a dire Fouldroiante . Et félon que dit Tertulian, Ion trouue 
encores des Epiftres de Lempcreur Marcus qui le tefmoignent eleremet. 
Or nous conuient reuenir a lordre de noftre Hiftoire. 
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Comment Hirenier fut Euefque de Lion apres Pho; 
ftin, 8t ce quil efcript des fuccefteurs de Saind Pier« 
re en Rome, Chapitre.vj. 

A lant adonc le bon Euefque Phoftin côfomme le cours de 
fa vie/ auec les autres Martirs , luy fucceda en Leglife de 
Lion/Hirenier .lequel enfonieuneeagenous trouuons 
auoir efte Difciple de Policarpe. Ceftuy Hirenier ati.iij. 
Liure quil a faidt contre les Heretiques, attelle comme il a efcript celluy 
Liure du temps que Eleutherius tenoit le Siégé a Rome , duquel temps 
nous parlons a prefent , 8c dit en telle maniéré . Eftant adonc fondée 8C 
edifiee Leglife de Rome par le bon Apollre Saind Pierre, ilz baillèrent 
{office apres fa mort a L inus, du ql Saind Pol en fon Epiftre quil efcript 
a Thimothee/faid mention . A icelluy fucceda Anadetus .apres lequel 
obtint le Siege/CIemét.qui fut Ie.iij.fuccefTeur de Saind Pierre, lequel 
auoit elle auec les Apoftres. A vfe grant partie de fa vie en leur côpaignie 
au moyen de quoy/eflant inftitue 8c endodrinepar eulx en la Foy.enfci* 
gnoit aux autres la dodrine quil auoit receue nouuellement deulx.Et a* 
uoit toute la forme de leur prédication deuant les yeuix.foubz le Ponti* 
ficat duquel fe Ieua vne groiTe Sédition entre les Freres a Corinthe . A 
Ioccafion de Iaquelle.il efcriuit vne Epiftre au nom de Leglife Romaine 
aux Corinthiens pour les réduire a concorde, & pour reformer 8C renou? 
ueller leur Foy 8C Creâce qui auoit efte contaminée . En laquelle Epiftre 
il leur dedairela doctrine quil auoit de frefehe mémoire aprife des Apo 
lires ,Et vng peu plus bas contient ladide Epiftre'de Hirenier ce que fen 
fuit. A ceftuy Clement fucceda Euariftus.a Èuariftus Alexïfidre, a Ale# 
xandre Sixtus.a Sixtus Thelefphorus/qui fut martirize moult glorieu» 
fement. Apres lequel fut créé Higinus, auquel fucceda Pius.a Pius Ani* 
cetus.a Anicetus Sother, a Sother Eleutheri* qui eft le.xij. apres les A# 
poftres.L equel de prefent obtiêt le Siégé de Rome, 8C garde entiercmét 
les dodrines 8 C prédications des Apoftres. 

D es Miracles qui fe faifoient encores en celluy temps 
par les Fidèles. ♦ Chapitre .yij,' 

L Es chofes deffufdides racompte Hirenier en fefdidz Liures. 

Mais au fecôddiceulx recite comme encores de fontêps Ion 
trouuoit en plufieurs Eglifes aucunes Reliques de la vertu dis 
uine.difant en telle maniere.il fen fault beaucop quilz ne refu 
feitent les mors comme feit Noftre Seigneur , & apres luy fes Apoftres 
par oraifons.gc oultre les Apoftres plufieurs des Freres.Lon faid fouuêt 
en maintes Eglifes nô pas fecrettemêt.mais tous les Freres dicelles Egli» 
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fes afiemblez.Car apres quilz auoient par ieufnes 86 oraifons inuoque la 
mifericorde de Dieu.Iefprit retournoit au corps q eftoitmort.Et en vng 
autre lieu apres dit ce que fenfuyt. Et fi Ion veult dire q Noftre Seigneur 
Iefus Chriftafaiâces chofes parfantafmes 86 illufions, venons aux Pro 
phetes qui ont prédit comme il fe debuoit faire , 8C qui ont afferme quil 
eftoitfilz de Dieu. Pour raifon de quoy fes Apoftresfoubz fon nom, 86 
moiennant la grâce quilz ont de luy .font ces mefmes chofes pour le falut 
des homes, ainfi que Dieu le permet a vng chafcun deulx.Car les aucuns 
chaffent les diables des corps humains, St les purgent tellement que au# 
cuns diceulx qui ont cfte deliurez.demourct en la Foy 86 en Leglife.Au» 
cuns autres recoiucnt lefprit de prophétie, 86 predient les chofes aduenir 
quilz ont entcdues en vifion prophétique. Autres gueriflent les malades 
leur mettât la main fus. Et q plus eft, aucûs par eulx ont efte refufcitez de 
mort a vie.Entre lefquelz refufcitez/en ya eu qui ont vefcu auec nous par 
plufieurs années . Et pour abreger.lon ne pourroit nôbrer ne fpecifier les 
vert9 86 miracles qui fe fôt par luniuerfcl mode es Eglifes en vertu du nô 
de Iefus Chrift/qui fut crucifie foubz Pôce Pilate. Lefquelz miracles ce 
font tous les l'ours non pas par marchandife/ne pour gaigner argét, mais 
ainfi que les F reres ont receu la grâce libéralement, la defpartent fans au» 
cun loyer. Et encores en vng autre lieu dit icelluy Hirenier. Ainfi q no9 
auons ouy dite, il yaplufieurs Freres en Leglife qui ont la vertu de pro» 
phetie,86 parlent de toutes langues par grâce du Sain£tEfprit,86 declai» 
rent quant il eft befoing les mifteres 86 fecretz de Dieu. T outes ces cho» 
* fes nous auôs icy inferees pour prouuer comme encores en celle faifon dl 
nerfesgraces du SainârEfpritfeadminiftroienten plufieurs Eglifes par 
ceulx qui eftoient dignes de les auoir.Pourtant que nous auôs promis au 
commencement de ce Liure ainfi le faire en fon lieu. 

Comme Hirenier diffinift le Canô de la Satntfte Efcriptu» 
re,86 desilxx.Interpretes. Chapitre.viij. . 

M Ais il conuient dauantaige declairer ce que Iedid Hire 
nier entend de lordre des Canons delà Saintfte Efcri» 
pture par ces parolles mefmes . Premièrement (dit il) 
voions les Euangiles.Saintft Mathieu efcriuit Leuâgi» 
le aux Hebreux en leur Iangaige/ du temps.que Saincft Pierre 86 Sainél 
Pol le prefehoient 86 dogmatizoient a Rome, 86 illec gettoient les fonde 
mes de la Foy . Apres lefqlz Saidl Marc Difciple 86 interprète de SaiÆ 
Pierre recueillit ce q il en auoit entendu par la predicatiô de fon maiftre, 
86 le rédigea en vng Liure.Depuis Saîcl Iehâ Difciple de Iefus Chrift, 
(lequel fe repofa fur la poiebine en la Cene)compofa 86 publia fon Euâ 
gile cftât en la Cite de Ephefe.Ces chofes dit Hirenier au tiers Liure de 

fon Oeuure. 
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fonOeuure.Mais au. v. parlât de la reuelatiô de Saindl Ichâ , & du nom 
de Lantechrid.dit en telle maniéré. Edant adonc les chofes ainfi qua cfte 
dit que Ion trouue efcriptes aux anciens St vrayz Excplaires, il ed de b es 
foing que ceulx qui ont veu Sainct Iehan L apodre en vie prefchât la pas 
rolle de Dieu.confermët lefdi&es chofes félon le nombre de la bede dôt 
ilz parlent ainfi que les Gréez efcriuët. Et vng peu glus bas dit encores. 
Mais nous ne voulons pas encourir aucun dangier parlant trop audacieu 
fement du nom de Lantechrifi . Car fil en fault parler publiquement St 
prefehet en cefie faifon, certes celluy q a efeript Lapocalipfe euft exprime 
fon nom, pourtât q icelle reuelation a elle faicle depuis peu de tëps quas 
fi denodre eage/enuironlafin de Lëpirede Domitian.Ces chofes nous 
tefmoigne ledict Hirenier de Lapocalipfe de Saindt Iehan.il faidt suffi 
mention de la première Epidre dudict Sainct Iehâ, St de la première de 
Sainct Pierre.furlefquelles il prent plufieurs exemples. Et approuue pas 
reillement le Liure qui ed appelle Padoral.difant en telle maniéré, Bien 
parle adôc leferipture qui dit. Qui! ed vng feul Dieu q a créé toutes chos 
les. Il vfe auffi pareillement de tefmoignaige de la Sapience de Salomô, 
St allégué a tous propos dun homme apodolique/fans le nommer. St pas 
teillemët allégué ce que Iudin St Ignace Martirs ont efeript. Et promeut 
quil côpofera vng Liure pour confuter les Heretiques de Marcio. Mais 
entendez ce quil dit dauantaige de linterpretation des.lxx. Interprétés/ 
par telz langaiges.Dieu ( dit il)fe feit homme/8t nous fauluera, leql don 
na le figne que nous auons de lenfantement de la Vierge, non pas ainfi q 
aucuns ont depuis voulu interpréter leferipture autrement/difant, quels 
le ne faidt point mention de Vierge.mais quelle dit/vne l'eune Fille cons 
cepura St enfantera . Ainfi ont interprété Theodocië/Ephcdion/ & As 
quila pontique.tous deux Iuifz St Profelites.Laquelle interpretatiô ont 
depuis fuiuy les Hebionites.qui ont par ce voulu direq Iefus Chrid fut 
engendre par Iofeph Jf t tantod apres dit ledidt Audfeur. Auant que Lé 
pire des Romainsfuden fa grât force du temps que les Macédoniens tes 
noient Lafie.Ptolomee Roy Degypte/filz de Lagus, voulût illudrer fa 
Ltbrairie quil auoitfaidfe en Alexâdrie , en laquelle auoit aflemble tous 
les Liures Anciens des Gréez, enuoia en Hierufalem pour auoir les Lis 
ures des Iuifz quiedoient en langue Hebraique, pour les tranflater en 
ligue Grecque. A cede caufe lefdidtz Iuifz qui lors obeiffoient aux Mas 
cedoniens,e(leurët.lxx.des plus fauans hommes quilz euffent es deux Ils 
gues.tous Prebdres/St indruiclz en la Loy .Si les enuoierent audidf Pto 
Iomee , lequel creignant que filz faifoient leur tranllarion enfemblemët/ 
ne luy vouluiïent celer aucun midere de leur Foy .les feit tous feparcr , St 
voulut que chafcun deulx fid fa tranflation a part . Et apres quilz eurent 
tout tranflate.Ies feit venir tous enfemble pour conférer de leur trâilatiô. 
Et lors fut bien le nom de Dieu glorifie St cogneu veritablemët que ce» 
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doit fa Loy . Car Ion trouua quilz anoient treftous des le commencemét 
iufqs a la fin efcript vne mefme chofe.par mefmes noms/paroIIes/8C fen* 
tences .Tellement que les Païens qui dirent lors prefens.cogneurent que 
celle interprétation auoit efte faide par infpiration diuine . Si neft pas a 
mcrucillcr fi la diuine prouidence ordonna cela en celle faifon . Car défia 
au parauant du téps que le Peuple Iudaique fut en captiuite durant le re* 
gne de Nabugodonofor.eftans toutes les efcriptures perdues ou corrom 
pues quant ilz reuindrent en leur pais enuiron.lxx.ans. Apres du téps de 
Artaxerfes Roy de Perfe , Dieu infpira Hefdras Prebftre de la Iignee de 
Leui , tellement quil refiil 8C repara tous les Liures des anciens Prophe* 
tes de mot a mot. 8 c reftitua au Peuple la Loy que Moyfe leur auoit bail 
lee.Ainiî parle Hirenier. 

Les Euefques qui furent foubz L empire Cofhmo 
dus , 8C de Panthenusle Philofophe, 8 t de Cle* 
ment Alexandrin. Chapitre.!*. 

A lant Anthonin régné en Lempire lefpace de.xix.ans.Iuy 
fucceda par mort Commodus . Au premier an de L empi 
re duquel Iuliân futpromeu a Leucfche Dalexandrie par 
la mort de Agrippinus qui auoit tenu le fiege.xi j.ans. Au 
ql téps leuoit {office de maiftre defcholle 8t de Dodeur en ladide Eglt 
fe Dalexandrie Pithenus.qui eftoit homme trefnoble 8C plain de dodri 
ne. Car ceftoit leur couihime lors (qui dure encores iufques a prefent)que 
en icelle Eglife y euft maiftres 8t dodeurs tenans efchole.gens moult fa* 
uans 8 i approuuez.Entre Ieiqlz/ Ied id Panthenus auoit vng grant bruit 
comme Audeurprefque decefte obferuance , lequel eftoit grandement 
fonde en Philofophie félon la Sede des Stoiques. Et neantmoins fut fi 
feruent 8C fi ftudieux en la Loy Chreftfenne (comme Ion dit) quil fut de* 
pute a prefcher Leuangile a toutes les Nations dorient.Et vint prefchât 
iufques aux Indes citerieures pour le grât zele quil auoit de profiter. Car 
encores en celluy temps fe trouuoient aucuns Euangelifles qui alloient 
difcourant par diuerfes parties du monde , pour infinuer 8c inanifefter la 
Loy Euangelique aux Peuples 8C Nations qui encores nen auoient con* 
gnoiifance.moyennant la grâce de Dieu/ 8C leur grant 8C bon vouloir. 
Entre Iefquclz.ledid Panthenus eftoit repute des principaulx. Et dit 15 
que eftant paruenu aux Indes.il trouua que SaindBerthelemy Lapoftre 
auoit défia feme la première femêce de la Foy Chreftfenne, 8C leur auoit 
IaiiTe Leuangile de Saind Mathieu efcript en lettres Grecques , lequel 
fcelluy Panthenus aiant illec trouue.Iapporta en Alexâdrie. Auquel lieu 
apres quil eut en plufieurs autres oeuures 8C doctrines ecclefiaftiqs exerci 
te fa vie.paruint a laconfummatiô trefglotieufe dicelle.Car oultre la do* 

drine 
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drine quil aooit femee par Tes fermons a haulte voix , il laifla aux pofte> 
rieurs grant trefor de Liures plains de fcience touchant la Foy . Ht en I e» 
fchole dicclluy Panthenus , profita grandement en Alexandrie vng qui 
fut nomme Clement , ainfi que cclluy qui fucceda a Rome aux Apoftres 
(dont nous auons parle deffus ) lequel au.vij. Liure de fes Difpofitions 
faid mention de fondidmaiftre Pithenus.Et encores au premier Liure 
de fes Stromates/faifant métion daucuns qui auoient enfeigne la dodri» 
ne des Apoftres, en parle taifiblemêt par telle maniéré. le nay pas efcript 
fes cômentaires par oftentatiô.maispourfaire mémoire de ma vieillefTe/ 

8C pour vng remede doubliance. Et affin que en lifant iceulx iaye fouue* 
nance de plufieurschofes magnifiques, 8£ deplufieurs parolles diuines q 
iay mérité douyr daucüs fatndz homes qui mot inftruit.Iun en Achay*e, 
lautre en Syrie , & lautre en Orient. 8£ mefmement en Paleftine dun qui 
eftoit de taxation Hebraique.Et finablement ay efte endoctrine en Egy 
pte par-vngîiomme excellent furtous les autres, tant en doctrine que en 
vertus. Apres lequel aiant comme dit Leuangile , trouue le trefor caiche 
dedans le champ, nen ay point voulu chercher dautre , voulant entendre 
dudid Panthenus.Puis dit encores.Et cculx que ic dis, mont enfeigne la 
vraye dodrine quilz auoient aprinfe immédiatement des premiers Au* 
deurs 8t promulgateurs dicelle . Afauoir de Saind Pierre/# de Saind ' 
Iacques.de Saind Iehan & de Saind PolApoftres.Et icelle montmef* 
didz Maiftres baille comme Peres a leur filz. Mais il neft gueres de filz 
telz que les Peres. T-outeffois par eulx ont efte en moy plitez les greffes 
de la Foy Apoftolique. 

I t ~ 

Des Euefques qui furent en Hierufalem,# de la Sede de 
Redon/S de Marcion. Chapitre.x. 

E N ceHuy temps eftoit Eucfquc de Hierufalem Narcifus, ho* 
tne fort renomme , dontil eft mémoire encores au iourdhuy. 
Lequel eftoit lejcv.de ceulx qui auoient tenu icelluy Siégé a* 
près les premiers qui furent du Peuple circôcis.iufques a la de 
ftrudiô de ladide ville que fift Adrian.Car le premier qui fut depuis du 
Peuple Gentil fut Marc.apres Marc Caffianus.auquel fucceda Publius, 

8C a Publius/Maximus.a Maxiinus/Iuliâ.a Iulian/Gaius.a Gaius/vng 
autre Iulian.a icelluy Iulian/Capiton.a Capiton/Vallant.a Vallât/Do 
Iitian,8C a DoÜtian/Iedid Narcifus.qui fut le.xxx.apres les Apoftres. 

Au temps duquel, vng nome Redô natif du pais Dafie, lequel auoit efte 
endodrine a Rome de Tatian(dont defTus auonsfaidmentiô) entre les 
autres qui ont efeript/feit beaucop de Liures, 8t mcfmemefit contre Lhe 
refie de Marcion.Laqlleicelluy Tatian diteftre diuifee enplufieurs opi* 
nios, parlât dicelle en telle maniere.Et fi font diuis entre eulx & difeors. 
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pourtât quilz veullent fouftenir vne chofe qui ne peut ellre.Car il ya vng 
dentre eulx nomme Apelles / lequel pour la prerogatiue de fa vieilleife/ 
8i auiTi de fa grande abllinence/dit, que de toutes chofes nya que vng cô 
mencement.Mais que les Prophètes ont efte infpirez au contraire. K ce* 
la dit a la perfuafion dune vierge qui eftoit vexee de lefprit diaboliq/nô* 
meePhilomene.Les autres,comme Marcion qui eftle chief , difent qui! 
ya deux principes .Et celle opiniô fuyuent Pôticus SC Bafilicus,fans tou* 
teffois lapprouuer par viues raifons .Mais cela difoient ilz, pource quilz 
ne fauoient dcffendre lautre opiniô.Les autres difoient encores piremët, 
ql eftoit trois pricipes.K trois natures: De Iaqlle Seéle/le principal Au 
Cteur fut Sirenus.ainfï q difent fes Difciples. Et luy mefmes attelle quil 
difputa auec Apelles. laquelle difpute racompte plus au lôg Laudteur en 
ceft endroit, que ie obmetz pourtât quelle ne fert de riens. Mais apres c5 
tinuant fa matière, dit ce que fenfuyt.Ces chofes 8 C plufieurs autres nous 
trouuons parlesLiures dudiëlefcripteur. Mais lennemy dhumaine na* 
ture pour toufiours guerroier les hommes fidèles, ne celle de femer nou* 
uelles Herefies par tous les lieux ou il peult . Et entre autres/ il erigea en 
Afie SC en Phrigie vng grant ferpent de fa nourriture, aiïauoir Môtanus 
qui fe faifoit appeller Paradit , SC auec luy deux Femmes, lune nommee 
Prifce / Sc lautre Maximille , lefquelles il fe ventoit par fon infpiration 
auoir faict prophetizer. 

Du Scifme qui aduint foubz Blafius a Rome,& de 
Lherefie deMontanus. Chapitre.xj. 

M A is en celluy temps.vng Prebftre nomme Florin^.qui 
eftoit defeheu de fon ordre auecques vngfien côpaignô 
nomme Blafius , peruertirent plufieurs Chreftiens par 
leur peruerfe do<£lrin#,8c par nouuellee inuêtions. T ou 
teffois contre Lherefie des Cataphriges, Apollinaire Hierapolitain feit 
vng grant effedl/8t plufieurs autres fauans hommes/8c bien fondez en la 
Foy, vindrët la pour la deffenfe dicelle Foy.lefquelz nous ont laiffe par 
efeript plufieurs bonnes chofes qui feruent grandemët a noftre Hiftoire. 
Entre lefquelles, ledicl Apollinaire efcriuant contre celle Herefie, recite 
comme allât par IcsEglifes de Galatie/8C des autres Prouincesvoifines, 
Si trouuant plufieurs Chreftiens défia entachez de celluy venin.en côuer 
tit plufieurs par difputations.Mais oultre ce/a la requefte des Freres mift 
par efeript ce quil en auoit dit/SC leur enuoia JEfquelz efcriptz en parlant 
de lauefteur de celle Herefie/ dit ce que fenfuyt.Lherefie qui ell nouuelle» 
ment furueniA en Leglife , a prins fa naiffance en telle maniéré . II ya au 
pais de Phrigie vng villaigefcomme Ion dit) qui eft nomme Ardaban .au 
quel y auoit vng homme nomme Montanus, lequel nouuellem ët feftoit 
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faicl Chreflien.Mais par couuoitife quil auoit eu dobtenir quelq Office 
8t Adminiftration empres le Procôful Dafic nomme Gratus, dôna lieu 
aux mauuais efpritz 8£ contraires a la Foy doccuper fon entendemet . Et 
comme rauy en efprit plein de prophétie/ cômenca a pronôcer plufieurs 
Si diuerfes chofes toutes nouuelles St côtrairesalaFoy.&dodlrine que 
Leglife auoit par fuccclTion receu des Apoftres.Quoy voiât ceulx qui le 
venoient efeouter , difoient les vngz quil eftoit rêply dcfprit diabolique 
pour deceuoir les âmes. Si le chaftioient Si reprenoict,8£ luy deffendoiét 
quil ne deuil plus telles chofes publier, enfumât par ce moyen Ienfeignea 
ment de Leuâgile qui dit.Gardez vous des faulx Prophètes. Aucuns au 
très difoict quil eftoit infpire du SaintftEfprit.&prophetizoit tellemêt 
qlz le prouoquoient a prefeher Si a enfeigner fes faulfes propheties^Et ce 
la fe faifoit par art diabolique pour deceuoit ceulx qui neftoiêt pas bien 
inftruidlz enla Foy .Dont voiât icelluy Montanus queceulxla luy dons 
noient tât de foy 8£ de au<ftorite,vint a fi grande audace 8£ témérité, quil 
retira auecques luy deux femmes, lefquelles il abeftit SC enfolia de celluy 
mefmes efprit phanatique/dôt il eftoit rcply.affin que par les deux fexes 
plus facilement fe peuft fon erreur eflandre/ tât aux homes que auxfems 
mes . Et défia eftoit venu a telle refuerie.quil fe difoit beatifier ceulx qui 
le fuiuoient,8C les rcpliffoit de vaines 8C grâdes promeffes.» neantmoins 
quelque fois en tenfoit aucuns, affin quil ne femblaft pas du tout flateur. 
T outeffois il y auoit bien peu de Phrigics qui fe Iaiffaffent deceuoir par 
fes forcêneries.Car il perfuadoit aux gens q toute Leglife qui eftoit en la 
niuerfel monde blafphemoit . Par quoy il ne deffendoit pas tant feulles 
ment que on ne luy portait reucrence.mais dauâtaige q on nentraft point 
dedans. T outeffois il venoit fouuent des Freres Dalle qui confondoient 
par raifons euidentes ces Heretiques 8C perfecuteurs de la Foy Chreftiés 
ne,8t les dechaffoient de la compaignie des fidèles. Ces chofes efeript le 
didl Apollinaire en fon premier Liure , auquel il va confutant de poinéfc 
en poindl toutes les erreurs de celle Herefic , 8C defcouurant toutes les 
tromperies 8 1 fallaces dicelle . Et au fécond Liure continuant ce propos, 
dit ce que fenfuyt. Pourquoy elfe quilz nous appellent meurdriers des 
Prophètes { a caufe de ce que ne voulons receuoir leurs faulfes fantafies, 
difant/ quilz font les vrayz Prophètes que Noftre Seigneur a promis 
enuoier a fon Peuple . Maisfiainli eftquc Montanus/ Sf. fes Femmes/8C 
fuyuans ont cite enuoiez de par Dieu , qui eft celluy deulx qui a elle pera 
fecute par les Iuifz , ne par les autres ennemyz de la Foy / 8£ occis ( ou a 
tout le moins prins 8C mene deuantles Roys/ 8C deuant les luges pour le 
nom de Dieu. ' Ou lequel a elle lapide aux Sinagogues , ou flagelle { 
Mais au contraire Ion dit quilz font finer leur vie comme feit le traiilre 
Iudas , 8i que par la conduire du Diable qui les infpiroit en diuers 
temps, fe font penduz Si ellranglez .Et celluy quilz reputent le filas 
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aifne de leur Seâe nomme Theodotusjen dit q vng jour il fut fi forcen* 
ne, qui luy fembla quil môtaft aux cieulx.Car il fut tellemêt abufe par le 
faulx efprit.quil fut rauy en lair bien hault, mais tâtoft tüba de forte quil 
fina la miferablemét fa vie. Et iacoit ce q leurs Difciples & fuiuans nient 
ce que a efte dit de la fin infâme de leurs chiefz.T outefFois plufieurs Au 
cleurs lot efcript, dôt nouslaiiïonsla vérité enfon lieu. Apres il parle 8C 
dit ce q fenfuy t.Mais deux bons 8C dignes Euefqucs qui furent en celluy 
tëps.affauoirZoticus de Cumes/8t Iulian de Apamie vindrent pour cô 
traindre SC faire taire le faulx efprit qui eftoit au corps de Maximilla , fi 
luy firent eftouper 8C dorre la bouche. Apres leditft Aucteur voulant re» 
prouuer la faulfe Prophétie dicelle Maximille , q auoit dit quil feroit de 
grades guerres, dit en telle maniere.Et ne voit Ion pas euidément fa men 
teriefCarilya plus de treize ans q celle femme eft morte, SC touteiïbisp 
tout celluy téps na efte guerre publique ne particulière, ains les Chreftiës 
mefines ont la paix perdurable. Apres au .iij . L iure parlant de ce que ces 
faulx Prophètes feftoient vêtez quil feroit plufieurs Martirs de leur Se» 
tte.parle en cefte maniéré. Et voiant quilz ne peuuent riens refpôdre ace 
q auons dit.fe recouurent aux Martirs, difant quil en eft plufieurs de leur 
Seâe,qui eft bien grande approbation quelle eft bonne. Mais eft ce pour 
tant a dire/que les Seâes de plufieurs autres Heretiques foient bonnes!* 
filzonteu des Martirs!* Certes les premiers qui lont appeliez Martia» 
niftes.ont eu plufieurs Martirs , mais qlle vérité de Martirs peut eftre en 
ceulx qui nont point la vérité de la FoyfEt plus bas il dit encores. Mais 
les vrayz M artirs qui fouffrent les tonnés pour la F oy.quât ilz font me» 
nez a la mort auecques les autres, filz voient quelcun qui foit de la Setfte 
des Phrigiês/fe feparent deulx.Sc refufent totalement leur côpaignie,8C 
ne voulût accepter venât a la mort lefprit de Môtanus ne de Maximille 
pour biê. Ainfi q de noftre téps aduint en la Cite de Apie qui eft au def» 
fus du Fleuue Meâder en la perfonne de Alexâdre,St de Gaius de Eume 
nie qui furent la martirizez. En celluy mefme Liure faict mëtiô Apolli» 
naire de Milciades,leql pareillemët efcriuit cotre ladiifte Herefie.St re* 
cite partie de fes parolles qui font de telle fubftance . Il neftpas (dit il)a 
croire que vng home qui eft agite defprit comme forcéne/foit vray Pro» 
phete.Car ceft le propre figne des faulx Prophetes.pourtat que tout hôe 
me qui eft ainfi trouble dentëdement.neft capable de raifon ne de vérité, 
ains prend fon cômencement celluy abuz dignorâce,8c a la fin renient en 
forcënerie.Auiïinetrouuelonpointau Vieil Teftamëtneau Nouueau 
q aie prophetife de telle forte. Ne Agabus.ne Iudas.ne Silas.ne les qua» 
tre filles de Philippe, ne Ammie/laquelle prophetiza en Leglife de Phi 
Iadelphie,ne Quadratus.ne aucûs autres de ceulx quil eft mémoire q ont 
prophetife.Et en vng autre lieu dit icelluy Aucfteur telles polies. Si apres 
Quadratf 8t Ammie icelles femmes de Môtanus ont fuccede en la Pro 
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phetiefcomme ilz difent) SC ont elle enuoiees pour prophetifer en Legli 
fe vniuerfelle iufques a la venue de Noftre Seigneur, certainement le tek 
moignaige eft cfuanouy , pourtant quil ya ia plus de.xiii/.ans que Maxk 
mille eft morte.Ces chofes recite Apollinaire de Milciades.duquel nous 
trouuons autres efcriptz pour noftre Foy . AiTauoir vng L l'ure contre les 
Païens, vng autre cotre les Iuifz.vng autre aux Princes Romains, 8c vng 
autre contre Iadide Herelïe des Cataphriges.Vng autre efcripteur nom 
me Apollonius.a pareillement faid vng Liure contre lefdidz Cataphrl 
ges. Auquel Liure il monftre cleremétla faulfete de leurs Prophéties, 8C 
les reprent par viues raifons de mot a mot, en recitant pareillement la vie 
SC les meurs des Audeurs dicelle Herefie pal telles parolles.Mais voiôs 
qui eft ceftuy nouueau maiftre,& corne fa dodrine eft commandée SC ap* 
prouuee par fa vie félon Ienfcignemét de Leuâgile.Ceft celluy en effedq 
a cnfeignc de rôpre les mariages, 8C q a premieremct impofe les Loix des 
Ieufnes, 8C qui a nome deux villaiges de Phrigie Hierufalê . Aufquelz il 
a ordône q fes Difciples faflcmblaiTent.8c aucüs exadeurs pour receuoir 
foubz couleur doblatiô les deniers dont ceulx qui prefchent fa dodrine 
doibucnt eftre alimétez, affin q par ce moyen ilz aient meilleure occafiô 
de la prefchcr.Ces chofcs dit il de Môtanus 8C de fes femmes. Puis parle 
en telle maniéré. Nous môftrerons premieremct q ces Propheteifes de» 
puis quelles furent ainfi vexees de Iefprit.laiflcrent leurs mariz.Parquoy 
eft matière euidcte de dire.q Prifce fut vie rgefcôme ilz difent. jEt apres 
parlât encores de celle matiere/dit telles paroIles.Ne fcez tu pas q la Sat 
de Efcripture deffend aux Prophètes quilzne preignent dôs SC argêtfSf 
dôc icelluy qui fe difoit Prophète prenoit argét/habillcmens/ 8C chofes 
precieufes.côme fe pouuoit il dire vray ProphetefEt apres cncores dit ce 
q fenfuyt.Mais Themifti* q eftoit tout enfle 8c enorgueilly du feul nom 
de côfeflfeur quil fattribuoit.côbien quil auoitlenom fans fruid.pourtât 
ql fe feit deliurer de prifon a force dargct.la ou il debuoit endurer en hu» 
milite. Et neâtmoins eftâtefleue en arrogâce, 8c foy attribuant audorite 
apoftolique/eferiuoit des Epiftres a toutes les Eglifes foy parforceât den 
feigner en la Foy ceulx qui croyoient mieulx q luy,8C les enhortoit aluy 
prefter oreilles a fes inuétions dânees en blafphemât Dieu/les Apoftres/ 
Sc la Saide Eglife.Et en apres encores parlât daucûs quilz honorent côe 
Martirs/dit ce q fenfuy t. Mais affin q ne multiplions en parolles.dides 
no9 Dalexâdre/leql fe dit Iuy mefmes martir , & leql icelle ProphetelTe 
auoit pour fô cômëfal, 8C ladoroit côme Dieu.'' Ne fut il pas côdênepour 
Iarrecis SC autres crimes exécrables, ainfi ql appertg les j)Ces SC ades pu» 
bliqs.'' Qui eft donc celluy des deux q remed les péchez a Iautre.eft ce la 
ProphetelTe qui remed les Iarrecis au Martir, ou le Martir q remed a la 
japhetefteles rapines 8c Ianarice. Certes nfe Seigneur a cômâde a fes Di 
fciples qlz ne deulTct auoir or ne arget/ne pi* dii habillemét.mais toutef 
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fois ceulx cy font tout du contraire, car ilz acquerent 8C congregent ce q 
Noftre Seigneur a commande que Ion laiffaft. Car nous trouuons & fai 
fons apparoir que ceulx quilz nomment Prophètes Si Martirs.ont prins 
8C exige argét/nô pas des riches tant feullcment.mais des pouures vefues 
êC pupilles.Et filz fe confient en leur bône vie.quilz fe prefentent 8i vies 
nent difputer auec nous , affin que filz font conuaincuz ilz fen gardent.» 
tout le moins dorefenauant. Car le Prophète doibt eftre approuue Si cô 
gncu par fes Oeuures.tout ainfi q larbre par fon fruid.Etpour congnofs 
lire plus certainement que ceftoit Dalexandre.il fault fauoir quil fut iuge 
gl condêne par Frôtin Procôful Dephefe, non pas pour la Foy de Iefus 
Chrift/pourtant quil auoirdefia reniee, mais pour fes larrecins.T outefs 
fois affin que aucüs bons Chreftiens qui auoient audlorite enuers le Pros 
conful euffent occafion de prier pour luy , il fe feignit eftre detenu pour la 
Foy Chreftienne,8i par ce moyen a leur requefte fut deliure. Et nô pour 
tant ceulx de fon Eglife qui le congnoilToient treftous eftre larron , ne le 
voulurent receuoir.Et fi quelcun ne veult croire ce q nous difons,il trous 
uera les procès encores en Ephefe.qui font bien gardez. Sil eft adonc côs 
uaincu de telz cas, il fault bien dire quil neft pas bon Prophète. Cecy SC 
plufieurs autres chofes pouuons nous faire apparoir . Mais touteffois fi 
ceulx qui le fouftiennent veullent maintenir du côtraire, viennent en auât 
8C en refpondent . Et encores tantoft apres dit telles parolles. Et fi veuls 
lent nyer que leurs Prophètes nont point prins dargent. Si confeffer que 
fil fe treuue autrement on ny doibt point adioufter foy , ie leur en fcray 
mille preuues. Touteffois il me femble neceffaire de reprouuer pareilles 
met leurs autres Prophètes. Dictes moy vous Propheteffesi'fi ceulx qui 
prophetifent fe fardent le vifaige de couleurs blanches Si vermeilles ( SC 
fi elles fe deledent en habillemens pompeux.'' SC filz louent aux tables 8C 
aux cartesfôt preftent leur argent a yfuref Certes ie prouueray quilz ont 
faidt toutes ces chofes . Ainfi parle Apollonius pour confondre ladidte 
Sedte.S allégué plufieurs autres raifons apparentes .Et par ce quil efcript 
appert quil y auoit défia, xi. ans que Montanus qui auoit efte Audleur de 
celle Sedle/eftoit mort .Et racompte au furplus dun nomme Zoticus.les 
quel eftant a Pepufe/êC voiant Maximille qui feignoit prophetizer.com 
mâda au mauuais efprit qui la faifoit parler/quil fe deuil taire.ce quil fift. 
mais ceulx qui vouloient complaire a icelle femme.ne luy permirent côs 
tinuer. Il faidl auffi mention dun certain Martir nomme Tharfe, lequel 
difoit auoir entendu des anciens Difciples , que Noftre Seigneur auoit 
commande aux Apoftres que de douze ans ilz ne partiffent de Hierufas 
lem.Et que Saind Iehan Leuangelifte refufcita des mors en la Cite De 
phefe . Et plufieurs autres chofes, parlefquelles ladicte Herefieeft mas 
nifeftement conuaincue . Ainfi parle Apollonius . Mais Serapion , les 
quel fut Eucfque Dantioche apres Maximus.en vneEpiftre quil efcript 
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a Caricus 8C a Ponticus . parlant de celle Herefie / dit en telle maniéré. 
Et affin que vous faichez que celle nouuelle Prophétie , ou pour mieulx 
parler/Execration ell refufee St reprouuee par tous les Freres qui font en 
luniuerfel monde, ie vous ay enuoie Lepiltre de Apollinaire Hierapoli* 
tain/Eucfque de la Prouince Dafie, par laquelle en ferez plus amplemét 
indruidz . Et elloit icelle Epillre de Serapion/ fubfcripte par aucuns 
Euelques 8t martirs.dont lune fufcription elloit en telle fubllance. Aure 
lius Cirinus Martir defire quil vous foit bien . Lautre elloit en telle for* 
me.Aurelius Publius Iulius Adebeltho, Euefque de la Colonie de Tra 
cie, Dieu qui vit au ciel fcait que Saind Sophas qui ell en Anchiale vou 
lut ch a (Ter le mauluais efprit qui elloit en Prifcile.mais ces flateurs ne luy 
permirent , Et fi auoit en icelle Epillre fubfcription dcplufieurs autres 
Euefques en telle fubllance.Etcell allez quant a cecy. 

Des Traidez SC Liurcs que feit Hirenier contre les Hereî 
tiques qui elloient a Rome. Chapitre.xii. 

E N celluy mefme temps la vraye dodrtne Ecclefiadique elloit 
impugnee 8t vexee a Romepar nouuelles Traditions daucûs 
Heretiques , pour raifon de quoy/Hirenier efcriuit plufieurs 
lettres 8t traidez a diuerfes gens.Entre lefquelz en ya vng in* 
titule des Scifmes/quil adrelTe a vng nomme Blafius , 8t vng autre en e* 
feript a Florin, quil intitule/de la Monarchie. Vng autre aulTi en efeript 
dun Heretique nomme Ogdoades, auquel il faid mention comme il a 
veu 8C côgneu auefis des fuccelTeurs des Apollres . La fubfcriptiô duquel 
L iure ma femble expédient inferer en celle mienne HiHoire qui ed telle 
que fenfuy t.Ie coniure tous ceulx qui doubleront 8C tranferiront ce mien 
Liure par Nollre Seigneur Iefus Chrid,8£ par fon aduenement quant il 
viendra iugerles mors 8t les vifz , quilz reuoient « corrigent diligem* 
inent les copies quilz feront de ce Liure auec lexemplaire du commence* 
ment iufques a la fin enfemble cédé conjuration. Et cede infertion iefais 
volutiers en mon prefent Liure, affin que ceulx qui le doubleront foient 
plus diligens de le bien reuoir/8t iudement corriger, voiât que les faindz 
hommes nous ont laide lexemple 8C lenfeignemct dedre diligés en telles 
chofes.Et pour retourner a nodre propos , en celluy Liure que Hirenier 
efeript a Florin , il faid mention de Policarpus, 8 C comme il auoit han* 
te/ difant en telle maniéré . le te dis Florin adeurement , que les dodri* 
nés dont tu fais mention, ne font bonnes ne feines/neconfonantesa 
la dodrinc Ecclefiadique . Et mefmes les Heretiques qui ont ede chaf* 
fez de Leglife/nc les ont peu deffendre , pourtant quelles contien* 
nent erreur 8C mefchancete . Et les bons Prebdres qui ont ede^de* 
uant nous / 8t qui ont veu les Apodres , iamais ne les ont baiffces , 

m iij 


Le Cinquiefme Liure 

lefquclz tu as congneu comme moy . Car du temps que ieftoie encore» 
ieune gars/ie te vis en Afie auec Policarpus , auquel tu mettois peine de 
complaire.combien que tu demouralTes encores dedans le Palais. Et me 
fouuient trop mieulx de cela/® des autres choses que ie vis lors , que des 
choies que ie voy maintenant , pourtant que les choies que Ion aprent en 
ieuneiTe on les imprime en la mémoire, en maniéré que jamais nen fortét. 
Dont ie te certifie , que ie te fauroye dire encores le lieu ou Saintft Poli» 
carpe fe feioit quant il difputoit, la façon de fon vifaige, fa corpulence, fa 
forme daller,® fa façon de viure.Et fi me fouuient des difputations quil 
faifoit au Peuple, & comme il racomptoit la conuerfation quil auoit eue 
auec SaincHehan Lapoftre,® auec les autres quiauoient veu noftre Seis 
gneurenvie , ® des parolles quil difoitleur auoirouy dire, ® affermer 
quilz les auoient ouyes de la bouche de noftredi<ft Saulueur.lefquelles e# 
ftoicnt toutes côfonâtes auec les Saindles Efcriptures. Et Iefquelles moy 
(iacoit ce que ie fuife bien jeune) touteffois pour la grâce ® mifericorde 
que Dieu me feit, ie retins SC efcriuy lors non pas en papier/ne en parche 
min.mais en mon cueur.tellement que ie les reduitz continuellemêt a ma 
mémoire,® les rumyne ® digéré. Si prens Dieu a tefmoingt,® te dis en 
vérité deuant luy.que fi le bon Policarpus euft ouy parler daucune de ces 
nouuclles doctrines, il euft eftoupe fes oreilles, ® euft dit comme il auoit 
de couftume auec vne grande exclamation. Ha mô Dieu, pour quoy mas 
tu referue iufques a ce temps pour ouyr telles chofes.' 1 ® foubdainemétfe 
fuft party du lieu ou il euft efte aiïïz ou debout, quant il euft ouy telles pa 
rolles . Et dabondant Ion peult allez côprëdre fon opiniô en cecy par les 
Epiftres quil a eferiptes a diuerfes Eglifes , ® a aucuns Freres les confort 
tant ® confennant en la Foy. 

Comme Apollonius fut martirize a Rome. 

Chapitre. xiij. 

A V temps que Commodus tenoit L empire de Rome, Les 
glife Chreftienne eftoit en Paix par tout le monde , ® la 
parolle de Dieu reduifoit toute forte de gens a la cognoif 
fance de vérité . Et mefmes en la Cite de Rome plufieurs 
illuftres ® gras perfonnaiges auec leurs femmes/ enfans/® leurs familles 
feconuertoient a la Foy. Quoy veoiant lancien ennemy de lhumaine na 
turc ne le peut endurer, aïs machina plufieurs ® diuers moyes pour trou 
bler les Chreftiens . Et premièrement en la Cite de Rome contre Apols 
Ionius qui eftoit grant deffenfeur de la Foy . La paiTion duquel iay veu 
défia efcripte par forme dhiftoire en lâgaige Grec. Et corne ie trouuepar 
efcrÙL pourtât q icelluy Apolloni* Ieql eftoit home plein de fauoir tât 
en nmte Foy côrae en toutes les facultez de Philofophie alloit prefehât 
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Leuangile,8C reprenant les Idolâtres de leur damnee Superdition.fut ac 
cufe par vng malheureux home 8C defefperedefon falut. Indigue parle 
diable. Lequel pourtant que la Loy Impériale auoit ordonne que ceulx 
qui feroient côuaincuz en jugement dedre Chrediens.fuflent punis.mais 
que les faulx accufateurs 8c délateurs fullent pareillement punis . Fut par 
le luge nomme Perhênius côdamne a auoir les cuiJTes rompuecs.Et tan-s 
tort apres icelluy Apollonius obtint quil luy fud loifible de publier en ef 
cript la defenfion delà Foy .dont apres ce quil auoit dit publiquemet de» 
uant.pour tout le Sénat 8C le Peuple Romain, fi recita trefelegamment. 
Par la Sentence du Sénat fut condamne a auoir la telle trenchee pourtât 
quil efloit ainli ordonne par la Loy trefinfigne. 

Des notables Euefques qui furent de celluy 
temps. Chapitre.xiiij. 

E N celluy temps que Commodusregnoita Rome Eleuthe» 
rius apres quil eut tenu le Siégé de Saidl Pierre. xiij. ans mou 
rut,8c luy fucceda Vi<dor,8t en Alexandrie apres la mort de 
Iulian qui auoit regy Leglife dix ans, fut fubrogue en fô lieu 
Demetrius.En Anthiochefutefleu Serapion.quifutle.viij.apresles A» 
poftres, duquel nous auons parle defïus.En la Cite de Cefaree au pais de 
Paleilinefut efleu Theophilus.En Hierufalem Narcifus.En Corinthe, 
Bacilus, 8C en Ephefe.Policrates.Lefquelz treftous furent gens de grant 
renommee.Et pourtant en faifons fpeciale mention.carcôbien quil en y 
eull de ce temps plufieurs autres notables Euefques, touteffois la Foy 8C 
la dodlrine deceulx icy ed venue a nodrecongnoiffance par leurs propres 
diebers 8C eferipz. 

Delà Quedionqui fut des Pafques. Chapitte.xv. 

D V temps que les fufdidtz Euefques gouuemoient lesEgli» 
fesfortitvne grande Quediones Prouinces de Afie, tou» 
chant la F ede de Pafques, a quel iour on la deuoiteelebrer 
pourtant que ilz auoient acouflume de la celebrer le. xiiij, 
Iour delà Lune.Au quel iour les Iuifz facrifioient Laigneau Pafchal fe» 
Ion la Loy quelque iour de la femaine quil fe rencontrad. Laquelle cou» 
ftume nauoit lamais ede gardée aux autres Eglifes. Aloccafion de quoy 
furent failles plufieurs aflemblees Deuefques.Et plufieurs Conciles par 
toutes les Prouinces.Et apres quilz eurent par lettres communique la re 
folution les vngs aux autres, fut par vng commun accord edably 8C ordô» 
ne que la didle F ede fe deud celebrer en iour de Dimenche, Auquel No» 
lire Seigneur refufcita,8c nô autre iour. Et trouuelon encotes au îourduy 
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le Decret du Concile qui fut tenu pour cefte matière en la Cite de Cefa» 
ree en la Prouice de Paleftine. Auquel fe trouuerét Theophilus Euefque 
dicelle Cite,» Narcifus Euefque de Hierufalem. Et le femblable De» 
crct fe trouue auoir efte faidt au Concile qui fut tenu a Rome.auquel pre» 
fidoit Victor Euefque dicelle Cite.Et au Cécile de la Prouince de Pont, 
auquel prefidoit Palmeas,» en la Prouince de Gaule auql prefidoit Le» 
uefque Hirenier,» en la Prouice de Acaye.auql prefidoit Bacilus Euef» 
que de Corintbe.Lefquclz treftous eftans en diuerfes Prouinces, faccor» 
derent en vne mefme opinion. Mais les Euefques du pais Dafie eftoient 
de contraire opinion, difant que ilz deuoient garder la couftume de leurs 
anceftres touchât ccla.Et Policrates q eftoit le pricipal des Eeuefqs dicel 
luy pais en efcriuit vne Epiftre a Victor Euefque de Rome luy fignifiaftt 
lâcienne obferuance de Leglife Dafie qui auoit efte gardee iufques a fon 
temps.par telles parolles.Mais au regard de nous(dit il)nous gardons in 
uiolablement le faind iour de Pafques/fans y riens changer, ainfi que plu 
Leurs grans Luminaires qui ont efte en Leglife Dafie nous ont enfeigne, 
Lefquelz Noftre Seigneur quât il viendra Iuger le Monde refufeitera SC 
rémunérera de fa gloire, auec fes autres Sainds. Entre lefquelz eft Philip 
pe Leuangelifte qui mourut en la Cite de Hierapoli,» deux de fes filles 
lefquelles enuieillirent gardant leur virginité,» vne autre laquelle rem» 
plie de Lefprit de prophétie repofe en la Cite de Ephefe. Et pareillemct 
Jehan L apoftre qui repofa fur la poidrine du Saulueur, lequel fut fouue» 
rain Euefque en Afie,» porta lenfeigne Pôtificale,» fi fut tefmoing de 
la Foy » Dodeur de Leglife.lequel pareillement mourut en Ephefe. Et 
oultre ceulx la y eft Policarpus qui a efte Euefque » Martir en la Cite de 
Smirne.Et T razeas Euefque de Eumenie , qui côfomma le cours de fon 
martire en ladide Cite de Smirne.Et Sagares le bon Euefque » Martir 
dôt le corps repofe en la Cite de Laodice,» finablemct Papirius.Maca 
rius,» Melito, lequel pour Ihonneur de Dieu fe chaftra,» fut rempli du 
Saind Efprit, dont les os repofent en la Cite de Sardes. Lefqlz treftous 
ont garde LobferuanceanciennedePafquesau.xiiij.iourdela Lune fe» 
Ion Leuangile, fans chercher riens dailleurs . Et moy Policrates qui fuis 
le moindre entre vous.le garde ainfi enfuiuant la dodrine que mont don 
ne mes Anceftres . Car fept de mes Anceftres ont efte fucceflïuement E» 
uefques lung apres lautre.qui treftous ont garde cefte obferuance confor» 
me a celle des Iuifz.Et ie fuis le.viij. par quoy trefehers Freres eftant en 
leage de.lxv.ans,» aiant eu cognoiiTâce par la grâce de Dieu de plufieurs 
Euefques de diuerfes nations,» encores vacque en lintelligence des Sain 
des Efcriptures ne me troubleray point des chofes que lô dit pour mef» 
poucter.pourtantqueiay aprinsdemes Maieurs que Ion doibt optempe 
rer plus a Dieu que aux hommes.Et vng peu plus bas parlant des autres 
Euefques qui eftoient en fa compaignie dit en telle maniéré, le vous pou» 
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roye nommer les Euefques qui font aflemblez auec moy, lefquelz iay c5 
uoque en enfuiuant ce que mauez mande.mais le nombre feroit trop grât 
lefquclz treftous cognoiffant ma paruite ont par leur confentement côfer 
me ce que ie vous refcrips.fachât que pour néant le nay pointles cheueux 
blans.mais ay vfe toute ma vie en la difcipline de Iefus Chrift.veu lefql» 
les lettres VidorEuefque de Ieglife Romaine vfant de pertinacite vou* 
lut priucr gcnerallement toutes les eglifes Dafie & des Prouinces voiiï» 
nés de la communion 8t fociete de Ieglife.St décerna lettres pour les pu* 
blierpourexcômuniez.MaisIa plus part des autres Euefques ne trou* 
uoient pas cela bon. Ains luy mandoient par leurs lettres quil deuil pluf* 
tort tacher a la Paix 8t a lunion que faire cela, 8t trouue Ion encores plu» 
fieurs de leurs lettres par Iefquelles ilz le reprenent grandement, comme 
non aiant bon regard au bien commun de Leglife.Et entre autres Hire» 
nier auec les autres Euefques de Gaule aufquelz il prefidoit efcriuant au* 
dict Victor combien quil approuuele Decret de celebrer le iour des Paf 
ques au Dimenche.touteifois il argue Vidor difant quil a mal faidt de fe 
parer du corps St de lunion de L eghfe fi grant nôbre des eglifes de Dieu, 
pour auoir garde Iobferuance qui dancicnnete a elle gardee par leurs An* 
ceilres,8t Iamôneile de plufieurs autres chofes par telz langaiges . Il neil 
pas tant feullcmcnt (dit il) queition de Iafolemnite du iour de Pafques, 
mais encores de Iobferuance des Ieufnes. Caries vngs difent que on ne 
doibt ieufner fors que vng iour, les autres deux, les autres quelq plufgrant 
nombre, 8t les autres quarante ioursJEt cotent les heures du iour 8t de la 
nuyt pour vng iour entier .Laquelle variété na pas commence de mainte* 
nant St de noftre temps.mais long temps auant par ceulx comme ieilime, 
qui nont pas du commencement bien entendu ce qui a cite ordonne.mais 
par négligence ou ignorâce.lont mue,St change JEt neâtmoins tous ceulx 
icy .combien que entre eulx fuiTent différent touchant celle obfetuance, 
ont touteifois toufïours elle pacifiques auec nous,8t font encores, 8t la di 
uerfite des ieufnes na point rompu la confonance de la Foy . Et tantoila* 
presicelluy Hirenier inféré en fon Epiilre vne Hiiloire laquelle nous a 
femble ne deuoir poit obmetre.difant en telle maniéré. Et par effecl (dit 
il)tous les autres Euefques qui ont prefideen LeglifedeRome ou tu pre 
fide maintenant auant Sother. AfTauoir Anicctus , Pius, Iginius, T ele* 
fphorus.Xiilus.nont pas garde cefle obfetuance, ne ceulx qui elloiêt auec 
eulx.Etneantmoins combien quilz ne la gardaffent ont toufiours vefeu 
en paix 8t vnion auecques les autres eglifes qui la gardoienr , St iacoit qui 
leur fcmblail que les autres deufTent faire comme eulx, touteifois iamais 
nen ont reboute vng de la Société de Leglife.ains les reprenoient humai 
nement quant ilz venoientdeuerseulx,8t qui plus eil/tous les Euefques 
qui ont elle auant toy a Rome.enuoierent aux Euefques des autres eglifes 
qui ne gardoient point celle obfcruance comme eulx la Saicte Eucariitie 
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en grande folemnite, 8C mefme Saind Policarpe eftant venu a Rome du 
temps de Anicetus.apres quilz eurent parle de plufieurs autres chofes, 
quant vint a parler de celle icy, combien que vng chacun deffendill fon 
opinion par raifon.toutelïois demourerent de celle condufion, que lung 
ne lautre ne deuil point ellre oblline en fadide opinion. Car Anicetus ne 
pouuoit perfuader a Policarpus de obferuer touchant cela autrement que 
ce quil auoit veu garder 8C obferuer a Saind Iehan Difciple de Dieu SC 

aux autres Apotlres. Auffi Policarpus ne pouuoit perfuader audid Ani» 
cctus de laiflèr lobferuance que fes predeceiTeurs auoient gardee.Et apres 
quilz eurent longuement deuife de celle matière, finalement communi» 
querent lung auec lautre, en maniéré que Anicetus déféra a Policarpus, 8C 
fe départirent denfemble en bône paix 8C charité, en. telle refolution que 
toutes les Eglifcs autant celles qui gardoient lobferuance de Pafques au 
Dimenche que les autres.demourafient neitmoings au remenant en bô» 
ne paix Scôcorde.En telle maniéré efcriuit Hirenier pour garderla Paix 
êtvnion de leglife.nô pas a Vidor tant feulemét, mais a plufieurs autres 
Euefques, affermât que pour celle côtrouerfi e ne deuoit poit naillre aucu 
ne dilfention en Leglife.Pareillement au pais de Palelline eftant aflem» 
blez Narcifus Euefque de Hierufalem,8c Theophilus(defquelznous a* 
uons parle delfus)enfemble Caifius,Tirius,8c Clarus de Ptolomaidea» 
uec plufieurs autres Euefques pour décider de celle Queftion, a la fin du 
Decret de leur Concile conclurent en la maniéré qui fenfuit. Nous vous 
Ions que le double de noftreEpiftre foit enuoie par toutes les Eglifes.afin 
que nous ne foyons coupables des Ames qui font feduides par diuerfes 
erreurs, 8£ vous faifons feauoir q en Alexâdrie Ion garde la mefme obfer 
uâce touchât le iour de Pafques q nous gardôs icy .Car ilz nous cômuni 
quét par lettres leurs affaires,8C nous a eulx les noftres, affin q tous dung 
accord célébrons celle Sainde Solemnite de Pafques. 8C ceft aJTez quât a 
celle matiere.de ce quen auons trouue efeript par les Anciens. 

Des efcriptz de Hirenier, qui font venuz iufques a noftre 
têps,8t de plufieurs autres fameux 8C elegâs Efcripteurs, 
qui ont efeript de noftre Foy. Chapitre.xvj. 

L On trouue encores autres plufieurs Liures 8c Traidez de Ht 
renier, oultreceulx dont nous auonsfaidmention cy delTus. 
Alfauoir vng quil a faid contre les Gentilz.lequel il a intitu» 
le. De la Difcipline,8c la adrefle a vngnôme Marcian. Et au» 
cuns Dialogues de diuerfes chofes.cfquelz il allégué en tefmoignage plu 
fieurs palfaigcs de Lepiftrede SaindPoIaux Hebreux . 8C du Liure de 
Salomon,qui eft intitule Sapience. Defquelz Liures 8C Traidez la Co» 
pie en eft venue iufques a noftre téps. Apres que Commodus eut régné en 
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L empire Romain.xüj.ans,il alla de vie a trefpas.S Iuy fucceda Pertinax 
lequel ne vefquit fors Six mois tant feullement,8c eut pour fuccefleur Se 
uerus. durât Lempire du quel y eut plufieurs gras 8C notables Clercz qui 
efcriuirent en moult élégant flile de noflre Foy. Entre Iefquelz fut Era» 
clitus qui fift aucuns commenta: fur les Epiftres de Saind Pol. Et Maxis 
min lequel efcriuit amplement de celle queltion vulgaire des Heretiques 
qui demandent 8C enquierent dont vicnent les inaulx, 8C dont naift la ma 
lice,8C de la matiere,fi elle a elle fai de ou nô.Et Candidus qui efcript fur 
les liures de Genefe,8C pareillement Appius qui a efcript fur iceulx mefs 
mes .Et Sixtus qui a efcript de la refurredion.S daucunes autres chofes. 
Arabion auffi,8c innumerables efcripteurs en noflre Foy furent de celluy 
têps dont feroit trop lôg a raconter, 8C declairer les noms & les Traidez. 

De ceulx qui ont introduit la Sede de Artemon, de quelle 
vie ilz furent,8c comme ilz corrompirent & faulferent les lis 
ures de la Sainde Efcripture. Chapitre.xvi). 

L A plus part touteffois defdidz Efcripteurs ont tafche de con 
futer 8C côfondre les erreurs 8t Herefes qui nafquirent de leur 
temps, 8C de foullenir 8c deffendre la vraye Foy 8C dodrine 
Apoflolique.Et entre autres ont efcript contre Iaperuerfe 8C 
beretique dodrine de Artemon, laquelle PaulusSamofathenus a voulu 
refufciter de noflre temps. Si nous a femble eltre côuenable den faire me 
tiô en noflre Hifloire . Celle Herefe afferme q Iefus Chrifl noflre Sauls 
ueurfut Homme pur,8C dit faulfementêC contre vérité que les Apoflres 
lontainfi tefmoigne. Contre laquelle damnable dodrine vng des Catho 
liques Efcripteurs (dont nous auons faid métion cy deffus)parle en tels 
le maniéré. Ilz difent(fait il)que les Apoflres mefmes lot ainfi dit 8C ens 
feigne comme ilz le maintiennent, 8C que cecy a efle tenu 8c creu pour ves 
rite iufques au temps de Vidor Euefque de Rome indufiuement, qui efl 
vne menterie euidente.Car fi les Apoilres lauoient ainfi afferme comme 
auroict leurs fucceifears afcauoir Iuflin,Milciades,Tacian,Clement,8£ 
autres infinis dit,prefche,8C efcript lecontraireflefquelz treflous en efcri 
uant contre les Gétilz ont parle de la Deite de Iefus Chrifl ouuertemct. 
Et pareillement Hirenier,8C Meliton, qui furent dicelluy temps lefquclz 
expreffemct atteflét fa Deite 8C Humanite.mais oultre ce les Pfeaulmes 
8C Cantiques iefquelz par les fideles, des le commécement de noflre Foy 
ont efle inflituez.St châtez.en la louége de Dieu.ne declairent ilz pas eui 
dentement que Iefus Chriflfut le Verbe Diuini' Comme veulent dont 
dire lefdidz Heretiques que celle creance de la Diuinite de Iefus Chrifl, 
•a efle trouuee nouuellement depuis la mort de Vidorf mais qui plus efl 
comme ofcnt ilz imputer faulfement celle calumnie a Vidor quil aye 
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creu le côtraire.vcu quilz fcauct bien quil priua de la communion de Le» 
glifeThcodotus Coriarius, qui auoit elle le Prince # inuentcur de cefte 
faulfe Herefie.ee qui auoit prefume 1» premier de dire publiquement a 
Romequelefus Chrift auoit efte pur homme . Certainement fi Vidtor 
euft elle en cefte creance il neuft pas chalTeicelluy Theodotus de Leglife 
côme Blafphcmateur.Et ceft allez dit des chofes qui furent du temps de 
Victor. Auquel apres quil eut tenu le Siégé de Rome.x.ans, fucceda Ze* 
pherin.en la.ix.annee de Lempire de Seucrus, duquel Zepherin, Lefcri» 
pture mefmes(dont nous auons faiét métion defius) parle en telle manie 
re.Si vous veulx admônefter mes Freres des chofes q fôt aduenues de no 
lire teps, lefqlles fi elles fuffent aduenues du têps de Sodome.ie croy ql* 
les elloient futfifantes pour réduire a penitéce les Sodomites. Si les diray 
en bref langaige.il y auoit en noftre quartier vng Côfeflëur nôme Nata» 
lis, lequel eftant deceu p Afclepiodote, # par vng Theodotus collectai* 
re qui furent tous deux difciples de Theodotus Coriarius, celluy qui pre 
mierementfutchaifede Leglifepar Viâor lorsEuefque de Rome, par 
celle faulfe opinion (ainfi que nous auôs dit delTus)fut par eulx tellcmct 
perfuade quil fefift chef # Euefque de celle Herefe # Sedte damnable, 
par tel conuenant quilz luy payeroient Cent cinquante deniers tous les 
mois. Mais apres quil eut efte ainfi feduit.Dieu qui eft tout mifericors, 
8£ qui ne vouloit point perdre fon champion lequel en plufieurs perfecu» 
tions auoit porte tefmoignage de luy Iadmôneftoit fouuctp longes quil 
fedefiftaft de celle mauluaife Sede.Etneantmoins veoiât quil ne tenoit 
conte de fes voifins.tanteftoitaueugle pour lambition de Leuefche,# 
pour Iauarice.Finablcment vnenuytfut tant battu SC tormentepar les 
Anges de Dieu.que le lendemain matin il fen vint veftu dune Here SC 
poudreulx de cendre ietter aux piedz de Zepherin Euefque de Rome, SC 
a grans pleurs# lamentations fevaultra longuement en terre deuant les 
piedz non pas dudiâ Euefque feullemct.mais de tous ceulx qui la efioiét 
prefens.tant clercz.que Iaiz.lcur fupphat quilz voulfifTent prier SC reque* 
rir Dieu le Créateur pour luy ,affin quil euft pitié de fon pecheur.leurmô 
ftrant les playes SC les battures quil auoit autres fois receues pour la côfef 
fion du nom de Iefus Chrift.Et finablcment apres beaucop de lermes SC 
de prières a grant difficulté obtint abfolution de fon meifait.E t fu t receu 
a la cômunion de Leglife. Et encores plus bas en vng autre lieu parle le* 
diét Efcripteur en telle maniéré. Hz ont corrompu les Efcriptures Diui* 
nés fans aucune crainte de Dieu. Et ont reiette la vraye SC ancicne dodtri* 
ne delà Foy.ignorans laDeite deChrift.pourtât quilz ne Iont pas vou* 
lu chercher .Et font venuz a telle forcenerie que quant on leur allégué le 
tefmoignage de la Saicte Efcripture.ilz viennét a Silofgifmes SC Sophi* 
fteries,#en delailtantla Sainde Efcripture, refpôdent par Art de Geo* 
metrie,côme gens q font de terre/# parlent de terre,# nôt cognoiflance 
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de Dieu qui eft es cieu!x,8C allèguent en grande vénération Eudides qui 
fur grât Géométrie, 8C pareillement Ariftote 8C Theophraftes.Et aucûs 
deulx adorent SC ont en grade reueréce Galien, par la doctrine duquel ilz 
maintiennent SC deffendent leur Herefie.en peruertant par telles auâori 
tcz de gens qui ont elle Infidèles, la fimplieite SC vérité des faindtes Efcri 
ptures.Et cela font ilz pourtant quilz nôtiamais aprouche delà Foy.Et 
pourtant ont fans aucune crainte contemne les Saincles Efcriptures,# en 
les contemnant difent quilz les veulent corriger.Et affin que Ion ne puifs 
fe dire que ie die chofe cotre eulx,qui ne foit vraye.lon trouuera par leurs 
efcriptz mefmes.qui les vouldra côferer les vngs auec les autres, quilz fôt 
repugnans SC contraires entre culx mefmes. Car vng chafcun deulx corri 
gc Lefcripture Saincteainfi quebonluyfemble.EtlcsEfdapionsne fa» 
cordentpas du tout auec Theodotus,8t leurs difciples qui font venuz a» 
près, y ont châgc SC adioufte félon fa fantafie , Et dit chafcun deulx quil a 
les Iiures tous bien corrigez, mais a la vérité/ chafcun les a falfifie a fon 
intction.Et oultre celcs copies SC exemplaires de Hermophilus ne facor 
dent pas auecceulxde AppoIonides.Et qui plus e(t,iceulx exemplaires 
font difeordans & diuers a eulx mefmes en diuerfes parties, pourtant que 
ceulx a qui defplaift le Iiure quil corrigent, trouuct toufïours quelque cho 
fes a y corriger. Et veoiant que ce quil lifent la / eft côtraire a ce qui! voul 
droient trouuer.ïlz cherchent toufiours chofes nouuelles, 8C fine doubte 
pas quilz nentedent bien la faultc SC le meffaidl quilz font. Car ou ilz ne 
croient pas que icelles Saictes Efcriptures aient elle promulguées par lin» 
fpiration du Saindt Efprit.S par ainfi font Infidèles, ou filz le croient ilz 
fe reputent plus faiges que l'celluy Saindt Efprit. En quoy faifant ilz con 
felTent allez quilz font agitez SC vexez de Lefprit diabolique, SC fi ne 
pcuuent pas nyer les faictz,Car Ion trouue encores en leurs exem» 
plaircs les corredfions faidtes de leur main. Et fi feauent bien 
quilz ont aprins de leurs Maiftres ScPrecepteurs lefcripture 
félon icellle interprétation corrompue. Aucuns dentte 
eulx fe trouuent qui nont deigne prendre la peine de 
corrompre Lefcripture Saindle.maisbienlanict 
Amplement. afcauoir la Loy SC les Prophètes. 

Et par telle abnégation deteftable font par» 
uenuzau dernier degre de perdition. Et 
ceft allez quant a ce propos 
pour Liftoire prefente. 

• V 
• 

Cy Flniftle Cinquiefme Liure, 8£ commence le Sixiefme, 

Delaperfecutionde Scuerus, Chapitre premier. 
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P ERSEVERANT Lempereur Seuerus en la perfecu* 
tion des Chrcfliens.eny eutplufieurs qui fouffrirent moult 
côlllmët maintes grandes gfecutions SC formés pour la Foy. 
Mais fur tout en la Cite de Aléxâdrie en laquelle ilz elloiët 
menez, tant des defers de Thebaide.q de tout Egypte, côme en vng lieu 
de côbat.defqlz plufieurs g diuers Martires acqrent la corône de gloire. 

Du Martire de Leonides.Pere de Otigene, Etcô 
meicelluy Pere endoctrina fondidlfilz en la Foy 
Chrellienne, Chapitre.ij. 

E Ntre ceulxqui furent Martirifez en Alexandrie fut Leoni* 
des Pere de Origene, lequel laifTa fondiâ filz encores bien 
Ieune.Et me feinble quil ne fera poit hors de propos, de de* 
clairer par quelle confiance 8C magnanimité icelluy Origene 
fut permanent SC confiant en la Loy Diuine.pourcemefmement que foi» 
nom eft moult célébré entre plufierus gras perfonnaiges, 8C fi Ion vouloit 
défaire par ordre toute fa vie 8C fes geftes,certainementilz font telz SC fi 
grans.que a les raconter par ordre il y fauldroit vng gros volume. Mais 
pour tenir lordre de breuite, que nous auons enfuiuy en celle noftre Hi* 
îloire prefen te, nous en dirons vne petite partie tant feullement que nous 
auons retire tant daucunes fes Epiftres que Ion trouue encores a prefent, 
côme dautres qui ont efeript de fes faidz.Et fi la matière dôt nous trai* 
clos le pmettoit.il feroit expediét de cômécer a fô Enfâce.en laqlle il fift 
des chofes dignes de memoire.La.x.ânee adôc de Lépire de Seuerus en 
laqlle Letus elloit pfidêt pourluy en Alexâdrie,8c en tout le pais Degy 
pte,8C q Demetrius elloit Euefque Dalexâdrie aps la mort de Iulian.fut 
la pfccutiô fufeitee trefafpre 8C trefcruelle en la Cite Dalexâdrie,au moyé 
de laqlle plufieurs bôs Chipions gaignerët le Pris 8C le loyer du Saindt 
Mprtire, duql Origene eflât encores bië Ieune gars, fut fi couuoiteux, SC 
de fi ardât couraige la defiroit.ql alloit de fo gre cherchât les moyes pour 
y guenir.Et qui t il veoit les autres au côbat de la Foy es lieux publicz.fe 
venoit deult tout le Mode îgerer 8C pfeter pour leur tenir côpaignie.cô 
me fil pfumoit la mort. SC la vouloit prédre a force, laqlle fis poit de faul 
te, il eull acqfe neufl elle q Dieu pour le bië vniuerfel de toute Leglifef cô 
me il eft a croire)lepferuap la folicitude 8f diligëcetoutelfois de fa Me* 
re, laqlle g diuers moyësempefchadacôplirfôdefir. Car veoiâtq g prie 
res.g larmes, 8C rcmôllrâces piteufes.elle ne le pouoit retirer, ains de plus 
en pH le veoit ardât SC ianime au Martire, mefmemët defirât la prife defo 
Pere.SC ql vouloit a toute force luy aller tenir côpaignie en la prilo, SC au 
Martire.EUe vfa due eau telle geedâte dûg amour maternel.car entendit' 
vng foir q le lëdemain auât ql fuit iour fen vouloit fortir alëblee.de la mai 
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fon,# apres fen aller pfenter au lieu du martire, elle entra la nuyt ainfi ql 
dormoit dedans fa châbre,8C luy print 8t cmbla tous fes habillemcs/fans 
lefqlz neuft peu fortir de la maifon.Et nô pourtât veoiant quil eftoit con» 
traind de demourcr p Iépefchemct de fa Mere.entrcprint vne chofc plus 
grade q fon eage ne portoit.Car il efcriuit vnes lettres a fon Pere, p lefql 
les luy fignifioit ql eftoit detenu 8t empefchc p fa Mere de ne luy pouoir 
aller tenir côpaignie.Et neâtmoins Ichortoit ql deuft eftre côftât ainfi ql 
auoit cômcce.en adiouftant encores ces parollcs. Garde mô Pere q pour 
nous autres tu ne changes de propos .Ce furent Iespmices 8C les premiers 
experimens de fa vertu en fa IeunefTe,par Icfquelzlon peutbiê cognoiftre 
quelzele il auoit a Dieu. Aps alla cômccer a lire 8C eftudicr les chofes ap 
■ partenâs a la Foy,8c foy exerciter affcz diligcmct en la côfeifion dicelle, 
en Iaqllc fon Pere luy auoit défia au parauât baille qlquccômâdemêt.SC 
en luy faifant aprendre 8c enfeignâtla Grâmaire,8c les Sciences primitif 
ues.Luy auoit lit Si declaire aucuns Iiures de noftre Foy, 8£ luy auoit dit 
pfuadeql deuft iceulx pfcrer aux autres Iiures fcolaftiqs. Et aps lauoit 
induit a demander tousles iours defonbcngre a fon dit Pere qui luy de» 
clairaft vne leçon defdidtz Iiures , 8C quâtil auoit eftudice a la venir rcdre 
par cueur.Quoy failat il mettoit fi grant eftude ql ne fe côtêtoit pas den 
tendre fa leçon Si de la reciter, Mais faifoit pluficurs argumcs Si queftiôs 
a fondicft Pere lequel faifoit femblant de larguer 8£ reprendre. difant quil 
enqueroit trop auât félon fon eage. Mais en fon fecret il eftoit le plus ioy» 
eulx du monde, Krendoit grâces a Dieu de ce qui luy auoit donne telle 
lignce.Et dit lô quil le venoit plufieurs fois veoir au li'd quât il dormoit. 
Si luy defcouuroit leftomach puis le regardoit par grande admiration cô 
me vng tcple remply du fainâ Efprit.gc aps le baifoit doulcement 8C ten 
drement.gc cela fai<ft fen alloit tout refiouy ,foy reputât trop heureux 8C 
trop tenu a Dieu dauoir vng tel enfant. Ces chofes 8C plufieurs autres Ion 
dit Dorigene.du tcpsql eftoit encores Ieune Enfant du viuât de fô Pere, 
Apres la mort duql il demoura auec fa Mere 8C.vj. autres petiz Frcres en 
leage de.xvij.ans.en moult grade pouurete pourtant que les biens de fon 
Pcrefq neftoiêt pas petiz)auoient efte côfifquez pour la F oy .Et nô pour 
tant ne fut pas abâdonne de Dieu, ains vne Noble & riche Fémeveoiat 
fa do&rine Si fa religion le retira, 8£ fift nourrir moult cheremët, Laqlle 
toutefFois auoit retire Si adopte vng autre pour fon filz nôme Paule, qui 
eftoit infecl: dune ancicne Hcrefie.Et neatmoiris en cela môftra Origene 
fa côftâce 8C perfeuerance en la vraye 8C entière Foy Chreftienne.Car ia» 
coit que force luy fuft viure en la maifon de ladidfe Dame en la compai* 
gnie dudict Heretique.toutefFois ne feeut iamais tant faire que pour hô» 
me ne autrement icelluy Origene vouluft aller ouyr vne de fes leçons/ 
''"ïaeoit que pour caufe de fa profonde Science plufieurs tant de fa Se<fte/ 
que de bons Catholiques y vienfiifent fouuent,8c qui plus eft iamais ne fe 
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voulut trouuer a faire fon oraifon en fa côpaignie, tât eftoit en celluy ieu» 
ne eage obferuant 8C foygneux de la vraye dodrine Chrefticne.SC tât luy 
eftoit la côpaignie des Heretiqs execrable. Audi dit il en quelcun de feJ 
liures.q la doctrine des Heretiques doibt eftre a tous bons Creftiens ab* 
hominable.Et fi nelaiiToit pas pour Iexercite quil auoit aux liures de la 
Foy de foy exerciter aux Sciêces môdaines. Ains apres la mort de fon Pe 
re auoit fi bien profite en leitude de Grâmaire/8C Rcthorique.quil en tea 
noit Efcole aux autres, dont il entretenoit fa maifon. 

Comme en fon Ieune eage il prefehoit la Foy . Cbapitre.iij. 

T Enant adonc Origene Lefcole de Grammaire en Alexan* 
drie(ainfi que luy mefmes recite en aucuns de fes efcriptz) 
8C vacant a loffice de Maiftre Defcole en Leglife de ladide 
Cite. Pourtant quenulnelofoit accepter pour crainte de la 
grade pcrfecution g fefaifoit lors. Aucuns des Paiens S Gentilz venoiét 
neantmoins a fon auditoire de Grâmaire pour ouyr quelque chofe de no 
ftre Foy .lefquelz il ne reuoquoit pas tât feullemêt de leur fuperftition Si 
mefcreance.mais les inftruioit SC adrefToit a vie entière 8t parfaide.Entre 
Iefqlz le premier fut vng nome Plutarque , lequel ne garda pas tant feula 
lement les cômandemens de Dieu.viuât treffaidemct.mais qui cft le côa 
ble du mérité, fouffrit le martire pour noftre Foy .Le fecôd fut Hcradas 
frere dudid Plutarque tant par martire que par Foy, lequel vint a fi gran 
de perfediô de vie,8C de dodrine.quil fut efleu Euefque Dalexandrieaa 
près Demetrius. Or auoit Origene.xvii). ans, lors que Aquilas eftoit prea 
fïdent en Alexâdrie, 8i en Egypte. duquel temps forrnom eftoit défia rea 
fpandu SC eftime.non pas entre les Chreftiens tant feullement, mais enco 
res entre les Infidèles .Et mefmement pource quil confortoit les pouures 
Chreftiens qui eftoictprifônierspour la Foy, tât de bône dodrine 8C ena 
hortemés a la pfeuerâce.côme auiTi dautres fubfides corporelz 8C charitaa 
blés. Et bic fouuét venoit au Tribunal des luges, deuâtîefqlz les pouure* 
Martirs eftoictinterroguez,8Cgehênez,gC les regardoit dûg oeil 8C dung 
cueur piteux, 8t le myeulx ql pouuoit p fignes leur enfeignoitqlz deuoict 
refpôdre.Et apres qlz eftoiët côdânez a predre la mort en gre.SC eftre con 
ftâs.foy expofant p ce moyê a tous dangiers.voire iufqs a baifer lefdidz 
Martires.pnât le dernier côgie deulx.cn la pfenfe des luges 8C pfecuteurs, 
tellemct q quclqfois les Infidèles venoiét fur luy a grât effort & impetuo 
fite.mais toufiours moiénât la grâce de Dieu il efehapoit, 8C ne pourroit 
Iô dire les grâs dâgiers dôt Dieu le defliuroit quafi tous les iours.eftât affï 
due 8Ccôftât a lapdication delà Foy. Et côbien de fois il efehapa des aa 
guetz q lô auoit mis fur luy pour le tuer,8c p effed tât auoit prouoque la 
h3Îne des Infidèles côtrefoy.en enfeignât Spfchât la Foy Chreftienne, 
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que les fergés enuirônerct vng Jour la maifô ou il fe tenoitpour le prédre, 
T outclFois p lay de de Dieu il fe faulua de eulx,mais finablemêt tous les 
Paies vcoiâs q par Iuy feul fi grât nôbre de ges eftoict côuertis a la Foy, 
le fuiuirêt de fi près q toute la Cite Dalexâdrie neftoit pas fuffifate pour 
le mufTer. Ains eftoit chafle de tnaifon en maifon , veoiât que quelq part 
ql fen fouift.il y auoit toufiours grât nôbre de gés q le fuiuoict.poureftre 
inftruitz en la Foy .Et celle grâce de côuertirainfi les ges auoit il non pas 
tât p Icxcellcce de fa doélrine.côme p Iitegrite 8C faiclete de fa vie. Car 15 
difoit de luy cômunemêt.Ceft home a la vie de mcfmes la doârine.gt ne 
enfeigne riens ql ne face. Et fi veoit Ion euidemet q la grâce de Dieu hab! 
toit en luy .Pour raifon dequoy Demetrius Euefque Dalexâdrie veoiant 
la profôdite 8 C fïnccrite de fa doctrine, & lapfeclion defa vie, luy donna 
aucloritedecatherifer en Lcglife.Cella dire.défeigner en la Foy ceulxq 
fe vouloicntbaptifer.qui eftoit vng office bien grantlors en Lcglife.Ieql 
auoit en icelle Cite pmierement exerce apres les ApoftresPâthenus.Se* 
condement,Clemct,8£ le tiers fut icelluy Origcne.qui auoit elle difciple 
dudidl Clément, lequel vint iufques a la fin de Lempire de Commodus, 
ainfi quil peut apparoir par fes liures.Efquelz il fait mêtion des temps SC 
deschofesquiaduindrenteniceulx,8£ par ainfi de ce quil aduint durant 
Lempire de Seuerus.duquel nous parlcron»a prefent . Et de ceiluy mef» 
mes temps y eutvngnômeludasquiefcriuitfurla Prophétie des Sept» 
maines de Daniel, lequel femblablement parle de la dixiefme année de 
Lempire de Seuerus.Et pour la grandeur delà perfecution que Ion fai» 
foit contre noz gens.il vouloit arguer, & affermoit que le iour du luge* 
ment faprochoit.dont il mift plufieurs Chrefticns en trouble SC en foucy. 
Eftant adonc Origenefaiâ: SC deputep Leuefque Demetrius maiftre def 
cole de Leglife Dalexandriene voulut plus foy meder de Grâmaire, ne 
de Rethorique.ainsfaplica du tout a enfeigner la Foy,8t non pourtant 
pourucut en fon cas, non pas en Ieune homme, mais bien faigement.Car 
il bailla fes Liurcs quil auoit des fciéces mondaines a vng fien loyal amy, 
en telle condition quil luy donroit tous les iours quatre Deniers oboles, 
pour la fuftentation de fa vie.affin quil ne donnaft charge a perfonne, 8C 
aulfi quilnefuft contraint amaiïer argent pour cela. Si perfeuera par bien 
long temps en la prédication & doctrine de la Foy,8t au furplus en tous 
exemples de fainâe vie SC immaculée tellemct quil eftoit repute SC nom» 
me le vray Philofophe de la Foy Chreftiëne.Car pour refrener les cupi» 
ditez,8c côcupifccces charnelles.q fô eage luy pouuoit engédrer fe redui 
foit détour en tour a plus grade abftinéce.Ieufnât la plus part du téps, SC 
viuât aut remenât moult fobremet ,Et ncâtmoins côtinuât las itermiflio 
a leftude SC a la Iefture desliures denoftre Foy tour 8tnuyt,fâs dormir!! 

6 biê petit. Et toufiours fur la terre tout nud,fâs aucüe chofe entre deux. 
Et fur toutes chofes il vouloit garder lenfeignemêt de Noftre Saulueut 
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en Leuangile.par lequel il deffend que Ion ne aye point deux Robes, que 
Ion ne porte point de fouliers.Stqueonnepenfe point au lendemain. Si 
les gardoit fi ellroidlement queengrant froydeur 8C necelfite, en enfui» 
uant lenfeignement de Lapoltre Sainct Pol.il combattoit contre la fen» 
fualite.monllrant par ce moyen a fes Auditeurs le chemin de renoncer a 
tous biens môdains,® de viure en pouurete.pour raifon de quoy il eftoit 
ayme de treltous.Et nauoient regret ne queltion auecques luy.fi nô pour» 
ce que quât quelcun luy vouloit dôner quelq chofc pour la fudétation de 
fa vie.nela vouloit acceptcr.pour garder entièrement le cômandemët de 
pouurete.Iacoit q pour la peine quilprenoit & pourlefruiâ quil faifoit 
en la doctrine de la Foy il eftoit luge 8C repute digne/nô pas de double 
honneur(comme dit Lapoltre)ains debeaucop plus grant.Mais il repu» 
toit fon honneur confiller a continence extreme.tellement que Ion dit ql 
fut maintes années fans porter foulicrs.toufiours alla nudz piedz.Et fi ne 
vfoit de vin , de chair.ne de telles chofes nutritiues, fi non pour la necef» 
fite de fa vie, iufques a ce quil fut contraint den vfer pour caufe de lefto» 
mach quil auoit défia prcfques galle par abllinence.Par telz moyens K 
bons exemples il induifoit les Paiens non pas a laiiTer leurs faulfes crean» 
ces fcullemét.mais a foultcnir tous martires pour la Foy Chrefliéne.dôt 
il en y eut pluHeurs qui acquirent par ce moyen la gloire eternelle. 

Des difciplcs de Origene/qui furent matirifez,® fingulie» 
rement de Saindte Potamie, Chapitre. iiij, 

E Ntre lefquelz fut Plutarque (dont nous auôs parle cy deuat) 
lequel citant mene au martire ® veoiat le Peuple/q Origene 
lalloit confortât ® enhortant.vint courirfurluy toutfurieu» 
femét pour le delfirer ® mettre en pièces cômecelluy q efloit 
caufe de la mort de lautre.Mais g la prouidcce diuine il fut faulue K deli 
ure de cçlluy dâger.ainfi ql auoit elle les autres fois. Le fecôd de fes difei» 
pies fut Serenus.Le tiers Heradides, Le quart Heres Neophite.ceft a di 
rc.nouuellemét côuerty.Le quit fut vng autre Serenus.leql apsplufieurs 
tormês fut decapite.Et oultre les homes y eut plufieurs F émes, Entre Ief 
quelles fut vne nômee Herade.laqlle nauoit pas encores receu le fard: Ba 
ptefme.g quoy il dit en qlcun de fes liures.qlle fut baptifee en feu. Et fur 
toutes les autres Ion racôte dune q fut nômee Potamie, SC de fon Bour» 
reau Bafilides.Car la renômee ell encores au iourdhuy en celle Cite Da 
lexandrie des vertus de celle Femme , ® des perfecutions 8C griefz tor» 
mens quelle fouffrit . Premièrement pour garder fa virginité , 8C apres 
pour la côfefTion de la Foy. Et a lagfin mourut glorieufemct auec Mar» 
celle fa Mere g feu JEt racôte Ion q Aquilas qui elloit le luge® gfecuteur 
de la Foy.veoiât fa côltâce SC fermete en la foy, la menalTa q la bailleroit a 
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des Bourreaux qui la maiTacreroient par diuers tormës, ou a des Ruffiës 
qui la vitupereroiët de fon corps par toutes fortes de paillardife. Et pour 
ce que en luy demandât lequel elle aymoit le inieulx, 8 1 que en luy refpô 
dant elle profera aucunes parolles qui eftoient réputées a blafphcmer cô» 
tre les dieux des Paiens.incontinët prononcea fa fentcnce contre elle, par 
laquelle la condemna a mort . Apres citant menee par les Bourreaux, en 
y eut vng nomme Bafilidesjequel voiât pluficurs ieunes paillars qui luy 
venoient difant par derifion maintes parolles defhôneftcs 8£ infâmes , & 
fapprochoiët delle pour la toucher defhôneftemët / les reboutoit de fon 
pouoirpar humanité,® pour pitié quil auoit delle . Laquelle volant fon 
bon vouloir/luy dift telles parolles. Soye certain mô amy.que apres que 
l'eferay auec mon Dieu/ le prleray incontinent pour toy, de forte que ce 
bien lequel tu me faiz.ne fera point irremunere . Et tâtoft apres citant au 
lieu du fupplice , receut moult conltamment les tormens qui luy auoient 
elte ordônez.Afïauoir la poix relîne fondue qui luy fut dtltilee petit a pe 
tit par tous fes mêbres.dont affez toit rendit lame glorieufe a Dieu,8C ne 
tarda gueres apres que Bafilides citant requis par fes compaignons de iu 
rer pour quelque different qui elloit entre eulx.leur feit refponfe.Qùi ne 
luy eltoit loyfible de cefaire/pourtât quil élloit Chreftien,® cecy difoit 
il publiquement. Et combien que du commencement Ion cuydalt qui le 
dilt par ieu.touteffois volant quil le difoit a bon elïïent/ fut mene deuât 
le Iuge.lequel voiant quil perfeueroit/le feit mettre en prifon .Et fi com» 
me aucuns des noltres lalloient illec vifiter pour le conforter 8c louer de 
ce faindtpropos.en y eut quelcun qui luy demanda comme celte volunte 
luy eltoit foubdainement venuefA quoy il rcfpondit , que trois iours a* 
près que Potamie auoit elte martirizee elle luy apparut la nuydi , & luy 
mettant vne coronne fur la telle, luy dilt corne elle auoit faidt priere pour 
fon falut.affin que la parolle de L euangile fuit accomplie en luy .laquelle 
dit.que qui reçoit le martire en nom de Martir, receura la rémunération 
de Martir. Lefquelles parolles entendant les noltres en grande admira* 
tion.Iuy firent le figne de la croix/8C prindrent côgie de luy.8t le iour en 
fuiuant perfeuerant en fon faindt propos fut decapite.Et dit Ion dauâtai» 
ge, quil y eut pluficurs autres qui auoient elte Côdifciples dicellc Pota* 
mie en la dodtrine Chreltienne foubz Origene en la Cite Dalexandrie, 
aufquelz elle apparut pareillemët/Ieur prefentât des corônes , qui depuis 
furent coronnez par la victoire du faindt martire. 



Comme Origene fe chaltra. Chapitre.v. 

On racompte dicelluy Origene vne chofe quil feit ellant mal 
lire Defchole en Leglife Dalexandrie.que Ion peut attribuer 
afens imparfaidt/8C de ieune home. Mais non pourtant pour 
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vne fois entière, 8£ pour vng trop grant zele de chaftete.Car il voulut ac# 
côplir a la lettre/ce que Ion lit en Leuangilc ,quil en ya aucuns qui fc cha# 
firent pour acquérir le royaulme des cieulx. Et le fift non pas tant feulle# 
ment pour garder fa chaftete, mais pour ofter toute fufpition 8£ occafion 
que Ion pourroit auoir de mal parler de luy .Pour autant que durant celle 
perfecu tion.il enfeignoit des chofes de la Foy en lieux fecretz 8 £ muffez. 
non pas aux hommes tant feullcmct.mais encores auxfemmes.Et iacoit 
qui le voulfift tenir fecret pour euiter gloire mondaine, touteffois il ne le 
peut faire.tellement quil vint iufqs aux oreilles de Leuefque Demetrius. 
Lequel de primeface fut tout efbay 8c admiratif de ce cas , conûderant le 
grant cueur 8C la feruente foy de ce ieune homme , 8C fon ardent defir au 
feruice de Dieu. Si dit q des lors pourroit Origene enfeigner toutes for# 
tes de gens, 8c perfeuerât en fon office de doctrine fans aucun fcrupule de 
fufpition . Tel iugement faifoit lors Demetrius de luy lors quil nauoit 
aucune chofe qui peuft peruertir fon entendement . Mais depuis/ voiant 
icelluy Euefq que la renômee dudidl Origene fe refpâdoit tous les l'ours 
de plus en plus, tant en la Cite que dehors , par vng ftimule denuie com# 
menca a blafmer grandement ce quil auoit du cômencement hault loue. 
Et ce fift il, entendant que les deux plus renommez Euefques qui fuffent 
au pais de Paleftine.aflauoir AlexandreEuefque de Hierufalë,8C Théo# 
tiftus Euefque de Cefaree.pour la finguliere do<ftrine/8c pour la faindte# 
te de vie quilz auoiét côgneu en icelluy Origene/ lauoient ordône Preb# 
ftre,8c le iugeoient trefdigne deftre Euefque.Et que cela eftoit trouue bô 
par tous les Chreftiens. 8i blafmoit Ion Demetrius/dc ce que luy mefme 
ne lauoit faid.en difant quil neftoit pas digne dauoir vng fi faind 8C fi fa 
uant homme en fon Eglife.Pour lefquelles parolles/il fut fi grandement 
picque,que ce que icelluy Origene auoit faiâ en fa ieuneffe,8£ que Iediâ 
Demetrius eftant défia Euefque auoit moult loue , luy impropera lors a 
vice.non pouant trouuer autre crime pour luy obicer . Et pour cefte rai# 
fon difoit,quc les Euefques qui lauoient ordône.auoient mal faiét.Mais 
ces chofes icy ncaduindrentpas du temps de Seuerus Lempereur (dont 
nous parlons a prefent,)ains long temps apres. Car du viuant dudiâ Se 
uerus, icelluy Origene fut toufiours do&eur en Leglife Dalexandrie.Et 
perfeueroit en fa doûrine , en enfuiuant Ienfeignement de Lapoftre en 
toutes les fortes quil pouuoit.tant en prédication que en Ieâure 8t difpu 
tation, tant fecrettement que publiquemét,8c tant de nuyû que de jour, 
par vne merueilleufe confidence .comme eftant deliure de tous empe# 
fehemens. Durât lequel temps, Seuerus apres quil eut régné dixhuy t ans 
mourut , 8C laiffa Lempire a Anthonin fon filz . Duquel temps fe trou# 
ua plufieurs grans champions de la Foy qui auoient fouftenu gran* 
des perfecutions . Mais Dieu les auoit preferuez par fa prouidence eter# 
nelle iufques en celle faifon. 


De Narcifus 
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De Narcifus/8c Dalexandre.Euefques de Hie* 
rufalem, Chapitre.vj. 

E T entre les autres qui fe trouucrent de celluy têps foubz Lê* 
pire de Anthonin, furent Alexâdre Euefque de Hierufalem 
(dont nous auons parle cy deuant ) 8C Narcifus fon predecef» 
feur.DuqueI(puis quil vient a propos den parler) lô racom* 
ptc plufieurs chofes dignes de mémoire, q ceulx du lieu tefmoignent en» 
cores a prefent. Mais nous racompterôs vng feul de fes faidz.par lequel 
Ion pourra iuger les autres/ 8c adiouxter foy a ce que Ion en dit.II aduint 
vne fois la vigile de Pafques quil eftoit queftion de bcniftre les Fons , 8C 
faire les autres facremens.que on ne trouua point dhuylle pour mettre au 
luminaire, dôt tout le Peuple 8 C le Cierge fut trop defplaifant SC marry . 
Quoy volant le bon Prélat par vne grande foy 8c confidence.commâda 
aux miniftres q Iuy apportaient de leauc,8C apres quilz leurct apportée/ 
la benift,8c commanda que on la mift dedans les lampes, ce quilz firent, 
dont il aduint chofe trop merueilleufe.Ceft que Ieaue pure fe tranflforma 
en liqueur grade cornue Ibuylle, tellemct quelle donnoit lumière 8C clar 
te aux lapes 8C luminaires.encores plus gi andc que Ihuyllc. Et pour plus 
grade approbation du Miracle, plufieurs Freres religieux de celluy téps 
qui le virent, referuerct aucune partie de celle eaue trâffubftâtiee en la vil 
le dôt Iô en trouue encores a préfet , qui eft pour faire tefmoignaige de fa 
grande fi parfaide foy, Si de fon merite.Mais pour fauoir 8C côgnoiftre 
fa vertu/8c la grandeur de fon cueur aux oeuures de la Foy, Ion recite vng 
autre de fes ades digne de mcmoire.Eftant icelluy homme conftint/iu» 
ftc/8C fcucrc, aucuns mefehans hommes de petite côdition 8i de mauual» 
fe vie, qui craignans eftre reprins 8C puniz de leurs meffaidz, non faichat 
autre moyen pour euiter la punitiô.excogiterent pour efehapper vng re» 
mede damne Si deteftable.ceft de le feandalizer enuers le Peuple , Si luy 
mirent fus vng cas de crime bien infame/8£ enorme . Et pour le prouuer 
cotre luy .produisent deuât le luge des faulx tefinoings dentre eulx.Lef» 
quelz affin q plus grande foy fuft adiouflce a leur faulx tefmoignaige/ en 
jurant eulx dire vérité, adioufterent aucunes exécrations . Affauoir lung 
q le feu le peuft bruiler fil ne difoit vray .Lautre.quil peuil deuenir ladre. 
Et lautre.quil peuft perdre la veuc.Et iacoit ce que pour leurs fermens 8C 
execrationsnul desgens de bien du Peuple /& de ceulx qui viuoient en 
crainde de Dieu ny adiouftaftfoy.eftâs treftous bié informez de la fain» 
de vie, 8c mefmes delà chaftete du bon Prelat.touteffois Iuy qui ne peut 
endurer vne telle infamie, 8C q au furplus defïroit fur toutes chofes la vie 
fecrctte 8c folitaire pour contempler 8C philofopher.fe retira de la Cite/ 
fi de la veuc du Peuple/# de Leglife en aucuns lieux defertz SC fecretz p 
plufieurs années .Mais loeil de la diuine prouidcce ne fe clouit pas a la lô 
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gue. Ains contre les faulx tefmoings exercea la vengeâce félon les execra 
tions 8C Imprécations quilz auoient fai&es.Car le premier ellant par vne 
petite fcintille lefeu alume vne nuyôl en fa maifon.fut fi furpris/ que luy 
enfemble toute fa mefgnie SC fa maifon furet toutalemet brûliez . L autre 
deuint Ladre depuis la telle iufques aux piedz, dôt il mourut miferable* 
ment . Quoy veoiant letiers/8t congnoilfant la vengeance de Dieu , K 
creignant quelle ne vint fur luy , fut ftimule de confcience, (iacoit que ce 
full bien tard) 8C vint publiquement en lalfemblee du Peuple dedairer le 
cas.duquel il elloit fi defplaifant , quil ne celTa iour ne nuyd de plourer/ 
iufques a ce quil perdit la veue. Cela fut la punition du faulx tefmoignai 
ge delTufdid ; Mais ce pendant que icelluy Alexandre auoit elle abfent, 
les Euefques des Citez circonuoifines / penfant quil elloit neceffaire de 
pouruoir a la Cite de Hierufalê de Euefque.mifrent en fon lieu vng nô* 
me Dinus. Lequel ellant dedans peu de temps decede.y mifrent vng au* 
tre nomme Germanius.8C apres Germanius/mifrent Gordius.Lcql te* 
nât le Siégé Deuefque, foubdainemct reuint ledicl Narcifus de fon exil 
voluntaire comme fi Dieu leull renuoiejors que Ion ny penfoit plus . Si 
fut requis parles Freres SC Chrelliensdereprcdre la cure SC folicitude de 
Leuefche.Car ilz elloiêt tous beaucop plus enclins a luy que a lautre,tât 
pour ce que Ion auoit congneu fon innocence du crime/qui faulfemct luy 
auoit elle impofe , comme aulfi pource quil auoit dieu ta vie folitaire SC 
contemplatiue plulloll que venir a contention aucc ces faulx accufateurs 
en laiffant la vengeance a Dieu félon quil cômande/ M ais pourtant quil 
elloit défia fi débilité de vieilleiTe/quil ne pouuoit plus bonnement exec 
cer le minillere 8C la charge Deuefque, par admonitiô 8t reuelation diui 
ne/du confentement de tout le Peuple, print pour fon coadiuteur Alexâ 
dre, (dôt nous auôs parle delfus) (iacoit quil full Euefque dû autre lieu) 
parle moyen que ie vous diray. Icelluy Alexandre ellant au pais de Ca* 
padoce Euefque dune bonne Cite, elloit venu par deuotion en Hierufa* 
ïem pour vifitcr 8C adorer les fainélz lieux. E t fi comme il fut illec arriue 
les habitant du lieu par inllint 8£ voluntc de Dieu , prindrent fi grande 
amour en Iuy/voiant fa deuotion SC faindle vie, quil ne le voulurent laif* 
fer partir de la. Ains par humbles requefles SC religieufes admonitions le 
retindrent par quelque temps. Pourtant que Dieu par fecrettes vifiôs SC 
reuelations monllrallau bon Euefque Narcifus & a plufieurs dêtre eulx 
quilz le deulTent retenir pour ellre Euefque en celluy faidt lieu , St a luy/ 
quil y deuil demourer . Et que plus faicl a merueiller, le propre iour que 
icelluy Alexandre entra en la Cite, (luy ellant aile au deuant grade mul* 
titude des Chreltiens qui en auoient elle aduertiz/ iufques dehors la por 
te par honneur)futouye vne voix du ciel de telle fubllance.Receuez Le* 
uefque que Dieu vous enuoie.Pour raifô defquelles chofes.Ies Euefques *" 
des Citez voiûnes congnoilfant la voluntc de Dieu / laquelle elloit par 
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tant de moyens manifeftee.le côtreignirent demourerla.Et kelluy mef» 
mes Alexandre en aucunes Epiftres quil efcripta AnthoninLempereur 
(defquelles la copie e(l venue iufques a noftre tempsjfaid mention dicel 
luy Narcifus fon compaignon 8C collègue audid Euefche par telz lâgai* 
ges.Narcifus vous falue .lequel a eu charge de celle Euefche auant moy, 
8C maintenant ellât en leage de.cxv] .ans.perfeuere auecques moy en orai 
fons. Et vous prie aulTi (comme moy) que vueillez eilre daccord enfem* 
ble.Et ceil quant aux Euefques de Hierufalem. 

Des Euefques qui furent dicelluy temps en Antioche. 
Chapitre.vij. 

M Ais en la Cite Dantioche/eilantpaiTe delà vie prefen* 
te Leucfque Serapiô , Afdepiades fut fubrogue en fon 
lieu, qui fut vng faind Prélat. Duquel AIcxandre(dôt 
nous auons parle cy deifus en vne Epiftre quil efcript a 
ceulx de la Cite)faid mention en telle maniéré . Alexandre ferf de Iefus 
Chrift 8C prifonnier pour fon nom, a LeglifeDantioche.Salut. Noftre 
Seigneur a reuele ma prifon/8c a prolonge mes Iiens.pourtât que iay en* 
tendu que Afcleptades qui eft homme trefuertueux , a prins la charge de 
L euefche de voftre Cite. Et a la fin de celle Epiftre.faid métion comme 
il a enuoie par vng Saind Prebllre nômeClemët , difant telles parolles. 
Celle Epiftre ie vous enuoie par Clement Prebllre, qui eft home approu 
ue SC experiméte en toutes vertus, lequel vous côgnoilTez 8c côgnoiftrez 
encores plus. la prefence duquel , a par la diuine prouidence donne grant 
accroiiïement 8C eftablilfement en noftre Eglifc.De celluy Serapion qui 
fut homme moult fauant, ie eftime quil foit venu plufieurs efcriptz entre 
les mains dautres gens, mais aux nollres/ilz font venuz tant feullemet au 
cunes lettres quil efcript a vng Seigneur, lequel ellât Chrcftien/auoit ha 
bandonne noftre Foy, 8C felloit remis a la Foy Iudaïque . Si autrcslettres 
quil efcript a Poncius,8£ a Caritius.Et pareillemct vng petit traide quil 
afaidde Leuangilequelon attribuea Saind Pierre. Auquel ilreprouue 
aucunes chofes faulfes qui fe trouuoient audid Euâgile , Si fe parforce les 
conuaincre,8C retirer les Frétés qui eftoient a RolTe.affin quilz ne tôbent 
par le moyen dicelleen erreur de Herefie.Et ma fembleicy inferer aucu* 
nés chofes/ainfi qui les dit en icelluy Liure, pour donner a côgnoiftre ql 
le opinion il auoit dudicl Euâgile. Si dit en vng lieu telles parolles. Cer* 
tainement mes Freres/nous receuons la dodrine de Saind Pierre SC des 
Apoftres comme celle de Iefus Chrift.mais les chofes qui faulfemct ont 
_efte eferiptes foubz leurs noms.nous les reiedôs 8C refufons/faichât leur 
intention SC creance eftre au contraire , Sc q cela neft point procédé deulx. 
Par ainfl eftant auecques vous , ie cuidoie du commencement que fuifiez 
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treftous bien inftruidz en la Foy.K (as auoir leu 8t difeouru le Liure De 
uangile que me baillaftes efeript 8 C côpofc foubz le nom de SaindPier* 
re.entendât queftiez en queftion 8C differét fur la ledure dicelluy ,ie vous 
dis que fil ny auoit autre controuerfie entre vous que de cela / le deuifiez 
lire. Mais a prefent entendât que ceulx qui tafehoient quil fuft leu/le de* 
mandoient pour fouftenir taifiblcmët certaine leur Herefie, retourneray 
deuers vous le pluftoft q le pourray .Car nous fauons aifez en quelle He* 
refie fut Martianus.lcquel encores fut contraire a foymefmes/non enten 
dant ce quil difoit,8t vous le pourrez bien entendre par ce que vous eferi 
uons.qui lauons voulu entedre par ceulx mefmes qui auoient icelluy Euâ 
gile aprins de luy /H felô fa dodrine.de laqlle ilz fe difoient fuccefleurs. 
Et neantmoins ont efebange plufieurs chofes au fens 8£ a la lettre dudid 
Euangile .Car il eft tout certain quil y a plufieurs paflaiges efquelz ilz fen 
tent trefbien de noftre Saulueur,8C en aucuns trefmal.lefquelz nous vous 
fpecifions.Ainfi efeript Serapion. 

De Clemcnt/8t de fes Liures.efquelzil faid mention des 
Liures anciens de noftre Foy. Chapitre.viij. 

D E celluy Clcmêt Prebftre ( dont nous auons cy deuât pat 
le ) Ion trouue plufieurs L iures appartenans a noftre F oy . 
Entre lefquelz font venuz en noz mains ceulx qui fenfuy* 
uent. Premièrement aucuns quil mefmes intitule ainfi.Ies 
Commentaires de Titus Flauius . Clcment de la vraye Philofopbie en 
maniéré de Stromates.qui eft autant a dire en Grec.côme contenans plu 
fieurs chofes diuerfes/8C en diuers ftilcs.il en ya autres huyt q nous pou* 
uons nommer, Liures des Informations, efquelz il faid mention de Pan 
therus.Ie nommant fon maiftre.Et en plufieurs defdidz,Liurcs infère au 
cunes de fes dodrines. Vng autre auifi fen trouue cotre ceulx qui fuiuent 
es eferiptures le fens Iudaique.quil efeript a Alexandre Euefque de Hie* 
rufalcm, duquel nous auons parle. Et en celluy quil appelle des Stroma* 
tes.il nallcgue pas a côfirmation de la Foy les Liures de la Sainde Efcri 
pture tant fcullcment, mais encores ceulx des anciens Gréez . Car il luy 
ïembloit eftre vtile de pouuoir approuuer noftre Foy tant des Efcriptu* 
res diuines/que des humaines, 8t tât des fideles/que des infideIcs,8Cmô« 
lire que elles faccordent en cela . Et par ce moyen reprouue plufieurs er* 
reurs des Heretiques,8C defeript hiftoriquement plufieurs chofes, 8C par 
efFed nous baille diuerfes fortes de dodrinc, dont raifonnablement fef* 
didz Liures il a voulu eftre appeliez Stromates.Et fi allégué en tefmoi» 
gnaige non pas tant feullement les Liures delà Sainde Efcripture / qui 
font approuuez , mais encores ceulx qui font apocrifes . Ceft aifauoir du 
Liure de Salomon/qui eft appelle.La Sapiéce.Et de celluy de Sirac.qui 
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efl appelle Ecclefiaftique. 8t pareillement les Epiflres de Sain<fl Barnabe 
8c de Saimfl CIement,8C de Saintflludc . Il faidlaufurplusmention de 
plufieurs Anciens Efcripteurs,aiTauoir de Tatian/8C de CaJTÏan qui ont 
efcript en forme de Chronique.Et auflï de Philo, de Ariilobolus.de Ioa 
fephus.de Demetrius,8C de Eupolemus efcripteurs Iuifz, voulant proua 
uer entre autres chofes, que la Nation des Iuifz efl plus antique que cela 
le des Grecz.par les Liures des vngz 8C des autres .Et entre autres chofes 
il nous donne entendre en fon premier Liure quil fut tantofl apres le téps 
des Apoflres.Et fi faicl mention de Meliton SC de Hirenier, defquelz il 
inféré aucunes narrations en fefdiâz Liures . Et en lautre Liure quil apa 
pelle des Informations, il a cxplane quafi toute la Saimfle Efcripture, 
Et entre autres chofes, parlant de Lepiflre de Saine! Pol aux Hébreux/ 
dit. Que véritablement il la leur efcriuit en lengaige Hebraic . Mais dea 
puis elle fut tranflatec par Saimfl Luc fon Oifciple en Grec. Dont il ada 
uient quelle efl quant au fille , fcmblablc au Liure que Icdi<fl Saimfl Luc 
a faidl des A (fies des Apoflres.Et fi red la raifon pourquoy icclluy Sai<£i 
Pol ny voulut poit inferer fon nom, qui efl.pource quil efloit moult hay 
des Hébreux. 8C tellement qui leur efloit deffendu ne rcceuoir ne lire aua 
cunes de fes efcriptures.Parquoy fil eufl au commencement mis fon nom 
comme il faifoit aux autres, elle eufl efle darriuee répudiée. Et apres enco 
res plus bas/allegue vne autre raifon, Cefl que fi comme Sainil Pierre aa 
uoit efle enuoie aux Hebreux , luy auoit efle enuoie aux Paiens 8C Gêna 
tilz.De cefle caufe/pour humilité ne fe vouloit nômer Apoflre des Hea 
breux.ou encores pour reuerêce/du Saulueur , lequel auoit dit quil efloit 
enuoie pour recouurir les ouailles de la maifon de Ifrael qui efloient pera 
dues . Il declaire au furplus lordre des Euangiles, félon quil auoit entena 
du des plus Anciens que luy . Et dit que ceulx qui parlent de la generaa 
tion Noflre Seigneur Iefus Chrifl , aflauoir Saindl Mathieu 8c Saincl 
Marc, furent les premiers. Et dit que la caufe pour laquelle ledi<fl Saimfl 
M arc feit fon Euangile,fut telle . Ëflant Saincl Pierre a Rome , SC aiant 
prefehe Leuâgile félon quil auoit eu de Noflre Saulueur, moyennâtlafa 
tic du Saimfl Efprit. Ceulx qui lauoient ouy, prièrent Saindl Marc pour 
tât qui lauoit longuement fuiuy , qui leur voulfifl rédiger par efcript ce q 
ledidl Saimfl Pierre leur auoit prcfche.ce quil feit.fans touteffois en ries 
dire audicl Saincl Pierre. Mais quât il le veit depuis le trouua bô SC lapa 
prouua . Il dit au furplus , que Saincl Iehan vcoiant que les autres trois 
quiauoient efcript les Euangiles /auoient plus faicl mention des choa 
fes qui font félon la chair , que de celles qui font félon lefprit , a la rea 
quelle de fes Difciplcs / voulut eferire auffi les chofes appartenans a 
lefprit. Ce quil feit, comme cflant remply du Saimfl Efprit. Ces chofes 
dit Clement dont nous parlons, duquel faidlmention Alexandre Euefa 
que de Hierufalem , dont nous auons cy deuant parle . Auffi faicl il 
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de Pantherus comme dhomme quil auoi't congneu en vneEpidre quil es 
fcript a Origene , parlant en telle maniéré .Ce a elle la volunte de Dieu 
(comme tu frais) que iay garde inuiolablement lamytie que iay eu auec» 
ques noz Peres,& Iay augmente de plus ardent/8C de meilleur couraige, 
lentes noz Pères les Saindz Dodeurs qui font allez a Dieu deuâtno?, 
lefquelz nous fuiurons , principalement Pantherus SC Clement mes bôs 
feigneurs Ü maidres.K au furplus homes Saindz SC parfaidz qui mont 
indruit SC enfeigne en plufieurs chofes . Et oultre ceulx la/ plufieurs aus 
très telz.par le moyen defquelz iay eu congnoidance de toy.que ie repus 
te homme venerableen toutes chofes/ 8C mon bon feigneur SC frète. Ain 
fi parle Iedid Clément. 

Comme Origene fut a Rome,8c comme citant re> 
tourne en Alexâdrie/il print Heraclas pour fon 
coadiuteur. Chapitre.ix. 

E T pour reuenir a la narratiô delà vie de Origene, (Ieql elloit 
auiTï nomme Adamantin)du temps que nous auôs parle te» 
nant le Siégé de Leghfe Romaine Zepherin, vint volunte au 
did Origene daller veoir la trefanciéne Eglife de Rome, ou 
il ne demoura pas long temps. Ains apres quil eut rendu fon veu , fen re» 
tourna en Alexandrie , auquel lieu il tint fon eltude Sc toute fon entente 
a continuer fon office de dodrine SC de prédication, par lenhortemét de 
Leuefque Dcmetrius . Lequel auffi de fon coude fe vouloit bien acquis 
ter.de forte que les Freres ne fe peudent plaindre dauoir faulte de bonne 
dodrine. Mais en ce faifant, voiant Origene quil ne pouuoit fupplier SL 
fournir a tout.alfauoir traider SC enfeigner les quedions Sc matières pros 
fondes Sc difficiles, declairer SC explaner les Saindes Efcriptures , SC ins 
flruire ceulx qui tous les iours fe venoient nouuellemêt réduire a la Foy, 
par lefquelles chofes / il edoit tous les iours continuellement fi occupe, 
quil nauoit pas vne feule heure de refpit . Ains des quil auoit faid a lung/ 
edoit appelle de Iautre , tellement que des la pointe du iouriufques a la 
nuydobfcure , fon auditoire edoit frequente de gens. Les vngz qui ve» 
noient quant les autres partoient, SC les autres qui nen bougeoient, 
tant edoientattraidz 8£retenuzpourladoulceurdelaparollede Dieu 
que icelluy Origene leur adminidroit , luy fembla necedaire de defpar» 
tir fa charge . Si donna la commidion de indruire SC enfeigner les plus 
rudes / SC les nouueaulx en la Foy, a vng de fes Difciples quil congnoifs 
foit bien fauant SC bien fonde en la Sainde Dodrine , SC en toute feien» 
ce de Philofophie/ SC éloquence. Et au furplus, homme expérimente en 
toutes bonnes oeuures SC vertueufes , nomme Heraclas . Et il retint la 
charge de ceulx qui edoient défia prefque parfaidz SC toutalement fon» 
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d '~ “ h F °y ’ * P ar « moyen feit ledid Heraclas fon compagnon» 
coadiutcur en Ion office. 6 

De la grande diligence que print SC vfa Origene pour 
entédre Si interpréter les Saintes Efcriptures.gc de 
Lherefie des Ebioniens. Chapitre.x. 

E Ntre les autres diligences que Origene feit pour mieulx en* 
tendre la SaindeEfcripture.ilaprint la langue Hébraïque, 
pour faudra la vérité quel eft le fens de la lettre en celluy lan* 
gaige.Et ii linterpretation que les.lxx. Interprétés ont fa id/ 
elt differente des autres que Ion trouueaprefent, afTauoir de Aquila/ de 
Snnmacus / SC de Theodotion, Sc aucunes autres qui ne font pas cômu* 
nés . Mais les trouuc Ion en lieux fecretz oujieft point efeript le nom de 
Linterpretc Si Tranflateur.Et fut le premier qui trouua la façon deferire 
le texte de la lettre en vng bafton/ou vne columne de papier , Si apres en 
diuers battons ou columnes les interprétations Si tranttations dung cha* 
feun qui! trouuoit , mettant premièrement le texte en lettre Hebraique 
Secondement le mettant de mot a mot/de lautre courte en Iâgue Grec* 
que.Tiercement/Iinterpretation de Aquila, Quartement/celle de Sym 
macus, Quintement/ celle des.Ixx. Interprètes .Et fextement/ celle de 
Theodotion. Pour raifon de quoy.il nomma ces Liures ainfi compofea 
Six Ordres . Et en linterpretation du Pfaultier , il adiouxta aucunes des 
autres tranttations qui nauoient point de nom, quil nomma, la feptiefme 
editiô. Entre Iefquclz Interprètes, il trouua que Simmacus fut de Lhere 
refie des Ebioniens , qui dient que Iefus Chrift fut par home ne de Ma* 
rie SC de Iofeph , de laquelle auons faûrt mention deffus . Et fe parfor* 
coït de prouuer fadide Herefie par aucuns paffaiges quil trouuoit en Le 
uangile de Satnd Mathieu. Et trouua icelluy Origene vng Liure dung 
nomme Iulian.qui faifoit mention côme il auoit eu lefdidz Liures He* 
retiques/ de Simmacus mefmes. 

De lexcellece/du fauoir/8C de la dodrine de Origene, 

SC de fa côtinuelle exercitation enlaFoy Chreftien* 
nc,8C du fruïd quil feit en Leglife. Chapitrc.xj'. 

Y Ng autre nomme Ambrois/ home allez renôme, tât de 
maifon q de fauoir.q eftoit côtamine de Lherefie des Va 
lêtiniês.fut par la dodrine Sc difputatiô de Origene cô* 
uerty Si côuaincu, tellemct quil rcuint a la lumière de la 

™ 7 C /^: fct ? U n èUFS autres S és de g rat fauoirentcdâs la profondefeiê 
ce SC dodrine dicelluy Origene venoiét fouuét deuers luy.Ies aucûs pour 
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môftrer leur fauoir SC pour difputer.Ies autres qui auoient meilleur zele/ 
pour entendre 8C enfuyuir fa dodrine.Et fi en venoit vng nôbre infiny a 
luy de ceulx qui eftoient fedateurs 8C difciples des Heretiques.Lefquelz 
apres quilz fe veoient confuz par les viues raifons dicelluy Origene , fai» 
foient penitence de leur erreur, S fe retournoient a la vraye Foy .Et mef* 
mes les grans Philofophes, 8C ceulx qui eftoient les plus eftimcz.confef» 
foient 8c recongnoiffoient icelluy Origene eftre le non pareil , tât en leur 
fcience/que en la noftre . Car auffi tenoit il certain que les ieunes efcho» 
iiers que on luy bailloit pour inftruire 8C endodriner .files veoit aguz 
8tingenieux.il leurenfeignoitauedaFoy les Sciences des Artz hbe» 
taulx.efquellcs les Philofophes fexercitent du commencement. Comine 
Larithmetique/la Geometrie/8c la Dialedique. efqlles il efeript fi par» 
fond, que quant il eftoit queftion den parler 8C difputer, tous ceulx qui en 
faifoient profeffion/eftoient tous admiratifz de len ouyr deuifer, 8t le re 
putoient comme lun des anciens Maiftres 8C Audeurs dicelles Sciences. 
Efquelles il enhortoit plufieurs des noftres qui en efioient ignorans , di» 
fant que cela feruoit grandement a noftre Foy, deftre fauans Si bien fon» 
dez aux Artz Liberaulx Si en Philofophie . Et que noftre Foy eftoit la 
vraye Philofophie , laquelle contenoit en foy partie de celle des Gréez 
qui neftoit pas la vraye.Et par ainfi que Ion ne debuoit pas IaifTer les par 
tics quelle auoit en icelles , pourtant que la faulfete Si menfonge les euft 
prcocupees . Et pour vérification de fa dodrine efdides Sciences, Ion en 
trouue plufieurs tefmoings de Philofophes mefmes . Defquelz les vngz 
en compofant leurs L iures 8C T raidez les adrefïbient a luy .les autres les 
foubmettoient a fa corredion. Et mefmes celluy grant Philofophe Por 
phirius de Sicile / qui efcriuit contre noftre Foy plufieurs L iures , aiant 
difeouru ceulx dicelluy Origene , 8c ne trouuant en iceulx aucune chofe 
quil peuft reprêdre.fe tourna aux iniures,8c luy obice pour crime des cho 
fes que nous reputons a grande vertu/8C dignes de grande Iouenge. Def» 
quelles touteffois il dit en partie vérité, 8C en partie ment/ félon fa couftu 
me . Si en aucun lieu le loue hault/comme excellent Philofophe, en autre 
le dcfprife comme Chreftien.Si eft expédient d entendre la forte de quoy 
il en parle en aucun paffaige.Iceulx Chreftiensfdit il)adherent aux eferi 
ptures des Hebreux.8C non trouuant en icelles aucune certaine intelligê» 
ce/ne aucun fens conuenable.controuuent aucunes interprétations 8C nar 
rations incongrues Si difTonantes.Lefquelles fontpluftoft chofes côtrou 
uees pour amufer 8C deleder ceulx qui les lifent/que déclarations dicelles 
efcriptures.qui font du tout obfcures Si confufes . Et difent que les cho» 
fes que Moyfe a eferiptes en ftile rude 8C ruftique.luy ont efte reuelees de 
Dieu parfigures 8: termes obfcurs contenans grans mifteres. Et com» 
me gens ambicieux 8C enflez de gloire , pour monftrer la force de leur en»», 
rendement , en delaüTant la raifon delà fcience humaine / reputent 
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icelles chofes contenir facrement , que celluy Paifant rude / 8c ignorant 
ne fait Iuy mefmes expliquer SC declairer.Et tâtofb apres dit telles paroi* 
les.Et le commencement de cede interprétation incongrue 8c malfonan* 
te a elle vng que iay congneu eflant encores bien ieune.qui eiloit plein de 
tout fauoir.ainfi qui) peut apparoir par fes efcriptz.Ced aflauoir ©rige* 
ne, lequel cille plus renomme entre tous leurs Dodleurs. auiTi fut il difei 
pie de Ammonius, qui fut le plus excellët Philofophe de celluy temps. 
Et quant a la doctrine , certainement icelluy Origene enfuiuit tellement 
ledicl Ammonius, quil fcmble que la Science du maidre foit toutalemêt 
tranfplantce au difciple . Mais quant a la vie/8C a la Sedbe , il fut du tout 
côtraire a luy . Car Ammontf iacoit quil full ne de pere 8 C de mere Chre 
(liens, 8C luy mefmes leull elle , touteffois apres quil vint en eage de con* 
gnoillre la vérité, 8C quil fut entre en la porte de Philofophie.incontinét 
leremillau chemin de bien viure.Mais Origene feit tout le côtraire,cat 
edant ne de pere SC de mere Païens / 8c indruit es Sciences des Gentilz, 
affauoir des Gréez, fe conuertit a la creance 8c religion des Barbares. En 
quoy faifant.il corrompit 8c gada tout celluy engin excellent quil auoit 
illumine des fciences de Philofophie. Car en fuyuant la vie fuperdicieu* 
fe des Chrediens , il occupa tout fon entendement/ SC tout le fauoir quil 
auoit acquis des Sciences de Philofophie a fes narrations ineptes SC fabu 
leufes.Et certainement il auoitcomprins tous les fecretz de Platon, SC (ï 
auoit leu SC bien entendu les Liures de Numenius/de Chronius/ de Ap 
pollophanes/ de Moderatus/ 8c de Longinus . Et oultrece, en la Secle 
des Pithagoriques auoit recherche SC perferute les Commens de tous les 
plus excellens qui y ont efeript . Et pareillement auoit edudie les volu* 
mes de Hermon SC de Cornutus qui furent grans Stoïques , Au moyen 
de quoy.il a applique tous les fecretz de la Philofophie a celle Seâe bar 
bare , SC aux fuperditions Iudaiques . Ces chofcs dit Porphirius en fon 
troifiefme Liure quil a efeript contre les Chrediens , defquclles il dit en 
partie verite/8C en partie menfonge . Car tant que touche {excellence de 
lengin 8C de la doctrine dicelluy Origene, il nen ment de mot . Mais en 
ce quil dit que de Paien il deuint Chredien, SC que Ammonius feit le c5 
traire, il dit contre vérité. Pourtit que icelluy Origene fut Chredien, no 
pas de pere 8C de mere (dont nous auons parle deifus,) tant feullement, 
mais degrant pere/daieul/8c de bifaieul.Et Ammonius pareillemêt per 
feuera en la Foy Chrcdienne iufques a la mort inclufiuement , ainfi que 
fes Liures nous tefmoignent , lefquelz nous lifons tous les l'ours . Et en* 
tre autres.celluy quil a efeript de la confonance de Moyfe a Iefus.SC plu* 
fieurs autres de fes Oeuures fe trouuent confonans a nodre Foy , que les 
dudieux 8C diligens ont recouuertz . Toutes lefquelles chofes nous a» 
uons dit pour mondrer par tefmoignaige denoz ennemyz , lexcel* 
lence de lengin 8C du feauoir dicelluy Origene . Lequel en refpondant a 
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aucuns fes détracteurs en quelque fon traiûe.dit telles parolles . Mais a» 
près que ie me fuz conuerty a leftude/8t a la fcience du verbe de Dieu, SL 
que ma renominee fut aucunement refpandue.eitans aucuns Philofophes 
venus a moy pour me arguer/ou pour difputer SL contêdre contre moy, 
SL pareillemét plufieurs des Hérétiques pour me confuter SL confondre, 
il me fcbla eftrc ncceifaire de lire les Liures des Philofophes SL des He» 
retiques,8t de les perferuter SL ruminer diligemment, affm que en difpu* 
tant, les aduerfaires ne me peuiTent furprendre.fi ie ne les auoye veu s/8C 
que ie fuflfemieulx informe pour les côfondre. Et ce iay faiCl en enfumât 
mon bon maiftre SL précepteur Panthéon le vray Philofophe, lequel fut 
excellent en la doCtrine des Grecs / SC en Philofophie . Et pareillement 
Heradeus celiuy qui honore de prefent Leglife Dalexâdrie en Iordre de 
Prebftrife.S en excellence de doCtrine . Lequel ie trouuay a lefchole du 
maiftre des Philofophes, ou il auoit eftudie plufieurs années auant q ie y 
viéfiffe.Et leql pour euiter toute efpece de detraCtiô/lailfa fon habit cô» 
mun quil auoit porte au parauant,8c print lhabit Philofophal, lequel il a 
porte iufques a prefent, 8c ne cefTe de lire les Liures des anciens Philofo; 
phes.Ces chofes dit Origene de foy mefmes, en refpondant a aucunsfes 
detraCteurs. Lô trouue aufïï de luy, que du temps quillifoit SL prefehoit 
en Alexandrie, vint vng fouldart qui Iuy porta des lettres de Leuefque 
Demetrius.par lefquelles le prioit quil fen allait a toute diligence deuers 
le PrefeCt Degypte SL le Duc Darabie qui auoient efeript pour prier au 
diCl Euefque a grande inftâce qui luy enuoiait icelluy Origene/ pour les 
informer de la Foy Chre(tienne,quil prefehoit continuellemêt ainfi que 
Ion difoit communément. Lefquelles lettres receues/Origene fen alla in 
continent deuers eulx.S les informa tellement de la Foy.qui les conuer« 
tit. Apres citant retourne en Alexandrie, fe leua vne grande mutinerie 8£ 
diiTention ciuile en la Cite.a loccafion de laquelle.plufieurs des Citoyés 
fen allèrent les vngz deca/les autres delà, 8£ il fen alla en Paleftine.Etfeit 
fa demourâce en la Cite de Cefaree.eflant auql lieu, luy, fut parles Euefis 
ques commisloffice de difputer en Leglife , 8£ de interpréter SL dedairer 
les SainCtes Efcriptures.auât touteffois quil fuit encores Prebitre.par ce 
q nous auôs trouue par vne Epiilre de Demetrius quil efcriuoit Iôe téps 
apres a Alexâdre, par laqlle il reprenoit ce faiCt, difant erf telle maniéré. 
Et au regard de ce que tu dis quil ne fut jamais veu ne entêdu que les laiz 
SL feculiers difputaifent de la Foy en la prefence des Euefques, ie ne fcay 
qui te meut daffermer vne menfonge fi euidente . Car toutes les fois que 
Ion trouue quelque perfonnaige qui foit fuffifant SL apte pour côfoler SC 
inilruire le Peuple , les Euefques ont acouitume de le prier quil le vueille 
faire. ainfi que feit noitrefrere Leuefque Néon a Euclpius.en la Cite de 
Larande. Et Leuefque Celfus a Paulin, en la Cite de Iconie . Et LeueL ^ 
que Atticus aTheodote.en la Cite de Sinnade.Et ny a point de doubte 
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que les autres Euefques ne facent le femblable en leur Diocefe quant Hz 
rencontrent quelcun qui foit homme pour prouffiter au Peuple, toutef» 
fois cecy des lettres que nous parlôs.fut quelque téps apres ce dont nous 
auons parle.que Origene alla a Cefaree.Car a celle fois (dont nousauôs 
failbcy deiïus mention) Demetriusenuoia par aucuns defes Diacres des 
lettres audit Origene par Iefquelles le prioit trefinftamment quil voufift 
retourner en Alexandrie pour continuer en fon office de doctrine SC de 
prédication.' 

Des Euefques qui eftoient en celluy temps,# aufïï des Em» 
pereurs,# comme Origene fut appelle par Mâmee Mere de 
Lempereur Alexandre. Chapitre. xij. 

E N celle mefmes faifon y auoit par les Eglifes plufieurs Euef» 
ques grans 8C notables perfonnaiges en doctrine, defqlz nous 
auôs trouue les Epiftres quilz fefcriuoiét les vngs aux autres 
en la Librarie de Hierufalem. Laquelle auoit faicl faire Le» 
uefque Alexandre(dont nous auôs parle deffus )& de laquelle pour dire 
vérité nous auons prins SC retire toute la fubftâce de celle prefente Hiftoi 
re.Et entre les autres le Principal de ceulx dôt nous trouuôs les efcriptz 
en éloquence efloit Berilus.qui fut Euefque de Boftre en la région mari» 
taine Darabie, lequel efcriuit SC côpofa plufieurs petites Oeuures JEt fem 
blablement L euefque Hypolite.Nous auons aulfi trouue en ladiâe Li» 
brarie vne Difputation qui fut faille par vng Euefque nôme Gayus, c5 
tre vng de la Selle des Catafriges nôme Proculus, en la Cite de Rome, 
prefent Leuefque Zepherin .lequel Proculus eflant argue par ledid Ga» 
yus quialleguoit des Sailtes Efcriptures que Ion ne trouuoit point, luy 
dift quil auoit trouue quize Epiftres de SaiH Pol.fas celle qui eft efcripte 
*ux Hebreux.de laquelle eft doubte entre les Latins/fi elle eft fiennefcô» 
me nous auôs dit deiïus)# pour reuenir a Lhiftoire eftant en fes entrefai» 
lies mort Lempereur Anthonin/apres quil eut régné Sept ans luy fucce» 
da Macrin.qui ne tint Lempire fors vng an JEt luy fucceda vng autre An 
thonin en la première année duquel mourut Zepherin qui auoit tenu Le 
uefche de Rome. xviij. ans, 8C fut efleu en fon lieu Calixte,lequel tint le 
SainU Siégé cinq ans. SC depuis luy fucceda Vrbain.Et pareillement en 
Lempire apres quelediâ Anthonin leut tenu quatre ans, mourut. SC lob» 
tint Alexandre. .Et de celluy temps eftant mort Afdepiade en Anthio» 
cheluy fucceda Philetus . Or eftoit la Mere de Lempereur nômee Mâ» 
mee Chreflienne,8£ deuote Femme, laquelle entendant la renommee de 
Origene, de fa doûrine SC bonne vie.eut moult grant defir de le veoir.SC 
détendre SC daprendredeluy leschofes apartenansala Foy, pourtât que 
Ion difoit merueilles tant de fa do Urine que de fa Foy /SC aufïï de fon elo 
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quence.Sienuoya aucuns nobles hommes deuers luy en Antioche ou il 
eftolt.Ie priant 8C fupliât en toute reueréce quil voulfift venir deuers elle, 
6C luy lignifiant le défit quelle auoit de le veoir 8c ouyr fa dodrine.côme 
du vray amy de Dieu,8c qui auoit la parfaide intelligence de fa Sainde 
Loy, ce quil fift incontinent , Et apres quil eut illec drmoure le temps 
qui luy fembla dire requis, 8c accomply Loeuure quil entendoit illec fai» 
re en ledification de la Foy,8C qui luy fuit aduis auoir aiTez bien eilably 
ce quil auoit edifie.fen retourna a fon office de Maiftre Defcole en Ale» 
xandrie en delaiflant toutefois la dont il partoit.beaucop plus grade re» 
nommee de luy quil nauoit auant quil y vint. 

Des Liures de Hyppolite,8c comme Origene commença 
a Commenter fus la Sainde Efcripture, Chapitre.xiij. 

H Yppolitefduquel nous auons tâtofl parle)fift 8C compo» 
fa plufieurs Liures 8c Traidez.entre lefquelz nous auons 
veu celluy quil fift de la calculation de la fefte de Pafqs 
pour feize ans, fimiTant au premier an deLempire Dale» 
xandre.Vng autre fur Lexameron.Vng autre fur les Cantiques, Vng fur 
Ezechiel,?C Vng contre tous les Heretiques .En celluy mefmes temps 
Origene commença premièrement a Commcter 8C efcrire fus la Sainde 
Efcripture, 8C a la grande inftance de Leuefque Ambrois, lequel pour le 
grant defir quil auoit de veoir de fesCommentaires luy fourniffoit tout 
ce qui luy eftoit neceffaire,8C entre autres chofes de fept Efcriuains qui ne 
ceffoient prefques jamais defcrire foubz luy chafcû a fon tour, car il leur 
didoit quafi côtinuellemêt,8C fi auoit oultre ceulx la.autres gens q efcri 
uoient foubz luy.SC mefmes des Ieunes pucelles quil auoit aprinfes en pa 
reil nôbre.en telle maniéré icelluy Ambrois luy forniifant abondammét 
tout ce que luy faifoit befoing.le contreingnoit par vne force 8C côtrain» 
de religieufe 8C fainde a dider 8C compofer inceifammêt.Pour raifon de 

quoy il fe faifoit digne,8C meritoit de impctrer celluy bien du bon Do» 

deur Origene,8C dentendre tous les fecretz de la Sainde Efcripture. 

Comme Origene fut faid Prebftre/8C comme il parle du 
Viel SC Nouueau Teftament. Chaptre.xiiij. 

E N ces entrefaides mourut Vrbain Euefque de Rome aiât te» 
nu le Siégé huit ans , 8C luy fucceda Poncian , 8C en Antio» 
che a Philetus luy fucceda Zehennus.du tcps duquel fut Ori 
gene requis par les Euefques 8C Prebilres qui eftoient au tour 
Dantioche.quil voulfift venir iufques la.pour conuaincre les Heretiques 
qui eftoiét en celluy quartier .Allant auquel lieu 8C paffant par le pais de 
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Palelline.fut par les Euefques de celluy pais ordonne Prebilre.dontfe let 
ua vne merueilleufe enuie cotre luy . Et pour la defFendre a {encontre des 
enuieux furent par lefdiâz Euefques faites plufieurs chofes,# mefmes 
contre ceulx qui mcrdifoient de fa dodrine par enuie, dont Ion porroit 
faire grans volumes. mais nous en auons alTez amplement parle au fecôd 
liure de noftre Appologie.ou Ion en pourra veoir qui vouldra bië au Iôg, 
car il ne fttt de riens a la narration de la prefente Hiftoire. Mais deuant 
tout ce temps icelluy Origene Iabouroit inceffamment en lexplanas 
tion Ü interprétation des Saindes Efcriptures, tant en la Cite Dalexan* 
drie/que en celle de Cefaree. Ainfi que Ion peult veoir par fes Cémentai 
res. Et en lexpofition du premier Pfeaulme / il dedaire tout le Canon du 
Viel Teilamët.difant en celle maniere.il ne faida doubler que au Ca* 
non du Viel Teftamentnyaye.xxij. Liures, ainfi que les Iuifz les nous 
baillent félon le nôbre des lettres qlz ont.Ceft alTauoir le liure de Gene» 
fe.celluy de Exode, le Leuitique.celluy des Nombres.celluy de Deutero 
nomie, celluy Iefunaue , celluy des luges, le Premier H le Second liure 
des Roys.quilz intitulée tout par vng nom, Samuel. SC pareillemét le.iij, 
8t. iü) .ne font que vng a eulx,quilz nomment le Régné de Dauid.8t auf> 
fi les deux liures que nous appelions Paralipomenô, Hz intitulent foubz 
vngfeul les Sermons des Iours.Semblablemët les deux liures de Efdras, 
ilz mettent en vng .Apres vient le liure des Pfeaulmes.Et confequëment 
les trois liures de Salomô.aiTauoir celluy des Prouerbes.Lecdefiuftique, 
8t celluy des Cantiques.Apres vient le liure des douze Prophètes quilz 
mettet tousen vng. Apres celluy de Y faie, celluy de Hieremie , celluy de 
Ezechiel, celluy de Daniel, celluy de Iob,8t celluy de Hefter.Ce font en 
efFed les liures que les Iuifz nombrent au Canon des liures Diuins . Et 
au regard des liures des Machabees.ilz les mettét a part.Aulïï parle Ori 
gene des liures de Lancien T eilament.au regard de ceulx du N ouueau il 
en parle au premier liure du Comment quil a faid’fus Leungile de Said 
Mathieu/en telle maniéré par la tradition des ancics.Icy aprins que quât 
les Euangiles fans plus doiuent dire receuz par toute Leglife vniuerfelle 
fans difficulté qlcôque.Car ainfi nous ont tefmoigne 8t cômâide noz Pe» 
res 8t Anceilres en la Foy, difâsq le pmier fut celluy q efcriuit Said Ma 
thieu celluy qauoit elle auât fa côuerfiô publiq.Ceft a dire.Dacier.ou Bâ 
quier.St leferiuit aux Hebreuxen leur lâgaige . Le.ij.fut efcriptp Saind 
Marc félon ce ql auoit ouy pfeher a Said Pierre.leql en faid mëtion en 
fon Epiftre canonique, quât il dit. Mon filz Marc vousfalue. Le tiers fut 
celluy que efcriuit Saind Luc dont Saind Pol faid mention, 8t le loue 
pour autant quil a elle efeript pour les Païens côuertis a la Foy, Mais fur 
tous les autres eil celluy de Said Iehan. Au regard des Epiilres des Apo 
•.lires ledid Origene en parle en telle maniéré. Mais celluy q ce dit auoir 
elle faid miniilre fuffifant du Nouueau T e(lament,non par lettre, mais 
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par lefprit.Ie entens de Saindt Pol.Qui publia Leuangile depuis Hiera 
falc iufques en Illyrie.qui eft au iourdhuy en partie appellee Sdauonie, 
nefcriuit pas fes Epiftres a toutes les Eglifes ql auoit côuerties.mais feula 
Iemct a.xiiij.entre lefquclles en ya aucunes biëbriefues.combienque au* 
cuns font doubte de celle qui eftefcripte aux Hebreux, pourtant quil ne 
garde pas au Aille dicelle ce quil tefmoigne de foy mefmes en autre lieu.di 
fant.quil neft pas fcauant en parler Si en eloquëce.mais ie tiens pour tout 
certain (ainfi queiay aprins demesmaiftres) qlleeft dicelluy Saidt Pol. 
Car tous les Anciës lont ainfi intitulée Si receue pour telle. Et tu me de* 
mâde par qui fon parler a elle aifi poly Si compofei'Ie te refpons q Dieu 
lefcet.MaisIopiniondesgenseftdiuerfe.Car lesvngs difent que Cle* 
ment qui fut Difciple des Apoftres eftant Euefque de Rome la tranflata 
en langaige Grec.en Aille allez élégant, fans farrefter a la fimple tradutiô. 
Mais prenât le fens des fentëces.Les autres difent que ce fut Saindt Luc, 
celluy qui a efcript Leuangile 8£ les Actes des Apoftres. Oultre ceulx la. 
Saindt Pierre fur lequel Iefus Chriftfonda fon Efglifecn efcriuit deux, 
defquelles encores aucuns ont doubte de la .ij. Saindt Ieban aufTi qui re* 
pofa fur la poidtrine de Noftre Seigneur, apres quil eut efcript fon Ëuan* 
gile.efcriuit Lapocalipfe.en laquelle touteffois luy fut deffendu de dedai 
rer que fignifioit les voix des fept T ônerres,8£ apres encores efcriuit. iij. 
Epiftres dont les deux font moult briefues.Et côbien que aucuns les vou 
lant mettre en doubte,ainfi parle Origene des Iiures du Nouueau & Viel 
T eftament. 

Des Euefques dicelluy temps,qui fuyuoict la dodtri* 
ne de Origene. Chapitre.xv. 

C E fut la dixiefme annee de Lempereur Alexandre q Orige* 
ne fen fouit de Alexâdrie pour la Sédition populaire, 8C fen 
vint en la Cite de Cefaree.laiffant fon Efchole Si fon audi* 
toireavng de fes pricipaulx Difciplesnôme Heradas.dôt 
nous auons parle deffus.Ettantoftapres Demetrius Euefque Dalexan* 
drie aiâttenuIefiege.xliij.ans.Renditlamea Dieu,8t luy fucceda ledidl 
Erade eftant lors Euefque de Cefaree.Vng Capadocien nomme Firmia 
lian lequel auoit Origene en grant amour Si reuercce.acaufedefa dodtri* 
ne qui le conftreignoit prefque toufiours dire auec luy , 8£ quant ilne le 
pouoit faire venir en fa maifon fen partoit de fon Eglife Si lalloit trouuer 
en fon logis, 8C par effecl eftoient continuellemét en celle vicifcitude que 
ledid: Euefque le faifoit venir en fon Eglife pour inftruire fon Peuple ou 
il alloit deuers luy, S ne bougeoit iour SL nuy t de fa côpaignie pour ap* 
prendre de luy .Et le femblable faifoient Alexandre Euefque de Hierufa. 
lem( dont nous auôs parle deiïus)SC Theotiftus.qui gouuernoit L eglife 

de Cefaree, 
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de Cefaree.Icfquelz quant a la doctrine Ecclefiaftique tenoient iceJIuy 
Origene pour leur fouucrain Mailtre. 

De la perfecution de Lempereur Maximin, 8£ de Leledlion 
de Fabian Euefque de Rome. Chapitre.xvj. 

A Près que Lempereur Alexandre eut régné quatorze ans, 
luy fucceda Maximin, lequel aiant hayne mortelle contre 
la Maifon dicelluy Alexâdre fon predecefTcur.cmcut vne 
nouuelle perfecution contreles Egltfes.non pas generalle* 
ment contre touslcs Cbrefticns.mais contreles Prelatz Sles Docteurs. 
LefqucIz(commeil difoit)eiloicntoccafïon dentretenir celle Sedtc, du 
quel temps Origene efcriuit a Ambrois le liure du Martire, lequel eilant 
venu entre les mains de plufieurs eiloiet par icelluy fi côfermez en la F oy 
quilz falloict offrir au Martire. Et par ce moyen par lcfpace de trois ans, 
que dura telleperfecutiô.y eut vngnôbre merueilleux de Martirs. Mais 
au bout de trois ans.elle print fm.enféblc la vie dudidt Empereur, 8c luy 
fucceda Gordian,8£ a PôcianEuefque de Rome fucceda Anthcrus, leql 
aiant a peine tenu le Siégé vngmoys mourut, 8 £ luy fucceda Fabian, par 
vne façon miraculeufe.q fut tellefainfiq Ion dit)E(lant tout le Peuple 
Chreftic de Rome enfemble en Leglife, apres la mort de Antherus pour 
faire eledlion/ainfi quil crioiét 8e nommoient diuers perfonnaigcs.côme 
Ion faidt communément en tel cas,aduint que Fabian venât des champs 
auec fa famille.fe vint fourrer en Iaffemblee auec les autres pour veoir lif* 
fue de celle affemblee.SC lors vne Columbe fe vint affeoir fur fa teite, en 
la forme que Ion la print defeendant fur Noitre Seigneur Icfus Chrilt, 
quant il fut Baptife au fleuue Iordain.dont le Peuple veoiant le Miracle 
faccorda,8£ dune voix eleut ledidt Fabian, comme par infpiration Diui* 
nc,8£ incontinét Iinflalerent en la Chaire Cathédrale de Saindt Pierre, le 
quel Miracle aucuns difent quiladuint en Leledlion dudidt Fabian , les 
autres difent que ce fut a Zepherin. En celluy temps mefmesen la Cite 
Danthiochc eilant decede Zebennus luy fucceda Babilas. 

Des Difcfples de Origene. Chapitre.xvi). 

B N Alexandrie eilant Hcracleeileu Euefque en lieu de De* 
metrius.icelluy Dcmetrius remiftLefchole 8cla Maiilrife, 
quil auoit eu de Origene a Dionyfius.pource quil auoit pa* 
reillemct cite des Difciples dudidt Origene.lequel du temps 
quil le tint en Cefaree.eut merueilleufe affluêce de Auditeurs H de Difct 
• 'pies pourtant quil venoient i liée de tous quartiers, 8C des Prouinces loîg* 
taines,8C laiifoiét leurs Païens pour venir ouyr fa dodtrine,8c auffi pour 
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la fuyure.entre lefquelz fut moult renomme Theodorusqui a elle prefs 
ques de noflre temps de grande renômee entre tous les Euefques du par* 
de Pont.homme tout Apoflolique tant de Foy que de Scicce,8t auffi de 
vertus.lequel on nomme a prefent Grégoire. Et pareillement Anthenos 
dorusfonFrere.lefquelzellans tous deux a Lcfchole dicelluy Origene 
en leur Ieune cage pour aprendre Lart de Rethorique.furent par luy reti 
rez a la Philofophie Diuine.en laquelle ilz profitèrent fi grandemêt en 
cinq ans, quilz y furent tant en excellence de fcauoir que de bônes meurs, 

& de faidete de vie, quilz furet par les Prebflres du pais de Pont retirez 
dilec,8C côtrainds accepter la charge Deuefques côbien quilz fuffent ens 
cores moult Ieunes. 

De Affrican,8C de fes efcriptz,8C auflï de ceulx de _ 
Origene. Chapitre. xviif. 

E N celluy mefmes temps fut Affrican qui cfcriuit noblement 
en la SaindeEfcripture.Et entre autres Ion trouue vne Epfs 
lire quil efcriuit a Origene.par laquelle il argue que Lhiflois 
re de Sufanne qui efl inferee en Daniel.cfl chofe controuuee. 
pourtât que es volumes des Hebreux Ion ne la trouue point. A quoy Ori 
genc luy refpont trefelegammcnt 8 1 magnifiquement que Ion ne doibt fe 
arrefter aux inuentions 8£ mcteries desluifz de celluy temps.Mais adiou 
(1er pleine Foy quant a la Sainde Efcripture,8C a ce que les.Ixx.Interpre 
teurs 8i T'ranflateurs ont efcript H tranflate, pourtant que cela fans autre 
a efte approuue par audorite Apoftolique.Icelluy Affricâ a pareillemct 
efcript trefdiligemmét vne Chronique Iaqllc eft venue entre noz mains. 
Et entre autres chofes dit en quelque pafTaigedicelle.Quil eiloit delibe* 
re daller en Alexandrie pour la grande renommee qui eiloit de Heracle 
Euefque dicelle Cite.de fciéce 8C dodrine.tant en Pbilofopbie 8 1 en tou 
tes les fcicces des Grecz.côme auffi en la Philofophie Diuinc. II efcript 
au fl! a vng nomme Ariflide.de la diflonance qui femblc eftre de prime fa 
ce entre les Euangelifles,8c mefmement entre Saind Luc 8 i Saind Maa 
thieu.touchantIaGeneaIogieNoflreSeigneur.8C monflre euidemmét 
quilz faccordent trefbien enfemble.ainfi que nous auons declaire au pre« 
mier liure de cefle Hifloire.En celluy temps aufli Origene publia le Cô 
ment quil auoit faid fur vne partie de Efaye Prophète, contenant. xxx.Ii 
ures.S celluy quil auoit faid fur Ezechiel.contenant.xxv.lefquelz il at? 
telle auoir acheuez lors qui fen alla a Athenes.Eftant auquel lieu il coms 
pofa les Cinq premiers Liures quil a faidz fur les Câtiques, 8C les autres 
Cinq acheua apres fon retour en Cefaree. Mais nous nauons pas entres 
prins de nombrer icy tous les liures quil a compofe , Iefquelz font innus' - 
merables. Car nous lauonsfaidenefcriuantla vie de Saind Pamphile. 

faifant 
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faifant mention de la diligence que icelluy Pamphile auoit faidt dafTerns 
hier des liurcs anciens,# mefmes des Cômëts de Origcne.en fa Librarie 
de Cefaree.Etfiquelcun eft curieux de fauoir le nombre defdûftz Oeus 
ures de Origene(qui font venues a noftrc cognoiiTancc)Ie pourra trou» 
uer la.Et a prefent retournerôs a la narration de noftre Hiftoire. 

Comme Origene confondit #confutaLherefiedeBeril* 
lus, # feit plufieurs autres telz A&es pour la deffen 
fe de la Foy Chreftienne. Chapitre. xix, 

L On trouue encores de Origene que eftât Ben'llus (dont nom 
auôs parle deiTus) Euefque de Boftre/au pais Darabie,il vou 
lut corrompre la vray c Do&rine Apoftolique,# femer certai 
nés nouuelles erreurs.difantque Noftre Saulueur nauoit poit 
eitc auant la vierge Marie, & quil nauoit point de Oiuinite en fubftance. 
Mais tant feullemct que Dieu habitoit en luy par grâce paternelle, pour 
lefquellcs nouuelles traditiôs les autres Euefques dudi A pais furet fouuct 
a(TembIcz,& eurët plufieurs difputatiôscôtre luy, & finablcmët fut prie 
Origene de venir a leur afiemblee. Lequel du cômencemët en difputant 
tout doulcemët auec Iedidl Berillus tira de luy ce ql entédoit, # creioit, 
touchât cela. Et apres quil eut entendu remonftra les inconueniës,# inex 
cufables erreurs qui fen enfuyuroiët a tenir telle opinion,# apres lenhors 
ta de fen départir # reuenir a vraye Foy/fi viuemët # par telle efficace, 
quil ne le reuoqua pas tant feullemët de celle erreur.mais ledifia # côfer» 
ma en la Foy grâdemët.Iaquellechofenauientpasfouuët en telcas.Et fe 
trouue encores(côme Ion dit)celle difputatiô entre Origene # Berillus 
redigee p cfcript.p la lediure de laqlle Ion peult cognoiftrc la dignité # 
excellëcc de loeuure. Plufieurs autres fes diclz #gcftes de telle forte di» 
gnes # magnifiqs auôs entëdu.tant p les eferipteurs q p raport daucuns, 
lefquelz pour la briefuete de Lhiftoire nous Iailferôs a prefent. Et néants 
moins qui feroit curieux denfeauoir plus auant.en pourra eftre informe 
par Lapologie que Pamphilus # moy 3Uons eferipte de luy. 

De Lépereur Philippe qui fut Chreftien. Chapitre.xx, 

A Pres que L ëpereur Gordian eut régné Six ans.Iuy fucce» 
da en Lëpire Philippe, enfcble fon filz nome auffi Philip 
pe.leql(cômc nous auôs cntëdu)fut Chreftië.Et q aux vi 
giles de Pafqs voulât entretenir # eftre prefent aux facre 
mes de Leglife,# cômuniqr auxmiftercs.nc luy fut pmisp Leuefquedu 
lieu.iufqs a ce ql euft côfeffe fes pechez,# aps fe fuft mis au nôbre des pes 
nitës,# dauâcaige cela fai& luy fut p Leuefq défendu, ql ne teceuft poit le 
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Sacremct l'ufques a ce quil eut fai<5t penftence de plufieurs pechez quil a* 
uoit commis. A quoy luy comme Prince plain de Foy ,8t aiât crainte de 
Dieu.acquiofTa & accomplit ce qui luy auoit elle par Lcuefque enioinct. 

De Dionyfius Euefque Dalexandrie,8c de plufieurs 
Trai<ftez,8C Epiftres Dorigene. Chapitre.xxj. 

L A Troifïcfme annee deLempire dudict Philippe mourut 
Heracle Euefque Dalexâdric.qui lauoit elle fix ans/8c en fon 
lieu fucceda Dionyfius, laquelle annee comme Ion dit Orige 
ne,qui défia eftoit Sexagénaire aiantprinsgrant confiance de 
fonfeauoir en la Sain&eEfcripturc, en laquelle il auoit vacque parlons 
gue exercitation 8£ pargrans labeurs, Commença a permettre que ce quil 
difoit iournellement de viue voix en Leglife fuft par efcriuains rédigé en 
efcript/Si quil nauoit iamais voulu permettre au parauant , finon a gens 
quil euft cogncu perfonnaiges graucs, faiges,8c expérimentez. En celluy 
mefmes temps il compofa vng Traidte contenant huit Liures, pour ref* 
pondre a vng Philofophe Epicurien nomme Celfe, qui auoit efeript con 
tre Noftre Foy .Etfï publia lors le Comment quil auoit faidb fus Leuan 
gile Sain <ft Mathieu contenant.xxv.Liures.SC autres Commentz quil a* 
uoit côpofe fus les douze Prophètes dont a noftre cognoilTancencn font 
venu fors. xxv. Liures , enfemble aucunes Epiftres quil efcriuita Lempe 
reur Philippe 8C a Seuere fa Féme.qui ne contiennent aucune adulation. 
Et aucunes autres quil efcriuit tant a Fabian Euefque de Rome, que a au* 
cuns autres Prelatz de Leglife de la Foy Catholique quil tenoit.defquel 
les nous auons faidt plus ample mention en Lapologie queauons com* 
pofee de luy auec Saincft Pamphile, (dont nous auôs parle dciTus)Et ou! 
tre lefdicles Epiftres il en efcriuit vng nôbre infiny a diuerfes gens, dont 
nous en auons recouuert iufques a Cent.lefquelles auons redigees en vng 
Volume diuifepar Liures. 

De Lcrreur des Arabes, 8f comme Origene confuta au* 
cunes autres Hcrcfics. Chapitre.xxij. 

E N celluy mefmes temps fefleua vne nouuelle Herefïe au pais 
Darabie/daucuns qui voulurct maitenir que les Ames mou* 
roient auccques les Corps , mais au Iour du jugement elles 
refufeiteroient auccques iceulx Corps.pour eftaindre laquel* 
le erreur cftansles Euefques du pais afTcmblez, prièrent Origene quilft 
vouluft trouuer,& porter la parolle.Ceql fiftp fi grade vertu efficace 
que tous ceulx qui eftoient infeelz dicelle erreurf defquilz curent ouy )fe ' 
conuertirentalavraye creance.Etle femblable feit dune autre Herefie 
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qui fe Ieua dicelluy temps des Helchefaites, de laquelle il faitft mention 
quant il difpute du Pfeaulme.Ixxxij. difant en telle maniéré. Il eft venu 
(faidil)vng certain hommeces Iours paflëz/qui fe donnoit entendre 
feauoir quelque grât chofe plus que les autres , Lequel vouloit fouftenir 
aucunes oppinions damnccs/& nephandes , 8t deffendre Lherefie des 
Helchefaites/qui nouuellement aeftemifefus .Et vousdiray quelle eft 
leur erreur.affin que nul de vousnen foit abufe. Ces gens rejettent aucu* 
nés des Saindtes Èfcriptures.&neantmoins faident du Viel 8i Nouueau 
Teftament quant ilz veulent. Mais fur tout îlz refufent 8 £ rejettent les 
oeuures de Saindf Pol, 8C fî difent que en temps de perfecution/ce neft 
point peche de renyer la Foy , pourtant que fi par force la parolle re* 
nye. touteffoislecueur demoure en la Foy . Ce font les chofes quilz af* 
ferment, 8t ont vng Liure quilz portentca 8C la difant quil a efte enuoye 
des Cieulx. 

De la perfecution de Lempereur Decius.S des Martirs 
qui furent de fon temps , mefmement contre 
Origene, Chapitre.xxiij, 

A près que Philippe eut tenu Lempire Six ans/Iuy fucceda 
Decius, lequel pourtant quil eftoit ennemy dudieft Philip 
pe reilufcita vne nouuelle perfecution contre Leglife , en 
laquelle Fabii Euefquede Rome fut Martirife, 8£ luy fuc 
céda Cornélius, SC en la Cite de Hierufalem Leuefque Alexandre fut ac* 
eufe pour la Foy ,8t prefente deuant le Iuge,8£ apres mis en prifon, 8C en* 
chaine.pourtât quil eftoit fort eage,8£ auoit fouftenu plufieurs autres tor 
mens SC perfecutions/pour la F oy .en le menât de la prifon au T ribunal/ 
SC du Tribunal a la prifon par continuelle vexation rendit Iefprit a Dieu 
8t fut elleu en fon lieu Marabbantes.Et la femblable fin en toutes fortes 
fit Babille Euefque Dâtioche, auquel fucceda Fabian.Mais fil fault par* 
1er des grades chofes qui furent faidfes durant cefte perfecutiô cotre Ori* 
gene,8C des aguetz que luy attira Iennemy dénaturé humaine/auec tout 
fon exercite, 8t les dangiers/tormens SC trauaulx que icelluy Origene fou 
ftint pour la confeffion , SC fouftenement de noftre Foy, Oultre SC 
par deffus tous les autres de celluy temps , SC par condufion comme 
tous les dars / SC tous les glaiues du diable eftoientconuertis cotre luy, 
pourtant que on le tenoit pour le pticipal Champion 8t deffenfeur de no 
ftre Foy,8Ïc6meilaefteperfecute par miile fortes de mort/fans quil en 
peult eftre atteint dûe.Iacoit quil ne defiraft autre chofe, 8£ en la maniéré 
côme il en efchapa/tachât lénemy par tout fon engin de le torméter icef* 
fâmêt/fâs vouloir mettre fin a fon tormét dot Ion pourra par les Epiftres 
quil en a efeript entédre la vérité SC le procès de tout au long. 
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Des perfecutions qui furent faides de celluy temps en la 
Cite Dalexandrie, tant contre Leuefque Denis, que con 
treles Chreftiens. Chapitre.xxiiij. 

E N celluy mefmes temps Dionyfius Euefque Dalexâdrie(ain 
fi que nous trouuons par fes Epiftres mefmes) fut pareillemét 
moultrcnommcMagnifique/8t Magnanime, pour la grande 
confiance quil monftra en plufieurs Pallions gcTormês pour 
la t oy , SC dit Ion, Que vng Iour ainfi que aucuns le pourfuyuoient de 
langaige , il leur refpondit telles parollcs . Que fault il tant combatre de 
langaiges, prenez ma Tefle(pour laquelle vous trauaillcz tant) de def? 
fus mes efpaules 8c en faides vng prefent au Tyrant/qui Iuy fera trefagre 
able .Etluy mefmes en vneEpillre quilefcriptaFabian Euefque Dan? 
tioche/dc ceulx qui furent Martirifez foubz Decius/en la Cite Dalexan 
drie , parle en telle maniéré . La perfecution na pas commence contre 
nous par le commandement de Lempereur , ains le Miniftre des diables 
la commencée vng an entier auant Ledid dicelluy Empereur, lequel Ml 
niilre on appelloit en noftre Cite homme diuin, pourtant quil auoit con? 
cite 8C efmeu le Peuple fuperflicieux contre nous .tellement quil ne de? 
mandoit que noftre Sangc . Et premièrement prindrent vng viel bon 
homme nomme Metranus Slevouloientcontraidrea proférer des pa? 
rollcs deteftables contre laFoy ,8£ veoiant quil refufoit de ce faire, a 
grans coups de ballons luy froiiTerent tout le corps, SC apres auecques 
des cannes egues luy perferent tout le vifaige H les yeulx , SC puis laiant 
jette hors la Cite ainfi abille a coupz de pierres , luy ofterent le peu def? 
prit qui luy eftoit demoure , Apres celluy prindrent vne Femme nom? 
mee Corinthe, 8C laiant menee deuant les Idoles/la vouloient contrain? 
dre les adorer , SC pourtant quelle ne refufa pas tant feulement de ce fai? 
re, mais dift aucunes parolles exécrables contre lefdidz Idoles/ilz la ti? 
rerent attachée par les piedz/au long de la Cite , par toutes les Rues 
moult hideufement 8C inhumainement. Et cela faid tout dung accord, 
fe ruerent dedans les maifons des Chreftiens , pillât SC robant leurs biês, 
Scfaifant plufieurs autres inhumanitez . Car apres quilz auoient prins 
tout ce quilz trouuoient de bon.prenoient le remenant qui eftoit de vil 
pris , SC le portoient en my la Rue/8C en faifoient vng beau feu . T outef? 
fois noz gens en enfuyuant ce que dit Lapoftre , prenoict celle pillerie SC 
forragement en gre.pour lhôneur de Dieu .mais entre les autres fe trouua 
vne Vierge allez eagee nommée Apollonie.a laquelle cftâtprinfe en telle 
fureur ( pourtant quelle ne vouloit renoncer la Foy ) arrachèrent pre? 
mierement toutes les dcns,8t apres veoiât quelle perfeucroit en la confef 
fion de Iefus Chrift.firct alumer vng grât feu deuât elle.la menaflat de la 
ietter dedâs.fi elle ne difoit les polies exécrables cotre laFoy auecqs eulx. 
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Laquelle veoiant le feu alume penfa vng petit entre elle mefmes, 8C apres 
fefchappa des mains des Borreaulx S feietta defongre dedans le feu, du 
quel ilz la menaflbient.dont les aucleurs gc minières de la cruaulte furet 
tous eftonnez.que vne Femme fuit plus prompte a prendre la mort/que 
eulx a luy donner .Vng autre nomme Serapion fut trouueenfa maifon/ 
Si illec tormente par diuersfuppliccs, tellement que apres quilz luy eu» 
rent defnoue prefques toutes les ioindtures des membres/le ietterent par 
les feneftres du haulren bas. Et bref il ny auoit homme desnoftres qui 
ofaft aller par les Rues/ne foy monftrer par les marchez/de jour ne de 
nuy t fans grant danger. Car aulTÏ toft q Ion en veoit vng par les Rues, la 
huee du Peuple eftoit leuec fur luy, gecouroienttous contre lùy comme 
contre vne bette fauluaige/ Scie tiroient par les piedz au long des Rues, 
ou le bruloient tout vif. Mais continuant cette raige par plusieurs l'ours/ 
fourdit vne Sédition Ciuile entre noz perfecuteurs, moyennant Iaqucl» 
le nous eûmes vng petit de relâche 8C de refpiration . Laquelle touteiFois 
ne dura pas longuement , pourtant que bien toft apres furent aportez 8C 
publiez les Edictz des Empereurs /contenans fi cruelles chofes contre 
nous,quil aduint lors ce que Dieu auoit prédit en Leuangile.Quela per» 
fecution deuoiteftre fi grande/que fil eftoit poflïble les luttes mefmes 
feroient feandalifez. Car defque icculx editftz furent publiez/aucuns des 
nobles hommes feretoumoient eulx mefmes aux chofes derrogantes a 
laFoy.Les autres dcfquilz eftoient adiournez , les autres quiettoient 
accufcz par leurs voifins / fauancoient daller facrifier aux Idoles, cô» 
bien que les aucuns , en le faifant paliffoient / 8C trembloient , de for» 
te quil fembloit mieulx quilz fuifent facrifiez , que quilz faenfiaffent, 
dont les aiïïftens fe mocquoient de eulx / difans , Quilz eftoient aufll 
efpouentez pour facrifier / que pour mourir , Aucuns autres y alloient 
fi gaiement quilz vouloient bien que Ion creuft quilz nauoient iamais 
efte Chreftiens.Et véritablement tousfes gens eftoient de ceulx dont 
Noftre Saulueur auoit prédit . Que a peine fe faulueroient ceulx qui 
auroient Argent . Les autres fuyuoient ceulx cy par vne précipitation, 
ou fen fuioient.dont les aucuns furent fuyuiz 8c ramenez en prifon.St di 
ceulx les vngs defquilz eftoict en la prefence du luge renioêt la Foy.Les 
autres apres quilz eurent vng peu endure de tormês.mais ceulx qui furet 
côftans, a côfermcz en leur faiiftz propos.par la grâce du Sain&Efprit, 
eulx monftrans fermes comme piliers bien fondez , donnèrent vng mer 
ueilleux excple 8c fpe&acle de Foy.de Vertu, 8C de Patiéce a tous ceulx 
qui les virct 8C vne ioye infinie aux Saiâz Anges de paradis. Defquelzle 
premier fut vng venerable homme nomme Iulian.qui eftoit fort perclus 
de la goutte tellement quil ne pouuoit aller , ne foy tenir de bout. Si 
fut prins en fa chambre, 8C fut porte p fes feruiteurs domeftiques qui a» 
uoient acouftume de le porter dont lung darriuee renia la Foy .L autre 
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nommeEnniusperfeueraen la Saindle confeffion auecques fon maiftre. 
Si foret tous deux menez tous nudz par la ville fur des Cameaulx, SC les 
alloient les Bourreaulx battant a grât fouetz 8C nerfz de Beuf, tant quilz 
tendirent Lcfprit. Et apres quilz furent mortz.vng homme de Guerre 
veoiantquelcspaillarscncoresles vouloient laidenger 8C vitupérer , les 
voulut deffendre.dont la clameur fc leua contre luy de tout le Peuple, 8S 
fotmene deuant le luge, lequel comme hardy Sc confiant Cheualier/ne 
perdit en riens le couraige.ainsperfeuera conflamment en la confefTion 
de la Foy.iufques a tant que par fentence du cruel luge fut decapite.Vng 
autre nomme Ma.caire du pais de Lybiecftantenhorte par diuerfesper» 
fuafions par le luge a rcnycr la Foy .SC perfeuerant conftamment.fot bru 
le tout vif.Aulfi forent Epimacus SC Alexandre, apres que par long téps 
ilz eurent efte rrauaillez en diuerfes Prifons SC Lyens,8 C par plufieurs ge» 
hennes SC tormens pcrfeucrans toufiours en la Foy, auecques lefquelzfo» 
rent Martirifez quatre F emmes, dont la première qui eftoit V ierge nom 
mee Amonaire.fot par toutes fortes de pcrfuafions/8t apres de tormens 
tentee,& moleflee par le luge, lequel veoiant quelle auoit refpondu fi cô* 
(lamment/quellc ne confcntiroit iamais a chofe qui fort contre la Loy de 
Iefus Chrift , vouloit bien vaincre fon obflmation, Sc auoir ceflc gloire 
de luy auoir faidtchâger propos. Mais a laparfin veoiant quil ny auoit 
remede luy fit trencher la T efte.La fécondé nommee Mercuria aulTi Vf» 
erge. La tierce Denife qui fot Féme fort eagee.Mere deplufieurs enfans, 
lefquelz touteffois elle ne voulut preferer a Iefus Chrift. Et la quatreief» 
me fot auffi nommee Amonaire comme la première, Lefquelles eurent fi 
grant confiance contre le luge, quil fe reputoit confus délire ainfi vaincu 
par tellesFemmes.Etapres quilles eut bien efprouucpar diuers tormes, 
finablemêt les feit décapiter .Apres furent prefentez au luge Héron, Ar 
finius, SC Ifidorus.Egypticns.auec vng Ieune Filz de quinze ans nomme 
Diofcorus .Lequel a caufe de fon ieune eage/Ie luge efperoit bien pou» 
uoir aifement conuertir par remonftrances,# veoiant que les parolles ny 
faifoient riens, le feit premièrement battre de verges , SC apres par fe» 
Ionnie 8C par defpit quil ne le pouuoit deftournerle feit gehenner par 
diuers tormens auecques les autres trois defius nommez. Et finable» 
ment veoiant leur grande confiance immuable /fift les autres trois bru 
1er . Mais quant a Diofcorus considérant fa confiance SC fon parler 
qui eftoit plain de Raifon SC de Prudence /en fut tout emerueille.fi 
dilata fa condemnation , efperantpar raifon de fon cage quil fereuien 
droit. Laquelle chofenaduint pas tant par la pitié SC compaflïon du 
cruel luge , comme par Diurne prouidence , laquelle preferua icelluy 
Diofcorus pour la confolation 8c confirmation de fon Peuple . Con 
fequamment fot accufe deuant ledidl luge vug autre Egyptienfnommé 
Nemefius)delarrecin, SC apres quilfut purge &trouue innocent dudiâ 
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crime/fut accufe de la Foy.en laquelle accufation le luge procéda fans au 
cune figure de procès,» le feit bruflcr auec les autres larrons, non faichât 
que par fa cruaulte il faifoit la mort du bon Martir refTembler a celle de 
Noftre Saulueur, leql pour le falut de lhumain lignaige fut mis en croix 
entre deux larrons . Or feftoit aiTcmble au iugement vne compaignie de 
genfdarmes pour veoir le miftere , entre lefquelz en y auoit Cinq Chre» 
(liens, alTauoir/Amon/Zenô/Ptolomce/Igenius/» Théophile/ hom* 
me fort vieil .Lefquela aflïftens au Tribunal du luge, » veoiant vng de 
ceulx qui eftoient tormentez vaciller/» prefque condefcendre a renier la 
Foy.fen tormentoient entre culxmefmes de defplaifir,» tant par fignes 
que par geftes fe parforcoient de redrelTcr & conforter celluy quilz veoi» 
ent vaciller ,haulfant les mains.Et faifoient tout plein de fignes fi euidês 
que les Infidèles qui eftoient illecaiTcmblez/fen apperceurent.&leur de» 
mandèrent aucuns dentre eulx.de qlle opinion ilz eftoient eulx mefmes. 
Lefquelz auant que le Peuple fift aucune acclamation contre eulx, fe tire 
rent auant contre le Tribunal, » declairerent publiquemét quilz eftoiêt 
Chreftiens . Dontlefdidlz Infidèles furent grandement eftonnez,» les 
noftres grandement reconfortez, voiant ceulx que Ion penfoit eftre vain» 
cuz par tormens/eulx offrir de leur bon gre a iceulx formés , » chercher 
comme pour vne grande volupté , ce dont les Païens menaffoient pour 
mettre les gens en grant terreur, car Dieu vouloit en telle maniéré trium 
pher par fes Saindlz.Et a ce propos ne fut pas a tant le faidl digne de me 
moire de Scirion.Iequel eftant feruitcur dun puiftant homme, fut par fon 
Maiftre prefte de facrifier aux Idoles.tant par blandices » doulces paroi 
les/comme par menaftes » villenies.Mais voyât quil ny proffitoit ries, 
auec vng pal egu de fer Iepaftaau trauers du corps/dont il mourut incô» 
tinent . Mais encores oultrc tous ceulx qui furent ainfi martirizez , il ne 
fait a racompter le grant nombre de ceulx qui moururent par Iesdefers/ 
» par les montaignes de fain/ de froit/ & de maladie . Et auffi ceulx qui 
furent tuez par les Brigans.ou deuorez par les belles . Lefquelz treftous 
en enfuiuant les Saindlz Prophètes .ont mérité Iacoronne demartire. 
Entre lefquelz/fut le vénérable Euefque de Nicopolis en Egypte, nom» 
me Ceremon.Lequel fen eftâtfouy auec fa Femme moult ancienne/aux 
Montaignes Darabie.nefutiamais depuis veu. Combien que plufieurs 
desFreres feiffent toute diligence denfeauoir quelques nouuelles . Ces 
chofes(mon trefeher frere)ie ne tay pas efeript fans caufe, mais affin que 
tu foies informe des gr5s chofes que les Saindlz Martirs ont faicl de par 
deçà en la Iouenge de Dieu. 


De Nouatus,» de fon Herefie. 
Chapitre.xxv. 
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E T encores plus bas en fon Epiftre, diticelluy Dionyfius ttU 
lesparolles.Ces Saindtz Martirs adonclefquelzfont de pre 
fent enla gloire descieulx auec Noftre Saulueur,8t iugcnt a» 
uec luy de ceulx qui font rencheuzen infidélité, certainement 
ilz nont pas reie<fte ne refufe leur penitence quant ilz fe font voulu retour 
ner a laFoy. Saichâs que Dieu/duquel ilz font Martirs, ne veult pas la 
mort des pecheurs.ains defire quilz fe conuertiflent/8C quilz viuent . Et 
fi ceulx la en ont receu aucuns a penitence , 8 £ depuis les ont ordonnez a 
Leglife, 8C communique auecques eulx en boire 8C en menger , que vous 
femble il que nous debuons faire ( Neft il pas plus raifonnable que nous 
fuiuons leur opinion/8C leurs fai&z, que de nous monftrer cruelz 8C fans 
pitié enuers ceulx dont ilz ont eu mifericordefCertes ie ne fuis point do 
pinion que nous venons contre leurs Sentences, ne que nous enfregnons 
leurs oeuures piteables.ne troublons leurs bons 8C louables faitz.ne auflï 
que violons leurs Ordonnâccs 8C Inftitutions faindtes Sc religieufes.Am 
fi cfcriuit Dionyfius de ceulx qui eftoient encheuz au peche de infidélité 
du temps que Nouât 1 » Prebftre de L eglife Romaine/par vne orgueilleux 
fe 8C téméraire préemption oftoit a (ceulx pécheurs 8C relaps toute efpe» 
rance de falut, quelque penitence quilz fceufTent faire. Lequel Nouatus, 
fut le prince 8C le chief de Lherefie des Nouaciens . qui fe feparoient de 
Leglife par grant orgueil SC oultrecuidâce, 8C fe faifoient appeller Catha 
res.quieft autant a dire en Grec comme/ Netz .Pourraifon de laquelle 
Herefie.fut tenu vng Concile en la Cite de Rome.auquel entreuindrent 
lx.Euefques,8C autant de Prebftres, enfemble grant nombre de Diacres 
de celle Prouice.Et oultre ce.en fut efeript aux Euefques des autres Prox 
uinces/pour fauoir ce q Ion debuoit faire. Et par effed.fut par ledid Cô 
cile icelluy Nouatus excomunie auec tous fes complices/qui le fuiuoient 
plus par vaine gloire que autremct,& defuoiêt de toute charité SC amour 
fraternelle. Et ordonna auffi plus lediâ Concile, Que Ion deuft par vne 
miferation Si compaffion fraternelle reuoquer 8t retirer les Freres qui ex 
ftoient encheuz audnfl peche de Infidélité, 8C les guérir par bônes & chax 
ritatiues fomentations 8c perfuafions de leur maladie fpirituelle . Decex 
fte matière efcriuit Cornélius Euefque dudid Rome/a Leglife Dantiox 
che,8t aduertit L euefque dicelle Cite Fabian.tant de ce que auoit elle cô 
clud audief Concile de Rome, corne auflï de ce que auoient fur ce ordon 
ne ceulx Ditalie/Daffrique/8C des autres Prouinces occidentales .Dot 
Cyprian Euefque de Chartage/côpofa vng Liure trefmagnifique 8c elex 
gant, par lequel il condud que Jon doibt retirer a penitece lefdiâz relaps 
8C excommunier tous ceulx qui contredifent a celle opinion. L on trouue 
auflï vne autre Epiftre que Leuefque Cornélius efcriuit au deflufdi<ft Fa 
bian Euefque Dâtioche , en laquelle il luy declaire quel homme eftoit le' 
dict Nouatus / SL de quelle vie , SC comme il feftoit defuoie de Leglife, 
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difant.Que toutes ces chofes il auoit faid Si controuuees , pour la grade 
couuoitife quil auoit en fon fecret deftre Euefque. Et prcnoit le fôdemét 
de fa gloire Si de fon oultrecuidance , principalement de ce que du com* 
mencement il auoit eu en fa compaignie plufieurs notables pcrfonnaiges 
de ceulx qui auoient elle tormentez St martirizez pour la Foy. Entre lef 
quelz eftoicnt vng Prebftre de Leglife Romaine/nôtne Maxime, St vng 
autre nôme Vrbâ.qui auoiét elle g deux fois puniz St gebcnez.Et pareil 
lemct Sidonicus 8t Celerin, lefquelz auoient glorieufemêt vaincu 8t fur 
môte horribles tormcs.Mais tous ceulx cy apres quilz ont eu diligémét 
St foigneufement confidere Si côgneu/que tout ce que faifoit ledid No* 
uatus.neftoit que tromperies/deceptions/ menteries/$C periuremens . St 
' que la bonté quil faignoit , neftoit finon pour deceuoir les fimples igno» 
rans/Iont lailfe ,ou a inieulx parler/detcfte fa compaignie, Si fe font venu 
rendre a Leglife/auec grande fatiffadion de penitence. Et ont en la pre* 
fence des Euefqs 8C des Prcbftres/ St encores des Seculierspremieremct 
confeiTe leur erreur, St apres defcouuert les frauldcs St déceptions dudid 
Nouatus, lequel iacoit quil euft fouuêt iure deuant fes Freres quil ne vou 
loit point Deuefche , touteffois ilfemonftra par effed foubdainement 
Euefque par vne nouuelle façon, contre les Ordonnances Si Inftitutions 
ecdefiaftiques.prefumant vfurper laudorite epifcopale quil nauoitpoint 
eu de Dieu. Car il feit venir trois Euefques/ hommes fimples St ignoras 
des plus loingtaines parties Ditalie , St par fubtiles St captieufes perfua* 
fions les induifit a le confacrer.non pas en forme légitimé / mais pluftoft 
defguifee St fainte.Defquelz Euefques touteffois lun fen vint incontinct 
rendre a Leglife/ St confeiTer fon peche , St fut a Iinterceifion du Peuple 
receu a la communion des layz , Si les autres deux furet depofez/8C deux 
autres enuoiez en leur lieu .Celluy adonc qui vfurpoit la fcience de L euâ* 
gile.ne fauoit pas quil doibt auoir vng Euefque en Leglife Catholique 
de Rome, en laquelle il voit.xlvj.Prebftres.vij.Dyacrcs.autât de Soub* 
dyacres.xlij. Acolites, St Dexorciftes/ Lecteurs/ St Ofiiaires.lij, Et au 
furplus de vefues St de pouures indigês/iufques a mil cinq cens . lefquelz 
tous font nourriz en fadide Eglife de Rome. Il dit dabondant en iadide 
Epiftre.Que icelluy Nouat^ en fa ieuneiTe fut pofiede du mauuais efprit, 
St apres quil eut efte quelque téps en la compaignie des Exorciftes.cheut 
en vne fi griefue maladie/que lô ne luy efperoit la vie. A caufe de laquel* 
le par necelïïte fut baptize ded.îs le lid, fans que depuis on aie faid St ac 
côply fur luy les autres cerimonies ordonnées de Leglife apres le Baptef 
me, ne pareillement luy fut depuis baille le facremêt de la Crefme ou de 
Confirmation, parquoyna peu entièrement mériter la grâce du Saind 
Efprit .Et depuis encores aiant acquis vne bienueillance Si grâce particu* 
liere auec Leuefque.au moyen delaqlle il le vouloit ordonner Prebftre, 
Tous ceulx du Cierge , St encores du Peuple y contredirent , difant quil 
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neftoit pas taifonable ne licite que vng tel homme fuft receu a Iordre de 
Prebftrife/qui auoit elle baptize par necefïïte,8C neantmoins ledit! Euef 
que leur requift quilz luy voulfiflent de grâce fpeciale permettre ordon* 
ner celluy la. II efcript au furplus , que durant le temps de la perfecution, 
eftant icelluy Nouatus caiche 8C retire en vne chambre fecrette, les Dia* 
cres vindrent a luy/ainfi quil eftoit de couftume, de le requérir quil voul* 
fift venir dehors pour fubuenir aux Cathecumines qui eftoict côuertiz a 
la Foy ,8c encores neftoient baptizez.mais pour crainte quil eut de fortit 
nya quil fuft Prebftre. Dit encores/que depuis ainfi quil adminiftroit les 
Sacremés au Peuple.il prenoit les gens par les deux mains defquelles ilz 
tenoient le fainft Sacrement, 8C auant qui le leur laiffaft receuoir/ les coa 
ftreignoit iurer par icelluy Sacrement quilz tenoient, quilz nelabandon 
neroient jamais pour aller a Cornélius. Ces chofes 8c plufieurs autres tel 
les de la vie infâme 8t prophane dicelluy Nouatus , efcript Cornélius en 
ladittc Epiftre. duquel aufTi efcript L cuefquc Dionyfius audict Fabian, 
8t en fa lettre racôpte vne Hiftoire digne de mémoire, difant, Quil y eut 
vng homme en Alexâdrie nomme Serapion, qui eftoit vng de ceulx qui 
auoient renonce la Foy, lequel depuis requift par plufieurs fois que on le 
voulut! receuoir a penitence.mais il ne le peut obtenir. Aduint que apres 
quelque temps/il cheut en vne maladie fi griefue.quil perdit le parler le* 
fpace de trois iours , le.iiij. iour eftant vng peu reuenu/& aiant recou* 
uert la parolle.appella fa fille/& luy dift.Pourquoy me detenez vo^ icyt* 
le vous prie q Ion maille demander vng Prebftre qui me deliure or mais 
de cefte peine. Et apres ql eut ainfi parle, perdit de rechef la paroIle.Lors 
fut a toute diligcce enuoie vng garçon pour appeller le Prebftre / tout de 
nuytt comme il eftoit, lequel ne peut venir/pourtant quil eftoit malade. 
T outetfois pource quô auoit cômande. Que a lartide de la mort Ion ne 
deuftrefufer labfolution 8t Leuchariftie a perfonne/ encores quil fuftre* 
laps.mefmement a ceulx qui lauroient au parauant dcmâde, ledit! Preb* 
ftre bailla vng peu de Sacrement au garçon pour le porter au malade , 8C 
defquil fut arriue, ledit! Serapion regarda encores autour de luy , & difl 
au garcô.T u es reuenui'Combien que le Prebftre neftoit peu venir .bail* 
le moy ce quil ta baille,affin que ie men puiiTe partir dicy . Et fi toft quil 
eut receu.il rendit lefprit tout ioyeufement, comme fil eftoit deliure dune 
prifon.Dont il appert bien, que nul ne doibt eftre defraulde dun fi grant 
bien.Et oultrece, icelluy Dionyfius efcript audit! Nouatus, dot l'ay bic 
voulu inferer icy la copie, q eft de telle teneur. Dionyfius/a Nouatus fon 
frere, Salut. Si tu es venu a cefte chofe contre ton gre (comme tu dis) tir 
le peuxmonftrer en le laiftant voluntairement . Car aufïï eftoit il raifon* 
nable 8£ requis dendurer toutes chofes , pour euiter quil ny euft diuifion 
en Leglife de Dieu. Et neuft pas efte moins de gloire de fouffrir 8c endu* 
tetle martire/pour euiter la diuifion de Leglife , que pour nô vouloir fa* 
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crifier aux Idoles.ains par mon opinion feroit plus de mérité. Car en cel 
luy cas.vng charcun combat pour Ton ame particulière, mais en ceftuy cy 
Ion côbat pour toute Leglife vniucrfelle. Et encores a prefent fi tu peulx 
contraindre ou perfuader tes Freres de retourner a la concorde 8c vnion, 
tu acquerras plus grant merite/que tu nas faiéi de mal en commettant lé 
peche.car Iedidtpeche ne te fera plusimpute.Et ce que tu feras a prefent, 
teredondera a grant gloire.mais filz veullent perfifter en la mauuaife cre 
ance.tu doibs fauluer ton ame. Et atant te dis a Dieu, qui te doint grâce 
de defirer la paix ainfi que ie la te fouhaitte.Et en la mefme fubftâce eferi* 
uit ledid Dionyfius a N ouacian.Sc fi efcriuit aux Egyptiens autres Epi 
lires touchât celle matière des relaps, efquelles donna certaine forme 
& certaines reigles de venir a penitence en tel cas.Plufieurs autres 
Lettres 8C Traitiez efcriuit 8C compofa ledid Dionyfius q 
Lautheur fpecifie . 8C entre autres/ ce quil dit de Leuefq 
de Hierufalem Alexandre, difant ces parolles.C'eU 
luy homme digne de grande admiration Aie* 
xandre ellant en prifon.nous a par fa fin 
glorieufc précédé au chemin 
de Paradis, 
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L E SEPTIESME Liure de celte prefente Hiltofre Ec* 
clefiaftique/ aura commencement par les efcrlptz de Diony* 
fius.qui fut le plus noble Prélat de fon tcps. Lequel eltant oc* 
cis Lempcrcur Oecius auec Tes Enfans/ auât quil eult acheue 
Ialeconde annee defonEmpire,8£enfonlieu furrogue Gallus, celle an* 
nee mefmes que Origene mourut en leage de.lxx.ans.efcript dudidt Gai 
lus a vng fien amy nomme Hcrmanion/en telle maniere.Ët Gallus mef 
mes na peu veoir ne acheuer le mal de Decius, mais a hurte contre la mef 
me pierre doffenfton. Car eltant fon Empire du commencement en grât 
profperite, tellement que toutes chofes luy fuccedoient a fon intétion , il 
comméca a perfecuter les Saindlz Hommes qui faifoient prières a Dieu 
pour la paix de fon Roy aulme . En quoy faifant, il perdit 8C la Profperi* 
te/ 8c la Paix. 

De la Queftion qui fut entre les Prelatz de Leglife, 
(ilondebuoit rebaptizer les Hcretiques quifere* 
tournoient a la Foy ,ou non. Chapitred{. 

E Stant Cornélius Eucfque a Rome / & Ciprian a Chartage, 
quieltoient tous deux Prelatz de grade Foy 8C de grade ver* 
tu.fe meut vne grolfe Queltiô/ principalemét es parties Daf 
frique, Si Ion debuoit rebaptizer les Heretiques qui retour* 
noient en la FoydEn laquelle ledidt Cipriâ/8t prefque tous les Euefques 
dudidt pais Daffrique furent dopiniô, quilz debuoient citre rebaptizez. 
Mais Cornélius 8C tous les autres Euefques Ditalie,(cn gardant toutef* 
fois la concorde 8e vnion Ecclefialtique auec lefdidtz Affricains en au* 
très chofes) furent de contraire opinion. Et ordôncrent que Ion deuil gar 
der la reigle 8C ordonnâce qui auoit elle baillée par les Anciens en cclluy 
cas.laqllc côtenoit que lefdidtz Heretiques apres quilz auroient confelTe 
8C côgneu leur erreur.fuffent abfoulz par penitencefacramctale.Et apres 
la mort de Cornélius qui tint le Siégé enuirô trois ans,8c apres Lucius q 
le tint huyt moys tant feullement/fucceda Eftienne.Iequel feit la fembla 
ble OrdonnSce que auoit faid: Cornélius. Auquel Dionyfius.Leuefque 
Dalexandrieadrefloit plufieurs defesEfcriptz apartenâs au faidt de Le* 
glife. Entre Iefquelz, luy faidl mention comme toutes les Eglifes de Le* 
uantaiantreiedtela prefumptueufe Herefie de Nouatus/elloient en bon 
accord, difant en telle maniere.Iefcay auffimonbôFrere.que toutes les 
Eglifes Dorient (lefquellcs au parauant elloient en grant trouble) font 
maintenit reduicles a bonne concorde, 8C ont grande ioyc 8C confolatiô 
de la paix 8C vnion/ qui ell reuenue entre eulx pluflolt quilz nefperoient. 
Cell afTauoir Demetrius en Antioche.T eotillus en Cefaree.Mazabba* 
nés en Hierufalem.qui a fuccede a Alexâdre. Marin en T yrc, Heliodo* 
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rus enLaodice.Helenus en Tarfe, 8C Firmilianen Capadoce .Lefquelz 
ie tay voulu nommer en efpecial,pourtât q ce font les Euefques des prin» 
cipallcs Citez, pour nô eftre trop prolixe en mes lettres, fi ie vouloie nos 
mer tous les autres. Mais ne faiz point de doubte que tous les autres qui 
font au pais de Syrie/Darabie/de Pont/de Mefopotamie/ 8C de Bithi* 
nie.ne foient tous en bonne concorde 8 C charité, rendans grâces 8c louen» 
ges a Dieu .Et apres que Efliéne eut tenu le Siégé de Rome deux ans,Iuy 
eflant fuccede Sixte, icclluy Dionyfius Iuy efcriuit encores de Iadide ma 
tiere du rebaptifemcnt des Heretiques, faifant mention comment Iedid 
Eftienne fon predecefTeur en efcriuant a Firmilian/a Helenus/8C aux aus 
très Euefques de celle Prouince , auoit ordonne 8C deffendu que Ion ne 
commumcafl point auec ceulx qui auroient réitéré le Baptefme . Confi? 
derant la grandeur du temps , 8C que tous les principaulx 8C plus renoms 
mez Euefques auoient elle de celle opinion. Dit au furplus,quil en auoit 
efcript plus amplement a Dionyfius/8C a Philemon.Prebftres de Legli» 
fe de Rome. 

De Lherelîe de Sabellius. Chapitre.il/. 

L E did Diony fi*» Euefque Dalexâdrie, en fadide Epiftre faid 
encores mentiô de Lhercfie de Sabellius qui eiloit nouuelle* 
met publiée, difant en telle maniere.Que diray ie de la dodri 
ne qui a elle nouuellement trouuee au pais de Ptolomaide en 
la Cite de Pentapolisflaquelle ell pleine de blafpheme cotre Dieu le Pe 
te/ Si contre Iefus Chriil Nollre Saulueur . Leql en ladide doctrine nye 
élire vray filz de Dieu,engendre de luy éternellement auant toutes créa? 
tures.SC au furplus,nye lentendement 8c la grâce du Saind Efprit.Sur la 
quelle Herefie ellant venu par deuers moy tant ceulx qui la maintenoiét 
que ceulx qui tenoient le contraire, ie debatiz la matière en la prefence de 
mes Freres le mieulx que ie peuz/felon mon petit entendement. Et apres 
encores le redigeay par efcript, en declairant 8C deduifant les audoritez 
de la Sainde Efcripture.amfï que pourras veoir par la copie de mondidj 
Traide que ie tenuoye. 

De (a reuelation que L euefque Dionyfius eut de ce quil 
lifoitles Liures des Heretiques. Chapitre.iiij. 

i Celluy mefines Dionyfius, au TroilïefmeLiure du Trafcte 
quil efcript du Baptefme a Philemon Prebllre de Rome, Iuy 
faict mention dune autre chofe qui fait a racompter par tel* 
les parolles . le Iiz fouuent les Traictez des Heretiques, 8C 
metz peine de les bien entendre , iacoit que en les lifant / me femble 
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pour Iheure que ien fuis contamine 8 £ polu.mais cela ne fert grandement 
pour les conuaincre.Et ncantmoins eftant par aucfis de mes Freres Euef» 
ques admonnefte de ne les plus lire , 8C de non me maculer 8C infeder de 
leur Iedure / comme dune fange trop puante , me aduint vne vifion que 
Dieumenuoia pour me confermcr en mon opinion . Car il me fembla 
ouyr vne voix qui me dift.Liz hardiment tous les Liures qui te viendrôt 
entre mains.car tu peulx bien congnoiftre 8c difcerner le bon du mauuais 
attendu mefmement que cela a elle caufe du commencement de ta créant 
cef 1 Laquelle vifion iay acceptée 8C enfuyuie, pourtât quelle eft conforme 
a la fentence de Lapoftre qui dit.Liz tout,8£ retiens ce qui eft bon. 

Ce que ledid Dionyfius efcript touchant la queftion de 
la Réitération du Baptefme. Chapitre.v. 

E N celluy mefmes Liure 8C Traide , ledid Dionyfius efcript 
plufieurs chofes contre Lherefie de Nouatus. Et oultre plus 
faid mention comme de celluy temps fut en Affrique pro* 
mujgue le Decret derebaptizerles Heretiques, comblé que 
défia au parauant en la Cite de Iconie/ 8C aucunes autres Doriët.euft efte 
traide de ladide Queftiô, 8C fur icelle faid aucûs Côciles prouinciaulx. 
Et apres efcriuât de la mefme matière a Sixte Euefque de Rome.racôpte 
vng cas qui aduint par telles parolles.Veritablement mon Frere ie te re* 
quiers confeil/8c demande ton opinion, pource que ie crains de faillir en 
vne queftion 8C matière qui feft meue en noftre Eglife. Il y auoit en icelle 
vng Frere Chreftien moult ancien auant que ie fuffe Euefque, 8C encores 
auant mon predeceiTeur Heradas, lequel aftïftant au facrement de ceulx 
quô baptifoit,8C ouyant les interrogations quon leur faifoit,8c les refpô» 
fes quilz faifoiét.fen vint en plourât ruer a mes piedz/difant, Quil auoit 
efte par les Heretiques baptife en autre maniéré, laqlle il ne tenoit point 
pour vray Baptefme,pourtât quelle eftoit pleine de blafpheme 8C moult 
diuerfe de la noftre.difant au furplus , Quil auoit fi grant ftimule de cel* 
le erreur.quil nofoit leuer les yeulx au ciel, me requérant trefinftamment 
que le voulfiffe purifier derechef par le faind Baptefme en la forme de 
L eglife, affinquil peuft obtenir la grâce du SaindEfprit . Ce toutefs 
fois que ie nay ofe faire , ains luy ay dit qui luy debuoit fuffire la coms 
munion des Sacremës quil auoit eu par fi long temps en Leglife. Et mef 
mement que en reccuant le Sacrement de Lautel / il auoit toufiours dit 
Amen.Parquoy me fembloit quil auoit efte aiTez purge par la vertu def» 
dfdz Sacremens , lenhortantau furplus quil fevouluft confier de fa Foy 
8C de fa confcience. Laqlle ie reputoye eftre aiTez purgee par la participas 
tion des Sacremës quil auoit eu fi longuemët auec nous. Mais touteifois 
quelques rcmôftràces q luy aye faide.il ne ceiTe de plourer, 8C nofe venir 
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auecles autres a la communion.ne a grant peine a IoraiTon/ne au feruice.’ 
Ces chofes Si plufieurs autres racompte Iedid Euefque Dionyfi9 en fes 
Liures de fes Quedions, 8t autres femblables. 

Delà Perfecution de Valerian. Chapitre.vj. 

A Pres que Gallus Lempereur eut occupe Lempire enuirô 
deuxans/tnourut , 8cluy fucceda Valerian auec Gallien 
fon filz, duquel efcript ledid Euefque Dionyfius a Her» 
manion.en telle maniere.II a elle reuele a Saind Ieh5,8C 
commande quil deuil dire celle Prophétie qui fenfuyt en telle fubllance. 
Et luy a elle donne la bouche parlant grant chofes 8i blafphemes.enfem 
ble la puiflance par lefpace de.xlij.moys, lefquelles deux chofes ont elle 
accomplies en Valerian . Car certainemët il faidt a merueiller comme du 
commencement il a elle plus humain 8i plus begnin enuers les feruiteurs 
de Dieu, que nul de fes predecelTeurs , voire enuers ceulx mcfmes qui nés 
floient Chreltiens que de nom, leur portant honneur 8C rcucrencc, telle* 
ment que toute fa maifon elloit vne Eghfe.Mais il fut depuis corrompu 
gt feduid par vng faulx 8i mauuais Dodeur qui elloit Prince des Magi* 
ciens Dcgypte.tellement quil mâda q Ion deuil perfecuter 8t faire mou# 
rir les Chrelliens.pourtat quilz elloiêt côtraires a Lart Magique, alaql* 
le il felloit abufe.Auffi a la vérité il y auoit des gens en celluy téps/ Si en 
cotes fen trouue de prefent.qui par la vertu de leurs mérités repriment 8C 
repreuent les fallaces du diable/dôt vfent lefdidz Magiciens, lelqlz font 
certais milleres detellables 8C cruelz. Car ledidl Empereur mefmes pour 
iceulx accôplir.faifoit occire des jeunes Enfans.pour veoir Si pfcruter de 
dâs leurs entrailles 8£ dedâs leurs veines ce quil vouloit fauoir cherchant 
la voix au corps quil auoit priue de vie. 8C plufieurs autres chofes ihumai# 
nés 8C detellables racôpte icelluy Dionylius dudidl Valerian, Et apres fl 
nablement dit que edant prins par les Barbares fi priue de la veue, auoit 
laide fes enfans fuccelfeurs de fon peche Si de fa Superlhtion, 

De la Perfecution que foullindrent K endurèrent 
Dionyfius Euefque Dalexandrie , 8 C aucuns au* 
très Chrediës en ladidle Cite. Chapitre.vij. 

L Edi cl Dionyfius faifant mëtion des Perfecutions Si formés 
quil a foullenu pour le nom de Dieu, en vne Epiflre ql efcript 
a vng Euefque nomme Germain, lequel elloit aucunemct fon 
detradcur.racompte ce quil feit en fa confediô ellat mene de 
uât le Prefidct nomme Emilian. Si dit q pource quil maintenoit quil ny 
auoit q vng feul Dieu créateur du ciel Si de la terre, q Iô debuoit adorer, 
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8£ que les autres nettoient point dieux, ne debuoient cftre adorez .Icelluy 
Prefidcnt lcnuoia en exil en vne ville nômee Cefro .pourtât mefmement 
que les habitas dicelle eftoient tous Païens/ Sc moult dediez a fuperfticiô 
des Idoles. Lcfquelz darriuec receurent lediil Dionyfius allez mal volû 
tiers, 8£ comme leur Ennemy .Mais quelque peu de temps apres, aiât icel 
luy Dionyfi9 peu a peu prefehe Sc femc la parolle de Dieu a celluy Peu» 
pie Barbare SC fauuaige.lcsreduyfit/ moiennant la grâce de Dieu, telle* 
ment q la plus grande partie en dclaifTant fes Idoles-, fe côuertit ala Foy 
de Iefus Chrift. Laquelle choie entendue/fut ofte de la, 8C enuoie en vng 
autrelieu plus voifin de la Cite Dalexandrie.mais deferte/8c prefque du 
tout inhabitée. Eftant auquel lieu le Peuple Chreftien de la Cite.fentant 
lodeur de leur bon Pafteur a loccafion de luy / frequentoit moult icelluy 
lieu, dont parles bonnes perfuafions SC admonneftemësfefaifoit pluscô 
ftant Sc plus ferme en la Foy/pourfouftcnir toutes perfecutions. A Iocca 
lion de quoy.fut par le Prefident enuoie vng Preuoftauecques des Soûl 
dars qui le print derechef,# auccluy deux autres, Iun nomme Gaius/# 
lautre Pierre. Si les cnchainerêt SC trauaillerent par diuers formés, SC aps 
les ameneret en vng lieu tout defert SC inhabité/ au pais de Lybie, diftat 
de la Cite de Paretoneenuirô trois iournees,8tillcc les laiiTerct ettachez 
SC enchainez . T outes ces chofes fe trouuent eferiptes par luy mefmes en 
diuerfes Epiftres.efquelles il faitft pareillement mentiô dun Prebftre nô; 
me Maxnne/de Diofcore/dc Demetrius/ de Lucfus/ deFauftin / Sc de 
Aquila qui furent en celluy temps glorieufement coronnez de la corône 
du faidl Martirc,# daucüs Diacres, lcfqlz apres leurcôfeflïô de la Foy/ 
moururent en exil.Et de deux qui demourcrët en la Cite, lun nôme Fau 
ftin,# lautre Eufebe.Lefqlz moiennât la grâce de Dieu, eurent tât de cô 
ttance SC decueur,quela ouanul des Freresnettoit permis ne foufFert al* 
1er vifiter les pouurcs Chreftiens prifonniers, ne leur faire aucune huma; 
nife.ces deux y alloient continuellemêt, Sc les adminittroient ce que leur 
cftoit neceifaire.Et iacoit que de iour en iour la fureur Sc la cruaulte du lu 
ge creuft de plus en plus, tellement que les vngz il faifoit eftrangler.les au 
très mourir par autres formés,# les autres par dure 8C longue prifon . Et 
fur tout deffendit a peine de la vie que on ne laifTatt perfonne aller a eulx 
pour les confoler.afFin quilz mourufTent defain/S de mefaife . Toutef; 
fois Dieu donna tant de grâce aufdiélz deux Diacres pour le bien de fes 
bons Confcfïeurs.quemaulgretoutlemôdeil leur eftoit foufFert entrer 
aux priions. Et icelluy Eufebe.dont nous parlons.fut depuis Euefque en 
la Cite de Laodice/au pais de Syrie. Et le Prebftre MaximeCdont nous 
auons aufTi faiitt mention cy deilus ) fucceda a Dionyfius / en Leuefche 
Dalexandrie . Et Fauttin qui eftoit ConfciTcur auecques eulx, dura Si, 
perfeuera iufques ala perfecution qui a elle de noftre temps , en laquej; 
Je eftoit défia moult vieil SC eage , confomma le cours defon Martire 

par peine 
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par peine capitale. T outes ces chofes nous auôs trouuees pour certain de 
Dionyfius/ Sc des autres,dont nous auons parle. 

Deceulx qui furent martiryzez en la Cite de Cefaree. 

. Chapitre.viij. 

D Vrant telles perfecutions qui fut foubzL empire de Vale 
rian.y eut en la Cite de Cefaree au pais de Palcfline plu» 
fieurs ConfeiTeuts qui côfommerent le cours de leur mar 
tire trefglorieufemct. Entre lefquelz y eut trois ieunes ho 
mes de merueilleufe vertu SC confiance, dont lun fe nommoit Prifçus.Iau 
tre Malcus,8t lautre Alexandre. Lefquelz eulx eilans retirez en vne mai* 
fon aux champs pour fouyr la perfecution, Sc meuz dune grande fetueur 
de Foy.fe cômëcerent a arguer lun lautre de pufillanimite.difoient .Que 
la ou en la Cite lô trouuoit les corônes de martire que Dieu enuoioit du 
ciel a fesbons Châpions.eulx eiloient illec fans les defirernerauir.8Ccô» 
me gens failliz de cueur/perdoient illec le temps, Sc fe rêdoient indignes 
du Royaulme de Paradis que Noftre Seigneur difl debuoir eftre gaigne 
patforce , SC en telles exhortations furent fi euertuez 8C inanimez/ quilz 
fen vindrct en la Cite,8£ darriuee fadrelTerent au luge qui perfecutoit les 
Chreftiens.&luy demâderent.Qui lemouuoit deftre fi cruel, & prendre 
fi grant plaifir a leffufion du fang humainfPour raifon de quoy , le luge 
les condéna a eftre liurez aux belles pour déliés eftre deuorez,& auecques 
eulx vne Fcme.laqllefuiuant leur audace feit la femblableconfefTion. SC 
dit Ion quelle auoit elle a lefchole de Marcius . Vng autre nôme Marin/ 
natif de Hierufalê,8C habitant deladicle Cite de Cefaree / home militai 
re SC riche, debuoit auoir quelque preeminéce SC degre en fon art militai» 
re félon fon ordre. Mais fon côpaignon qui venoit au rcc apres Iuy, pour 
le rebouter/Iuy reprocha quil eftoit Chreftien, 8Cpar ce ne pouoit venir 
a tel degre de dignité . L ors le luge luy demanda, fil eftoit vray quil fufl 
ChreftienfEt il luy refpondit franchement que ouy .Quoy voiant le 4u» 
geluy donna trois iours a délibérer ÎSCchoyflr ce quil aymeroitmieulx 
des deux.ou de facrifier aux dieux/8c a Lempcreur, ou deftre occis corne 
Chreftien.Et apres quil fut forty du Tribunal, TheotignusEuefquede 
la Cite le print par la main/& le mena a Leglife,8£ illec lêhorta & perfua 
da par plufieurs belles exhortations SC remonftrâces au martire. Et fina» 
blemct le mena derrière Lautel, SC luy monftra lefpee que icelluy Marin 
portoit ceinte. Et apres luy môflra leLiuredes Saindles Euâgiles.gc luy 
demâda leql il aymoit mieulx des deux. A quoy Marin refpôdit prôpte 
jnent.quil aymoit mieulx Leuangile. Certes dift Theotignus.tu as tref» 
bien choify .parquoy il te côuient defprifer cefte vie prefente pour parue» 
nir a leternelle,8C aller tout afleurement au jugement prendre SC receuoir 
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la coronne du faindt martire que Dieu ta préparée. Sur lequel admonne» 
flement Marin fcn vint a lheure aiTignee deuant le T ribunal du luge , 8C 
illec fans attendre que icelluy Iugeluy demandait quil fift fa refpôfe, luy 
dift SC deelaira prôptement quil auoit bientonfiderc/8t eftoit refolu dé» 
fuyure le commandement des Peres Anciens, qui dit que Ion doibt pluf» 
toilobeyr a Dieu que aux hommes. Pour raifon de laquelle refponfe fut 
par le luge condemne a eltre décapité . Mais entre tous les autres fut le 
plus glorieux SC leplusinfigne de mérités SC deFoy Ailirius Sénateur 
Romaines Patrice.homme au furplus de grande nobleffe/& riche/puif 
fant/gc allie auec les Roys.leql citant prefent a la confummation du mar 
tire dudidt Marin, apres quil eut la tcflc trenchecfedefpouilla fon man* 
teau.SC dicclluy cnuclopa le corps du bon Martir, SC apres le chargea fur 
fes efpaules.Pour raifon duquel cas,fut incontinent condemne a fcmbla» 
ble peine. Mais celluy Aitirius auoit faidt auant fa mort plufieurs chofes 
dignes de mémoire pour la Foy, ainfi que nous auons entendu parceulx 
mefmesqui onteile en fa compaignie/luy eflant en vie.Entrelefquelles, 
nous en ont racôpte vne qui eit telle. Emprcs la Cite de Cefarce Philip» 
piques que les Phenicics appellent Pantade, au pie dune montaigne que 
Ion nome Panee, dont fort le Fleuue Iourdain , auoit vng certain lieu au 
quel les gens du pais félon leur fuperlticieufe erreur auoient acouitume de 
faire certain facrifice, SC par art diaboliq defque la beite 8C vidtime eltoit 
apportée 8 C immolée au facrifice.elle euanouiiïoit, tellement que on ne la 
veoit plus, 8c cuidoient les gens quelle fuit rauy e au ciel. pour raifon duql 
faulx miracle, Ion venoit veoir ledidtfacrifice de touscouftez . Si aduint 
vng jour q Iedidt Aitirius fe y trouua, leql veoiât Iabuz des Paies, SC aiât 
côpaiTion de leur erreur/ leuant les yculx au ciel de tout fon cueur en 1er» 
moyât.feit prière a Dieu quil voulfiltdeclairer 8c defcouurir celle abufiô 
du diable,8C dcliurer le pouure Peuple de celle erreur. Apres laqlle reque 
ite, incontinent fut veue la beite dedans la n'uiere par tous les affiilens, ne 
jamais depuis fe peut en celluy lieu reitaurer celle îllufion diabolique , SC 
par ce moyen a la rcquefte dû feul Chreiticn la fallace SC deceptiô du dia 
ble qui auoit dure par fi long tcmps.fut du tout eiteintc SC abolie. 

Des Signes qui fe font cncores en la Cite de Paneade/ 
par la vertu de Noltre Saulueur. Chapitre.ix. 

E T pource que nous auons faidt mention de ladidte Cite, nous 
femble eltre côuenablc de racompter aucunes chofes qui font 
en icelle, lefqlles nous femblent dignes deitre mifes en la pre» 
fente HiitoireJl eit tout certain que la Femme qui futguerie, 
de flux defang par Noftre Saulueur, (ainfi q Leuâgile racôpte) eftoit de 
celle Cite,8tmonilrelon encores auiourdhuy famaifon.Etau deuâtde 

la porte 
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la porte envnglieu eminent vne Columne fur laquelle eft Lymaigc di 
celle Femme de Cuyure a gcnoulx.eftendant fes mains comme pour fai* 
re quelque hüble rcquefte.a lencôtre dune autre Itnaigc aufTi de Cuyure, 
en forme dhomme babille dung habillement long, qui tent la main a la 
Fcme. Et au pied dicclle Statue croift du Pillier vne certaine Herbe ef» 
trange.laquclle en croiiTant monte le contremont. Et des quelle eft crcue 
iufqucs a la Fimbrye dudid habillement.a merueilleufe vertu contre tou 
tes maladies , en prenant quelque petite partie dicelIe/& la beuuant aucc 
de leaue.Mais elle na aucune vertu iufques a ce quelle ay e touche ladide « 
F imbrie en croiiTant naturellement .Et dit on que celle Statue auoit efte 
faide a la fetnblance de Noftre Seigneur, laquelle y eftoit encores de no» 
lire temps. Et ielay veue demes yeulx.&fi neft point ameruciller files 
Païens pouf recongnoiffancc des bénéfices quilz auoient rcceu de Noftre 
Saulueur.luy auoict offert cefte ImaigeS reprefentariô.Car nous veoiôs 
en plufieurs autres lieux les Imaiges non pas du Saulucur tant feullcmët, 
mais encores de Saind Pierre SC de Saind Pol.Et mefmcs de celles qui 
fôt antiques, 8t ont efte gardées en des Tableaux q nous auôs veu. Et trie 
fcmble que ceftoit la couftume des Anciens Paiens qult ilz vouloiêt hon 
norer quelques perfonnaiges.de garder leur Image SC Statue pour la rcue 
rer.de auiTi monftrer lamour quilz port oient au vif.En celle mefmes Cite 
eft iufques au Iourprefentconferuee la Chaife de Saind laques Lapo» 
ftre,que Leuangile appelle Frere de Noftre Seigneur, lequel fut premie» 
remet par les Apoftres elleu Euefque de Hierufalç.Et fur icelle fe aiTient 
encores de prefent tous ceulx qui fôt efleuz Euefques de ladide Cite. Et 
C eft ladide Chaife gardee moult fongneufement , SC ep grande vénéra» 
tion.T ant pour la mémoire de la faindete dudid Saind laques, comme 
auffi pourlareuerence du premier Sacerdoce 8c Euefche.qui futfandifie 
fur icelle. 

Comme Gallien rendit la Paix aux Euefques, & des Euefques 

qui furent dicelluy temps, Chapitre.x. 


A 
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Près que Gallien filz de Valcrian eutobtenu’Lcmpire SC 
la Monarchie tout feul,U fe môftra plus doulx 8£ plus hu 
main enuers noz gens quil ne auoit efte au parauat.Etfeit 
par Decret public deffedre que Ion ne fift plus aucune per 
fecution a lencontre de eulx.Et permettât a vng chafcun tenir la religion 
telle quil vouldroit. En celluy temps tenoit encores Sixte le Siégé de 
Saind Pierre a Rome.Demetrianus celluy Dantioche.Firmilianus cel* 
,luy de Cefaree en Capadoce.Et ceulx de Pont tenoict Grégoire (qui au 
parauant eftoit nome Théodore) auec Athcnodorefon Frere.q auoient 
efte tous deux Difciplcs de Origene .En Cefaree au pais de Paleftine 

q üif 


Le Septiefme Liure 

• 

apres U mort de Theofiftus fucceda Dônus.lcquel ne vefquit güeres aps, 

S luy fucceda Theotignus.lequel pareillemét auoit efte Difciple de O ri 
gene,® a vefcu iufques a noftre temps en Hierufalé.apresla mort de Z a* 
bancs fucceda Hirenicr, lefquelz treftous regilfoiét leurs Eglifes en bon? 
ne Paix ® T ranquilite. 

Des maulx qui aduindrent en Alexandrie. Chapitre.xj, 

M Ais en la Cite Dalexandrie/Iacoit quil ny euft aucune 
occafiô de mal pour caufe de la Foy .T outeffois (pource 
q le Peuple de fa nature eft fier/ fedicieux/ ® fis repos) 
fe leuerent aucunes Séditions, 8 L Guerres Ciuiles entre 
les Citoicns.nô pas pour caufe de vertu ne pour la deffenfion. Mais pour 
les meurdres qfefaifoiët des Citoiens, dont Leuefque Dionyfius efcript 
& racôpte , que icelle Cite auoit efte fi gaftee S deftruite par fes propres 
Citoiens.quelaouellefouloiteftrefi pleine de Peuple que a peine Ion 
pouuoit paffer par les Ruesjors eftoit fi defpeuplee que Ion ny veoit a pei 
ne perfonne par les Places ® Marchez,® que les F ues eftoiét pleines de 
fang,® couuertes de Charongnes.tellemct que ceulx qui eftoient démon 
rez en vie,a peine fuffifoient pour enfeuelir ceulx qui eftoiét mortz, dont 
par linfeâion de Lair qui feftoit engëdrce par la puantur dicclles Charô 
gnes/fen eftoit enfuyuie apres la Guerre, la Peftilence, pour emmener ce 
que la Guerre auoit lajite.Ces chofes efcript Dionyfius en fon Epiftre 
quil a faicte de la Fefte de Pafques.difant en cefte maniere.il femblera 
par aduenture aux autres que ce temps ne foit pas conuenable pour cele? 
brer lafolemnite dePafques.pourtant que toutes les Rues SL toutes les, 
Places de la Cite fôt pleines de pleurs SL de Iamctations, SL les maifôs de 
gemilfemens,® de criz.pour la grande multitude des gens qui meurent 
continuellement ainfi quil aduint en Egypte, quant par iugement de 
Dieu tous les Primogenites moururêt en vnenuyt.Car ilny amaifô (c5 
me il a efte efcript) en laquelle quelcun ne foit mort frefchemët.Pourtât 
que premièrement ilz ont occis la plus grande, ® la meilleure partie du 
Peuple.en perfecutant les Chreftiens. Vnc autre partie eft perie par les 
Guerres Ciuiles/® diflenfions inteftines, S Iautre eft a prefent deuoree 
par la Pefte.Et non pourtant nous nauôsiamais (quelque temps quil aye 
couru)ce(Te ne obmis de celebrer la Feftiuite de Pafques. Et mefmes du 
temps que Ion occioit,® en toutes autres aduerfitez, pourtant quil nous 
eft commande nous refiouyr en temps de tribulation.Et nya en lieu quel 
coques de ceulx qui nous ont efte députez pour punition.fuft aux châps/ 
aux defers/aux l’fies/ou en la prifon.qui nous ait peu empefeher de cele?, 
brer Iadiébe Fefte. Mais les Saiâz Martirs qui Iont celebree en paradis 
auec les Anges lont eu trop plus ioyeufe q nous. Apres noz perfecuteurs 

ont conuerty 
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ont conuerty leurs armes, & leurs glaiues, contre eulx mefmes.ne pour ce 
la lesnoftres ont cefTe de celebrer leurs Pafqucs.Finablemct fcn eft enfuy 
uie celle plaie terrible de la Perte.IaquelletoutelTois eft beaucop plus ef» 
pouentable a ceulx qui nont aucune efperâce des biens futurs. Car a nous 
toutes fcs chofcs femblent exercitez Si cxperimcns de vertuz. Et toutefs 
fois la perfecution dicellc Perte na pas a beaucop près efte fi grade fur les 
noftres/quefurlesautres.Maisfieneftil mort plufieurs qui par charité 
vouloient.non pas tant feullemcnt vifiter les infedz, mais leur admini» 
fter ce qui leur eftoit necefTaire.dont en voulant eftrc participans-dc leurs 
douleurs 8£aduerfitez,ontvoIiitairemêtreccu la mort auecques eulx .Et 
véritablement il fen eft rrouue plufieurs non pas des Prebftres 8C des Di» 
acres tant feullement/mais encores des Laiz , lefquelz par vne ardeur SC 
conftance deFoy SC de Charite.cômefi ce fuft le temps de Martirepour 
compalTton des malades fe font-ofFcrs SC ingerez a la mort .Et en les pcn» 
fant/ou enterrant alloict tantoft apres eulx ce que les Païens faifoict tout 
au contraire car defquc il en y auoit vng malade/ il ne fc trouuoit pere, ne 
mere,filz,fcme,parcnt,nc amy qui en euft pitié. Ains incontinet quilz les 
veoient partir 8C trembler de la maladie/les chafioient tout ainli malades 
gc demy mortz , quilz eftoicnt.hors le la maifon en my la Rue, ou il mou 
roict fans cj nul les enterraft.dont en cuidât fouyrla maladie les malheur 
reux Ienoouroient en deux manieres,Iune pour la Pefte.lautre pour la pu* 
anteur des Charongnes. 

chou io o *3 r . utual'" -• .yertiu-Vv tulwHaH.- -m» 

Ce que Dionyfius efcript du temps de 
Galien. Chapitre. xi). 

. . . i o . . coii h - -«m 

L -Edid Dionyfius recite comme durât Lempfre de Galien les 
Eglifes viuoient en Paix. Mais quafi au mylieu de fon empire 
feleua contre luy Macrinus comme vne Nucc obfcure & ef* 
perte, laquelle obfufca SC obtenebra la lumière de fon Régné/ 
touteffois ainfi comme vne Nueefcfpart en temps Deftt.S la refplcndifî 
feur du Soleil reuient incontinent.tout ainfi eftant aboly Iedid Macri* 
nus/reuint au Mode la lumière de Lempire de 'Galien, lequel tout a vng 
coup ofta au Tyrant Sc le royaulme SC la vie. Et ces chofes aduindrent la 
neufïefme annee de Lempire dudid QaKen.ainfi que efcript Iedid Dio* 
nyfius, lequel a faid SC compofe plufieurs Oeuures merueilleufes SC vt i» 
les.Entrelcfquclies a efcript Des promirtïons diuines de la gloire eter* 
nelle.pour occafion dune chofe qui aduint telle que nous dirons cy apres. 

» ' ' " 9 

De Nepos,# de fon He te fie. Chapftre.xfij, 
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E N Egypte eftoit vng Euefque nomme Nepos, lequel entent 
doit les Efcriptures parlant des repromilTions de la future fe 
licite, félon le fens Iudaique,dtfant que ce feront voluptez 8C 
félicitez congelées, & que les Saindz régneront en Terre a* 
uec Chrilt mil ans en toutes delices, Et celle Tienne erreur il fenforcoit de 
prouuer par aucuns pafTaiges de Lapocalipfe de Saind Iehan, de laquel# 
le Secfte 8C Herefie il compofa aucuns Liures 8C T raidez.a loccafion de 
quoy ledid Euefque Dionyfius efcriuât defdictes repromiflïôs a icelluy 
Nepos changea le (Vile de fon intention. Car au premier Lfure 8C du cô» 
mencement il dedairefon opinion quil a defdides repromilTions, 8C au 
Second efertuant de Lapocalipfe de Sainâ Iehan faid mention dudid 
Nepos par telles parolles . Hz produilTent (dit il) aucuns Commentai# 
res de Nepos fur lefquelzfe fondent grandement 8C par iceulx fouftien» 
nent comme par vng grantfacrement , que le royaulme de Iefus Chnft 
fera fur la T erre. Et a la vérité en plufieurs autres chofes ie tiens grant cô# 
pte de Nepos 8C layme.tantpourfa Foy que pour fa Dodrine, 8c pour 
la peine ql prent dentedre les Saindes Efcriptures. Et mefmement pour 
fon exercite de Pfalmodier/pour lequel plufieurs des Freres fuyuét volô 
tiers fa compaignie.Et ie luy porte grant reueréce,8c dautant plus quil eft 
aile a Dieu. Mais non portant la vérité doibt eftre aymee 8c preferee fur 
tout. Il fault louer 8 £ accepter tout ce qui a elfe bic dit, mais aulTi fault il 
difeerner 8c reieder ce qui a efte mal efcript.Et fi celluy dont nous parlés 
qui a efeript fut prefent il nous fufFiroit de difeuter auec luy ce qui nou* 
fembleroit auoir elle mal dit.Car en demandant 8 C refpondât lung a lau# 
tre la vérité fe trouueroit. mais puis quil ya des Liures efcriptz lefqlz(cô# 
me Ion dit)contiennct aucunes raifons allez perfuafiues/8t la ou il ya des 
Dodeurs lefquelz ne eftimet riens la Loy /ne les Prophètes, 8£ fi ne fuy# 
uent point LeuangiIe,8C defprifent la Dodrine des Apoftres.Et fuyuans 
vne nouuelle Dodrine côtenue en iceulx Liures/qui lifent 8 £ gardent en 
grande vénération, 8t comme vng fingulier miftere.Et enfeignent au fim 
pies Chrefiiens quil ne doiuent attêdre ne efperer aucune chofe grade ne 
excellente de laduenement/8c de la prefence de Nofire Saulueur Iefus 
Chrifi.ncdela gloire delà refurrediô des mortz, 8C que nous deuôs eftre 
afTemblez auecques luy en femblable gloire corne no9 eft promis . Et leur 
perfuadent quilz doiuent pour toute béatitude , efperer aucunes petites 
chofes/toutes telles q nous voyôs en cefte vie mortelle. Certes il mefem 
ble necciTaire refpondre a noftre Frere Nepos, article par article, touchât 
lefdides chofes. Et vng petit plus bas il dit ainfi.Nous eftions en la Cite 
de Arfenoite, auquel lieu cefte Herefie auoit défia pullule pNr long téps, 
tellement quil y auoit grant Cifme entre les Freres , nous afleinblames, , 
les Euefques 8 £ les Dodeurs qui eftoiêtaux Eglifes, 8£ publiquement cô 
mencay a dedairer 8c traider cefte matiere.les priât q fil y auoit aucune 

chofe 
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chofe qui les mcuft au contraire la voulfiffent propofer fans aucun refpit 
ne regard.Et lors pour toute defenfe ilz me produifirent le Liure de Nés 
pos.comme vng mur Inexpugnable, lequel le prins gratieufement. 8C pat 
trois iours continuelz depuis la poincte du iouriufques a la nuyt confia 
nuay a leur declairer & împugner de poind en poinll les erreurs dicelluy 
Liure ,8c remonftre les incôueniés qui fen enfuy uroiét qui croiroit les cho 
fes côtenues en icelluy. Et veritablemêt ie fus tout emerueille de veoir la 
confiance 8t patience dcsFreres.SC auiTi leur fcauoir, car a chafcun poinll 
ilzpropofoient contre ce que iedifoye 8C faifoient de grans Argumens 
contre ce que ie leur refpondoye . Mais apres quant ilz auoient entendu 
la vérité ilz acquiciToient , fans aucune contention ne pertinacite, 8C di 
foient que cefl fens de ne foy aheurter point a fa première fantafie , mais 
de changer opinion quit Ion cognoift q le contraire eftmieulx fonde. Et 
par effell apres quilzme auoientouy,ilz fe reduifoient a la vraye Do» 
Urine.non pas par éloquence qui fufl en moy ne pour perfuafion que ie 
leur fceufTe faire, mais pour lauâorite des Saisies Efcriptures q leur met 
toye en auant.Et fut la prouue de noftre affertion 8C demonftrance fi eui» 
dente/quecelluy qui eiloit repute le plusgrant Dodleur 8C L homme de 
plus faille vie dentre eulx nome Coration fe leua au mylieu dentre eulx, 
SC difl a haulte voix. Que nul ne deuoit Iamais plus faire mention de celi 
le Doltrine, 8C q ceftoit trop de ce quil auoient erre au parauant/veofant 
la manifefle vérité par la teneur 8C explanation des Sain&es Efcriptures 
efh-e au contraire.dôt tous les autres Freres auec vne ioye fpirituelle ren» 
doient grâces a Dieu dauoir amende leur erreur. 

Ce que dit Dionyfius de Lapocalipfe SainU 
Iehan. Chapitre.xiiij, 

A Près le propos de Dionyfius(dont nous auons cy deffus 
faill mention) Il parle de Lapocalipfe de SainU Iehan, 
en telle manière. Aucüs de noz predeceffeurs ont du tout 
reielle celluy Liure 8C dict quil ne doibr point eftre receu 
entre les Canôs de la Saille Efcripture.en le redarguât de chapitre en cha 
pitre, 8£ difant que Lintitulation dicelluy eftfaulfe.Car Sainll Iehan ne 
le feit iamais SC nefl point reuelation, mais vne chofe pleine de fantafie, 
ToutefFois quant a mon opinion/ie noferoye rebouter ne refuferlefcritu 
redece liure, attendu mefmemct quil ya plufieurs des Freres qui font de 
mon opinion. Et penfe plus toft dicelluy que la matière dont il parle ex» 
cede la partie SC capacité de Lentendement Humain, 8C dont fon fens eft 
admirable a ceulx qui ne lentendent.Et moy mcfmes Iay en admiration, 
8C en reuerence.encpres q le ne len tcde.Et fuis dopinion que foubz les pa 
rolles humaines dicelluy .font celez 8C ocultez aucuns Mifteres 8C Sacre» 
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mens diuins.non pas que ie vueille iuger de cela, mais le croy tant feulle* 
ment. Car ie ne veulx pas repouuer les choies que ie nentens, ains dautât 
plus les ay en admiration que ie les côprens moins. Et apres ces parolles/ 
il touche de point en point tous les articles dudidtLiure,8C conclut quil 
eft impoilible lenten dre/ne y prendre fens félon la lettre , 8C encores plus 
bas dit telles parolles . Ledidt Liure dit a la fin que bien eureux feront 
ceulx qui garderont le contenu en celle Prophétie , 8c luy mefmes fe dit 
bien heureux par telzmotzJEtmoy auffilehan qui lay veu 8C ouy. Par 
quoy ie confefle que celluy qui feit ledidt Liure auoit nom Iehan 8C quil 
fut Saict homme.car fans point de faulte il a cite faicl par linfptration du 
Saindt Efprit.Encores que ce ne fuit pas Saindtlehan Leuangelifte ce? 
luy qui fut filz de Zcbedeus,8t frere de Saidt laques, 8C qui a efcript Le? 
piilre Canonique. Nous veoions adonc que Dionyfius vfe du tefmoi* 
gnage de Lapocalipfe,8c attefte quelle a efte reuelee par le Saindt Ffprit, 
combien quil ne vueille pas affermer pour certain que ce fuit Saindt Iehâ 
Lapoltrequilafiit.pourcequeicelluy Saindtlehan Leuangelifte en fes 
autres Oeuures nefe nomme iamais.Et non pourtant celluy qui a efcript 
ledidt Apocalipfe/il fe nomme en trois lieux, StauiTi neitdu mefmes fti* 
le.par quoy Ion pourroit dire que ce fut quelque autre faindt Homme de 
celluy temps nomme pareillement Iehan.a qui Dieu reuela ladicte Pro» 
phetie.Pluiieurs autres Liures nous a laiife ledidt Dionyfius feruans a la 
Dodtrine Ecdefiaftique.que tous ceulx qui font curieux dicelle deuroiét 
bien tafcher de lire. Mais il nous conuient retourner a noftre Hiitoire, 

Du Côcile qui fut tenu pour côuaincre Lherefie de Paule 
de Samofate. Chapitre, xv. 

A Pres que Sixtus eut gouuerne le Siégé de Rome vnze ans 
luy fucceda Dionyfius 8C en Antioche fucceda a Demetrl 
anus Paule de Samofate. Lequel eut vne trefmauuaife 8C 
fauIfeopini5deIefusChri(t,difantquilfut pur Homme 
naturel comme les autres.pour raifon de quoy Diony fius Euefque Dale? 
xandrie fut prie de venir au Concile qui fe tint de ceite matière . Mais il 
ny peut venir a caufe defon viel eage.Et neantmoins enuoya fon opinion 
par efcript, 8t dedaira bien laFoy 8C la reuerence quil auoit a noftre Saul* 
ueur.Et pareillement les autres Euefques de diuers lieux vindrent de tous 
coftez a celle affemblee contre ledidt Paule, comme Ion deuoit faire con? 
tre vng Loup q vouloit aguetter le Parc des Brebis de Iefus Chrift.En? 
tre Iefquelz furent les principaulx 8£ les plus infignes Firmilian Euefque 
deCefareeen Capadoce, Grégoire 8c Athenodore Freres Eueiqsenla 
Prouice dePont.Helenus Euefque de Sardes, Nicomas Euefque de Ico 
nie.Hymeneus Euefque de Hierufalê, Theoh'gnus Euefque de Cefaree 

en Paleftine, 
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en Pale(lirve,& Maxime Euefquc Dafie.qui eiloit bien digne de foy tron 
ucr en celle aiïcblee, Auec lefdiclz Euefqucs côuidrct plufieurs Prebilres 
SC Diacres en ladidle Cite Dâtioche pour côuaincre 8C extirper celle He 
refie nouuelle.lefqlz treflous furent fouuct aiïeblez.ce faifant au mylieu 
deulx venir ?£ affilier Iediët Paule de Samofatc defcouurirent clerement 
fondidi Erreur SC Herefie.Iacoit q Iuy quelque fols la voulut occulter,# 
autreffois diffimuler/# p plufieurs raifôs euidétes luy remôftrerct la grâ 
de blafpheme q côceuoit ladietc opinion. Et nô pourtât ne le peurét con» 
uaincre. Ains furet plufieurs fois afîemblez fans riens conclure. 

De Sainét QregoireEuefque au pais dePont.Chapitre.xvj. • 

M Ais puis que nous auons faicl mction du fainâ Euefque 
Grégoire, meTemble côuenable de raconter en celle pre 
fente noilre Hyftoirefa vie,# fcsgclles, qui fôt celebrez 
SC recitez p toutes gens tât en la région deLeuât q en cel 
le de Septêtrion.Et entre autres chofes Ion raconte, Quil y auoit au pais 
de Pont vng grât Eftâg bié peuple de portions, de la Pefchc duql les Sei» 
gneurs faifoiét grât Argct.lequel eflât venu parfucceffiô a deux Freres/ 
la couuoytife SC Iauarice(laqllefurmôte SC entache prefque to9 les cueurs 
des homes) viola tellemêt la Charité fraternêlle.q quât venoit au têps de 
la Pefche,iIzfafébloict nô pas tât pour prêdre les poijTôs,côme pour tuer 
gens. Car ilz venoiêt a celle guerre/q le fang humain fe refpâdoit en lieu 
des poilfôs.Mais Dieu p fa prouidfce y remedia, au moyê du bon Euefq 
Grégoire, leql ellât illec venu vng iour que les deux Freres cfloict aiTem» 
blez auec leurs gens en armes lung cotre lautre.demâda qui efloit la caufe 
decelle aiTcblee.Et apres ql eut entédu q ce nefloit fors pour la Pefche de 
Leftâg.veoiât que les pties pour hôneur 8C reucréce de fa perfône feiloict 
vng peu retirées, SC faifant filcce.leur dift en telle maniéré. Mes enfans ne 
vueillez plus offendre les Ames railonables pour des poüfôs muetz SC in 
fenfez.ne violer la Charité fraternelle, pour couuoitife de gaïg.SC de pro* 
fit, en corrompât les Loys diuines,& humaines, mais vous en venez tous 
deux auecqs moy fur le bord de Leftang, SC ie vous ofteray (moyênant la 
vertu de Dieu)toutc matière de qftion.Ce ql firent, 8£ defql fut au bord/ 
il plâta vne verge ql portoit en fa main dedâs leaue.au plus près du bord, 
puis fe mifl a genoux, S leuant les yeulx SC les mains au Ciel.feit fa priere 
a Dieu de telle fubftâce.O vray Dieu de noz Peresî' qui apres que noilre 
premier Pere Adam eut peche SC trangreiTe ton cômâdemêt.tu le rëuoy* 
as en mitigât la peine quil auoit mérité, en la terre de labeur SC de maledi» 
^dtton.Luy difant, mauldide fera la terre en tes operations , le te fupplie 
que en ayant pitié du Sang de fes Ieunes Freres (qui ell en dâger)tu vueil* 
les cômâder que celle eaue foit mauldiâe en leurs opcratiôs,pour laquelle 
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il z ont p gtât filreur oublie la Charité fraternelle, en manière q en ce lieu 
iamais loti ne veoy e plus poilTon ne eaue.i^ins demoure 8C fe conucrtilTe 
pour toufiours en terre labourable , au moyë duql la côcorde demourera 
a iamais entreces deux Freres. Lcfqllespolles dictes tout incôtinctlcaue 
fe cômenca a grant cours retirer , 8C obeyffat au fupcrnel cômàdemët.a la 
veue de tousceulx qeftoient prcfens,fen retourna a fon abifme,8c laifTale 
Châp tout fec aux deux Freres»qui par ce moyë demourerët daccord. Et 
iufqucs au tour prefent Ion voyt le lieu qui fouloit eftre abondant de poif 
fon.fertile de bledz.Lon racôpte encores vng autre Miracle quil feit be* 
aucop plus infigne 8c merucilleux. Il eftoit queftion de édifier vne Eglife 
en qlque lieu bien côtraind.aifis entre vng Hoc 8 C vne Riuiere.tellement 
quil neftoit pas bien capable de ledifice, dont veoiant le bon Perc que le 
Peuple en eftoit moult defplaifant, pourtant quil ny auoit autre lieu côue 
nable pour édifier ladide Eglife, fe mift eh Oraifon,8c y perfeuera toute 
la nuy t.plain de Foy 8C de Efperâce.requerât 8C fuppliât a Dieu quil fuft 
fouuenât de la .pmefie ql auoit faide en Leuâgile.quât il dift a fes Difcl 
pies. Si vousauiez de Foy autât q vng grain de moutarde, & vouscômâ» 
deia vne Môteigne qlle fe remue, 8C fe iette dedâs la Mer, il fera aifi faid. 
Aiant adôcqs entière Foy dobtenir fa requefte vint le matin au lieu, St le 
Peuple auecqs luy.fi trouuerët q la Môteigne feftoit reculee, dautât quil 
eftoit neceffaire q le lieu fuft ellargy pour baftir L eglife. Lon racôpte plu 
fleurs autres chofes,maispournô tenir le propos trop long nous en dirôs 
encores vne tant feullemët.Il alloit en vne faifon dhy uer par vng chemin 
de Môteignes,8C quant il fut au hault dcfdides Môteignes ny trouua au 
cun Logis.forsvng Tëple de Apollo.Car lelieu eftoit defert,8c plain de 
Neyges.auql T ëple il logea celle nuyt.SC le lendemain matin fen partit. 
Or auoit en celluy Tëple vng Prebftredela Loy paicne quifaifoitdesin 
terrogatiôs au Dieu ApolIo,duql la Statue eftoit la, 8c venoict les gens a 
luy pour celle caufe.dôtii gaignoit fa vie hôneftemct.Eftatadonc party 
dileele SaidEuefq Grcgoire.IcdidPrebftrep aucuns iours côtinuoita 
faire fes Sacrifices SC fes demâdes au Dieu Apollo.maisqlqucfacrificene 
priereqlfiftnauoit aucune refpôfe p plufieursiours.dôt il eftoit tout efba 
hy.Et finablemët aifi ql dormoit vne nuyt.luy apparut icelluy Apollo, 
8C luy dift telles parolIes.Pourquoy me inuocqs tu en ce lieu ou ie ne puis 
venir.'' Et demâdât le Prebftre la caufe pourquoy ny pouuoit venirduy re 
fpôdit.q ceftoit pource que Grégoire y auoit cfte.L ors luy demâda fil y a 
uoitaucunremederEtilluyrefpôditqouy.Si Grégoire luy pmettoit. 
Lors le Prebftre fe mift en chemin pour aller trouuer Iedid Grégoire, 8C 
en cheminât alloit reuoluât en fô entëdemët plufieurs fâtafïes de cecy.Fi 
nablemct cftât venu aGregoire.luy déclara la chofe.le priât q pour lauoic 
loge en fa maifô ne luy vouluft faire ce dômaige.dôt Grégoire meu p ce» 
ftereqfteefcriuitvneslettresdetelleteneur.Gregoire a Apollo , Salut. 

le tepermetz 
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le te permetz retourner en ton lieu, 8t faire ainfi q tu asacouftume, laqlle 
lettre aiant le Prebftre porte & mis empres la Statue.elleluy fift les refpô 
fes côme parauant.quoy veoiât le Prebftre péfa a foy mefmes. Si ce Dieu 
fen eft aile par le côniandemét de Grégoire, & aps p fon cômandement 
eft rcuenu.il fault bien dire que icelluy Grégoire eft plus grant , 8£ a plus 
daudorite que le Dieu. Si ferma fon Tcple & reprint les lettres de Gre* 
goire auec lefquelles fep vint deuers luy; & apres qui luy eut racôpte tout 
le cas comme il eftoit aduenu.le pria qui le voulfiftprefenter au Dieu , en 
vertu duquel il cômâdoit aux Dieux des Gentilz. Lors Grégoire veoiât 
fa bône volûte/êi quil perfeueroit en icelle, le catherifa. Et apres cognoif 
fant quil continuoit en bône vie.S faifant grades abftincces,& qui nelaif 
foit pas tant feullemët les Erreurs de L y dolatric, mais encores toutes les 
chofes mondaines, le Baptifa:LequeI perfeuera tellement de vertu en ver 
tu,& vint a telle perfedion.quil fucceda audid Grégoire en Leuefche, 
Oultre fes Ades miraculculx ledid Grégoire nous en laifTc par aucuns 
Traidez fiens la remêbrance de fon fauoir.Car il feit fur Lecclefiafte vne 
Glofe trefnotable/& pleine de fens.K dauantaige.vne expofition en No 
ftre Foy en bref Lagaige, laqlle iay bien voulu icy inférer, pour Iinftitu* 
tion des Eglifes.K eft de telle fubftâce.La Foy de Grégoire Euefqut de 
Nycocefaree vng Dieu Pere du Verbe Viuantdela Sapicce Subfiftâte/ 
parfaid en fa vertu, 6c. Figure.Genireur du’parfaid.Pere du Filz vnige* 
nit.vng feul Dieu de Dieu feul .Figure & Imaige de la Deite, produifat 
le Verbe de Sapiêce.côprenât toutes chofes.Et vertu p laqlle toute Créa 
ture a peu eftrefaide.Vray Filz du vray Dieu Inuifible.Engédre de Lin 
uifible, Incorruptible de Lincorruptible.Immortel de Limmortel, Sem 
piternel du Sêpiternel.vng faid Efprit aiât fubftâce de Dieu.Leql eft ap 
pari» p le Filz Imaige du Filz pfaid, Parfaide caufe de toutes chofes vi» 
uâtes. Saindete q donne toute fandification.p leql Dieu eft cogneu fur 
toutes chofes, 8C en toutes chofes.Et le Filz p tous , parfaide Trinité en 
Maiefte,8C en Sêpitemite.Laqlle nefediuife,& ne fedefpart point defô 
Régné. Car ilny a en icelle Trinite^ucune chofe ïparfaidene introduite 
de nouueau pourtât q iamais le Pere ne fut fans le Filz.nele Said Efprit, 
fis le Pere,8t le Filz. Ains a efte roufiours vne Trinité incôprehêfible, SC 
immuable.EtceftaiTezparlede Gregoire.fi nous côuient retourner a no 
ftre Hiftoire. 

Côme Lherefie de Paule de Samofate Euefq Dâtioche fut 
condénee.K luy priue de Leuefche. Chapitre.xvi). 

E N Ia.xij.annee de Galien, mourut DenisEuefque Dalexan# 
drie. Apres qleut regy le Sacerdoce en icelle Eglife.xvij.ans, 
luy fucceda Maxime. Et trois ans aps mourut Galien qui fut 
le.xv.de fon Empire,8( luy fucceda Claudius,LeqI ne régna 
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que deux ans, 8t luy fucceda Aurelian.du temps duquel fut le dernier Cô 
cile en la Cite Dantioche. Auquel Paule de Samofate fut conuaincu 8C 
condéne corne Heretique.par toutes les Eglifes qui font foubz le Ciel. 
En celluy Concile feit grade expérience de fon feauoir Alchion Prebilre 
de Leglife Dantioche/hôme de grande Foy ,SC aourne de toutes vertus. 
Et oultre ce plein de feauoir. tant en eloquece q en toutes antres Sciences 
humaines.lefquelles il auoit enfrigne SC lit en cel^e Cite , pour raifon de 
quoy luy fut donne par tous les Euefques la'charge de porterie paroIle,8C 
difputer cotre Paule,8£ y auoit des Notaires q efcriuoict toute fa difputa 
tion.Laqlle fut fi trefelegâte.que encores au iourdhuy on la en grade ad* 
miration. Car luy feul contraignit ledid Paule de defcouurir 8 C publier 
par côfeiîïon fon Erreur, quil vouloit occulter SC dilfimuler .Et apres que 
par tout le Concile fut faide la conclufion, SC condéne ledid Paule auec 
fon Herefie.futau nom de tous les Euefques efcriptevne Epiftre a Denis 
Euefque deRome,8t a MaximeEuefq Dalexâdrie.afftn qlle fuft enuoiee 
a toutes les Eglifes, 8£ q Ion cogneuft leur diligece,# chafcii entedift cô* 
me Lberefie de Paule auoit elle côfbtee.Et toutes les queftiôs q Ion auoit 
eu contre luy,8C dabondit en icelle Epiftre fut métion de fa vie inteperee 
SC de fes meurs corr6pues.de laquelle Epiftre nous a femble iferer en celle 
prefente Hyftoire vne partie.qui eft de telle teneur .A Denis, S a Maxi* 
me, SC a tous les autres Euefques q font en luniuerfel Monde, 8c auflï aux 
Prebftres,auxDiacres,8C a toute Leglife Catholique q eft foubz le Ciel 
noz trefchersFreres,Helenus,Hymeneus, Théophile, Maxime, Procu» 

lus.Nicomas.Helyan, Paule , Bolafus , Protogenes , Ierax , Euthiciu». 
Thodore, Malcion.êt Lucius Euefques.Enfemble tous autres q fe font 
icy aflëmblez des Citez voifines,Euefqs,Prebftres,8t Diacres, Salut en 
Noftre Saulueur.Et aps quil a faidnarratiue de ladide difpute SC .con* 
clufion.dit plus bas ainfi.Nous vous prions tous que fi aucuns fe trouuét 
ifedez de celle dodrine en voz Quartiers.les vueillez réduire, aifi que feu 
de bonne mémoire Denis Euefque Dalexâdrie,8£ Firmilian Euefque de 
Capadoce ont faid.lefqlz defiaau pgrauât cefte aitcblee en auoiét efeript 
au Peuple Datioche.fans deigner en eferire audid Paule Audeur decel» 
le erreur.Et mefme ledid Firmiliâeftât encores en vie fut pfent p deux 
- fois auecqs nous a la(Téblee,8£ argua 8C reprit ledid Heretique.aifi q no-» 
treftousq eftionspfens auons veu,8c vous certifiôs. Mais pourtâtque icel 
luy Paule promift ql corrigeroitfon erreur, en efperâcc ql le deuft aifi fai* 
re,8£ que par ce moyen la chofe fe peuft améder fans fcâdaleelc noftre Re 
Iigion.diffimula 8C forcea pour lors.Et non pourtant entendant depuis 
queicelluy Paule malicieufemét auoit différé , 8C en deceuant les homes 
nyoit Dieu quinepeult eftre deceu,8t violoit la Foy en laquelle il auoit^ 
efte Baptife ,fen venoit icelluy bon Euefque de rechef en Antioche, 
au quel lieunous lattendions tqgs, mais eftant venuziufques a Tharfe, 


nous auons 
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nous auons efte acertenez/côme il eftoit illec trefpafle.Et aps code partie 
eftoit plus bas en celle Epiftre faicl mction/de la vie & des meurs dudid 
Paule.p telles parolIes.Mais puis ql fe fut defparty de la vraye Dodrine 
SC auoit fuiuy les opiniôs adultérines, neft plus befoing de racôpterfes as 
des pcedês.Et côme eftât pouure de fa nailïace fâs auoir aucus biês p Pues 
celfion de fes Anceftres SC (as auoir moyê hônefte den acqrir, il eft de pre 
fentvenuavnegrâdericheffe.nôpautre moyéqpar Sacrilèges .Et des 
biês ql a tollu p fraulde aux Freres, les arrâcônât vêdât fon patrimoine, 8C 
laFoy des chofes q luy auoiêt efte cômifcs.SC dôt il auoit receu loyer, fen 
pfuadât aifi ql eft efcript.Que lacqueft fut Pitie.Et fi nous voulôs parler 
de fon Orgueil.il eftoit intoIlerable.CarilfemôftroitpIus Capitaine q 
Euefque.pourtât q en allât p les Rues il vfoit dune Ambitiô merueilleu? 
fe.lifant les lettres q on luy efcriuoit deuât les gens,8t nômât la refpôfe a 
fes Notaires q lacôpaignoiêt.aiant au furplus grât nôbre de gês, qui mar 
choiêt deuât luy, SC vne groffe turbe q le fuyuoiét.de forte q tous ceulx q 
le veoiét deteftoiêt fon Àrrogâce.St pour caufe dicelle blafmoient noftre 
Religion. Ces chofes faifoit il en public par my la Cite, Et neâtmoins en 
Leglife auoit faid faire 8C dreiTer vng Tribunal/plus hault beaucop quil 
nauoit acouftumc deftre.SC en icelluy fon Siégé bien efleue,pare,8t tapif» 
fe.haréguoit ainfi q font les luges môdains.Ët quât il pfehoit au Peuple 
iettoit fes mains exceffiuemct en hault 8t en frappoit fes cuiiTes, St remua 
oit les piedz frappât fon marchepied, parlât dune voixbourdônâte,c5me 
fi elle fortoit dunecaue,n5 cômemodefte Prefcheur.maiscôme vng Ora 
teur.qharcgue au Theatre pour acqrir la faueur 8t la loucge du Peuple, 
8t nô pas des homes tât feullcmêt.mais encores des femes. SC fi qlcun des 
affiftâs en parlât a luy .parloit plus bas SC plus modeftemct.il luy difoit vl 
lanie.cômc fi luy faifoit iniure.llploitau furplus desAnciés Dodeurs SC 
Efcripteurs de Noftre Foy en toute detradiô, 8C hault leuoit la fiéne opi 
niôp vneipudêce SC vaine gloire itoIIerabIe,8C aymoitplus eftre louecôe 
bon Rethoriciê, qcômebô Dodeur Deglife.Etles Pfeaulmes q Iô châa 
toit en Leglife en lhôneurde Noftre Saulueur Iefus Chrift , il les feit cef 
fer, c5mechofesnouueliemêttrouuees,8C en lieu de ceulx en faifoit chan 
ter dautres ql auoit côpofez de foy mefmes , 8t q pis eft p Femes ql auoit 
au pauât iftruides 8tenfeignees aleschâterfqeftoitvnechofehydeufea 
ouyr St a veoir) 8t dautât plus q cela fe faifoit en fa pfence 8Cen lieu de le 
,phiber/il fe dcledoit auec vng forcil e(leue,8t vne gefte ioy eufe m ôftroit 
biê femblât ql y pnoit plaifir.il neft befoing parler des Fémes q demou? 
roict en fa côpaignie.lefqlles les Antiochiês appelloient Semiundes.car 
affin q on ne len peuftreprédre.il dônoit côgie SC Iicéce a fes Prebftres 8C 
Di acres ' n ôpasatous,maisaceulxqluyapplaudifToiêt,de faire le fems 
blable. Et pareillement dacquerir RichelTes, affin que eftant entachez du 
mefmes crime que leur Maiftre, ne luy peuffent rient obiccr. Lefquclles 
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chofes vous efcriuonstrefchersFreres pourtant que nous fcauons c5me 
la côuerfation 8C la vie dung Euefque doibt eftre fain<fte,8C cxcplaire tant 
au Cierge que a tout le Peuple. Et fi fcauôs bien quil y en a eu aucuns que 
pour larÜTer 8C permettre indiredlemêt habiter en la côpaigne des F cmes 
font tôbez en peche.Et quât bien le fait ny feroit.fi eft cbofe griefue que 
lonaye telle fufpicion des Prelatz. Car côme pourra celluy defFendrea 
fes fubiectz la côuerfation 8C cohabitation des Fcmes.qui leur baillelexé 
pie de le fairc.' , Il eftoit au remanât fi fier & fi cruel en fon audorite enuers 
fes fubiedbs, 8C fi efleue en fa T yranie.ql ny auoit celluy q lofaft arguer/ 
ne accufer fes faiâz.Touteslefquelles chofes Ion pourroit bien côdcner 
8C repredre en vng qui garderoit la Foy Catholique , 8C la Doétrinc de 
Leglife.Mais de celluy cy qui a laifle le Miftere de la Foy , 8c fell côuer» 
ty a vne erreur 8C Herefie damnée, SC abhominablc, il eft necelfaire raeô* 
pterla viecôucnantalacreance.affmqloncognoilfe mieulxcôme on le 
doibt execrer SC detefter.Et aps plufieurs autres chofes en la fin de Lepi» 
ftre.difant telle côclufion.Par quoy a cfte nccefiaire de defchafTer 8C depo 
fer ceft home téméraire qui veult refiftera Dieu,8C refufe de adhérer SC a* 
quiefeer a la vraye Foy 8C pourueoir de vng autre en fon lieu.ee que auôs 
faidt moiénant la grâce de Dieu, a feauoir de la perfonne de Dônus hom 
me accôply de toutes vertus.q futfilz de feu debônememoire Demetriâ, 
lequel pfida en cefteEglife fans aucune reprehéfion. Si vous en auôs bien 
voulu aduertiraffin q dorefenauât adreffez vos letres aluy 8c receuez les 
fiennes en la cômunion de Leglife, 8c q celluy q a elle iuge indigne deftre 
enLeglifeCathoIiquefoittenuSCreputeHeretique.se tous les Scéla* 
teurs excômuniez.En telle maniéré fut depofe Paule de Leuefche Dâtio 
che,8C excômunie8C chalfe delà cômum'ô de Leglife vniuerfelle, 8C Don 
nusordôneenfonlieu.Etpourtâtqlrefufoit defortir delamaifon de Le 
uefchc.lô eut recours a Lépereur Aurélia, leql en efcriuit aflez religieufe» 
met 8c fainclemêt,8c cômâda q Ion deuil bailler ladidte maifon a ceulx q 
Leuefque de Rome,8c les autres Euefqs Ditalie auoiët efeript quelle fuft 
baillee.au moien de quoy oultre les autres fcâdales 8C côfufions q eut le* 
dirft Paule.il receut encores celluy cy, Quil fut chalfe de Leuefche par au 
dlorite 8c par les Miniftres de la Iuftice temporelle. 

Côme apres la mort de Aurelian, Lêpirc vint par fuc« 
celfion iufques a Diodetian.Sc de la nailfance de Lhe* 
refic des Manichees. Chapitre.xviij. 

T El elloit pour lors Aurelian enuers les nollres.mais tantoft 
aps châgea fa bonne opinion.a la perfuafion de mauluaifes, 
gens.tellemêt ql auoit délibéré de perfecuter les Eghfes, 8C 
ditlô q les lettres de fon EdiCt elloient défia efcriptes,8c ne 

reftoit 
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reftoit q les figner de fa main.pour aps les enuoier g les Prouices, lors que 
Dieu g fa Diuine puiflace lépefcha.Car il mourut foudainemët auâtquil 
peuft faire celluy meffai&ql pcfoitafaire mourir les Chreftiens. Et g ce 
moyc voulut biê Dieu dôner acôgnoiftreqnousnefômespas gfecutez 
a la volute des T yrâs.mais q il lordônoit,# quât il luy plaift.Eftât adôc 
mort Aurelian Ia.vj.annee defonEmpire/luy fucceda Probus, leql aiant 
régné par femblable têps mourut,# luy fucceda Carus auec fes deux En» 
fans.Carin # Numerian, lcfquelz ne tindrent pas Lempire trois ans en» 
tiers.Et apres eulx lobtint Diodetian, lequel feit moult grandes perfecu 
dons en Leglife. Mais vng peu auant quil regnaft.eftant a Rome decede 
Leuefque Denis apres quil eut régi le Siégé neuf ans , fucceda en fon lieu 
Felix,du quel temps/vng nomme Mânes agite de Iefprit diabolique, fu» 
fcita vne Herefie exécrable 8 £ dânee.Icclluy Mânes eftoit Perfiê de Na» 
don/# barbare de meurs , mais il eftoit fi egu S fi vehement dentende» 
ment # dcfprit.quil fcmbloit rauy dêtendemét, ou bien pofTede du Dia 
ble.car quelque fois fefforcoit de reprefenter la perfonne de Chrift,# dl 
foitquil eftoit le Saintt Efprit.Et perfeuerant en faforcenerie efleut.xij. 
Difciples,# les enuoia prefehant par diuers lieux ainfi que Noftre Saul» 
ueur auoit faid.femant # fufeitant maintes erreurs quil auoit prins de di 
uerfes Herefies.Lefquelles au parauant auoient elle efteimftes,# aport.it 
par ce moyen en noftre regiô les poifons de fon pais de Perfe, duql print 
commencement Lherefie des Manichees,qui dure cncores au iourdhuy. 
K eut naiftance lors que Félix tenoit le Siégé de Rome. Leql apres quil 
eut tenu cinq ans décéda,# en fon lieu fucceda Eutician.qui ny demeura 
fors dix moys.K fut en fon lieu efleu Gaius. Lequel de noftre temps aiât 
régi le Sainâ Siégé quinze ans/eut Marcelin pour fucceftcur.qui trouua 
la perfecution de Diodetian ia commencée. 

Des notables Prelatz,# gens Ecdefiaftiques qui 
furent dicelluy temps. 'Chapitre, xix. 

E N celle faifon/en Antioche tenoit le Sacerdoce Th/me9,qui 
auoit fuccedc a Dônus.K apres luy le tint Cyrilus, apres Cy* 
rilus/Dorotheus, qui a vefeu iufques a noftre temps, homme 
de grande fciencc , # allez ententifaux Sainâes Efcriptures. 
Lequel par grande diligence auoit aprins la langue Hebraique.au regard 
de la Grecque.il lauoit aprins de ieunefte.il eftoit ne Eunuque, Ceft a di 
re chaftre.pour raifon defquelles chofes/Lempereur lauoit eu en admira» 
don, # luy auoit donne des Offices honorables , # moy mefines en ma 
, ieunefte lay ouy lire # cxpoferles Sainctes Efcriptures. Apres luy fucce 
da en Leuefche Tyrant.du temps duquel commença la perfecution con» 
tre Leglife, en la Cite de Laodice. A Socrates fucceda Eufebe, qui eftoit 

r iiij 


* 


Le Septiefme Luire 

natif Dalexandrie .Lequel citant venu es parties de Syrie pour caufe de 
Lherefie de Paule Samofatien / pourtant quil eftoit homme bien lettre, 
les Freres de celle cite le gardèrent SL retindrët comme vng trefor fingu» 
lier.ainfi q Denis efcript en fes Epiftres .Apres luy fucceda Anatholius/ 
tant en dignité comme en bonté, lequel pareillement eftoit natif Dalexâ 
drie,8C moult fauant en Philofophie 8c en tous autres Ars Liberaulx.tel 
lement quil auoit cite conftraindt par les gens debien Dalexandrie de li* 
re la Dy alectique. Et dit Ion que durant le temps des Guerres SL diflen* 
tions ciuiles.il auoit par Tes admonneltemés 8c par fon fens fai et beaucop 
de biens en celle Cite , defquelz ie racompteray vng feul pour brefuete. 
Eftantla Cite alïïegee par les Romains, la Famine y vint fi grade, quel* 
le leur faifoit plus de Guerre que les Ennemys.Or eftoient les deux par* 
ties en armes lune contre lautre, 8C la tierce partie qui ne fe mefloit point 
de leurs queltions/ains eftoit feparee deulx.laqlle gardoit prefque la Foy 
aux Romains.Eftant adôc Anatholius en icelle partie , fen alla deuers le 
Marcfchal de Loft defdidtz Romains, 8c luy expofala neceffite defdidtz 
Citoyens affiegez, tellement quil impetra grâce pour eulx, laquelle il di* 
fttibua SL exécuta en telle forte . Car premièrement il feit affembler Jcs 
deux parties qui eftoient en armes lune contre lautre/ chafcune a part, 8C 
leur perfuada de reuenir a lobeyftance des Romains, 8C voiant quil ne les 
y pouoit induire.leur dift. A tout le moins permettez que celle partie du 
Peuple qui eft inutile pour la Guerre / SL vous confomme grande partie 
de viures, forte dehors. lequel party.ilz acceptèrent voluntiers . Si firent 
ouurir les portes de la Cite pour lailîer forfir ladicte turbe inutile a com 
batre.auecques laquelle fortit la plufpart de ceulx qui eftoient en neccffi* 
te de Famine, 8C mefmemêt les Chreftiens qui neftoient pas de (opinion 
de la Guerre, tous lefquelz le bô Anatholius receut/ 8C nourr>iïoit/8c cô 
foloit comme Pere 8C comme Médecin. Et par ce moyen faulua celle par 
tie du Peuple qui fuft morte de Famine, 8c lautre partie qui eftoit demou 
ree.foy voiant en il petit nombre.fut en telle craincte/quilz commence* 
rent a defircr la Paix, laquelle finablement ilz obtindrent.dôt par le fens 
dicelluy Anatholius/ 8C par fa bonté, fut fauluee la Cite Dalexandrie de 
Famine 8C de Guerre. Ceftuy adonc fut le deuxiefme de la Cite Dalexü 
drie qui fut Euefque de Laodice apres la Guerre dont nous auons parle, 
lequel compofa plufieurs T raitftez es chofes Ecdefiaftiques qui font ve* 
nues a noftre congnoiiTance.Entre lefquelz me femble conucnable de te* 
citer ce quil efcriuit de la raifon 8c du calcule de Pafques. 

Ce que Anatholius Euefque de L aodice, efcriuit de 
la raifon 8c du calcule de Pafques. 

Chapitrc.xx. 



Le commencement 
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L E commencemct adonc de la première annee pour Iefpace 8C 
pour le calcule de neuf ans , 8c au premier moys qui eft felô le 
compte des Egyptiens le.xxvj. iour du moys quilz appellent 
Fameloth.gc felô les Macedoniês le.xxij. iour dudid moys, 
8C felô lufaige Romain la.xj'.Kaléde Dauril, qui eft le.xxij. iour de Mars 
auquel iour le Soleil fe trouue eftre monte/ non pas le premier degre tant 
feullemët.mais le.iiij.qui eft la première partie du .xi), laquelle eft Lequi 
nocce vernal. Le commencemct desmoÿschef du cercle, 8£ la terminatiô 
des Sept Eftoilles erratiques/ q nous difons Planettes, 8C la fin de la .xi), 
partie, 8C par ainfi de tout le cierde . Parquoy nous femble que ceulx qui 
veullenttrouuerla Pafqueauantle commencemct de ceftenouuelle an* 
nee.errent grandement. Cefte calculation nousnauons pas trouueenou» 
uellement,ains auoit efte compofee par les Iuifz auant laduenement No 
lire Seigneur, ainfi que Philo 8t Iofephus nous enfeignent euideminent, 
8C auant eulx Agathobolus/& fon difciple Ariftobolus de Paneadc.qui 
fiit lun des. lxxij. Docteurs qui furent enuoiez par les Euefques des Iuifz 
au Roy Ptolomee Degypte / pour luy declairer les Liures des Iuifz , 8C 
les tranllater de Hebreu en Grec. Lefquelz oultre ce,luy refpon dirent a 
plufieurs interrogations qui leur fift touchant les Liures 8C les comman* 
demens de Moyfe.Iceulx adonc en expofant le Liure de Exode/ dirent. 
Que Ion ne debuoit iamais célébrer la Pafque, iufques a ce que Lequinoc 
ce vernal fuftpaiTe.Et ledid Ariftobolus y adiouxta encores, Quil eftoit 
requis que ledid Equinocce fuft parte quant au Soleil, 8i encores quant a 
la Lune. Car eftâs deux Equinocces lan,lun en la Prime vere, 8C (autre en 
Lautomne/diftansegallement lun delautre , 8c Ie.xiiij.iour du premier 
moys foit eftably pour la folemnite de la fefte/apres vefpres, quant la Lu 
ne eft droidemêt oppofite au Soleil, ainfi que Ion voit a loeil/ lô trouue» 
ra q le Soleil tient partie de Lequinocce vernal.gc la Lune pat loppofite 
partie de Lequinocce autônal.Plufïeurs autres chofes iay leu aufdidz Li 
ures pour confermer (opinion que defTus.gC oultre ce, ledid Anatholius 
lairta plufieurs efcriptz dignes dadmtration , non pas aux Religieuxtant 
feullement.inais encores aux Pbilofophes. Et fut premieremêt ordonne 
en Leglife par Tbeotignus Euefque de Cefaree, lequel depuis en fon vi» 
uant le defigna 8C decleira pour fon fuccefleur.gt fi le print 8C accepta par 
aucun temps fon coadiuteur en Iadide Eglife.Mais du temps que fut fai 
de laflemblce en Antioche contre Paule Samofatien / ainfi quil paffoit 
par Laodice, les Citoyens qui eftoient demourez denuez de Pafteur par 
la mort de Eufebe/ lefleurent leur Euefque .Et fut le Sixiefme qui tint le 
Siégé en celle Cite. 


Des autres excellens Euefques/8C Doreurs qui 
furent dicelluy temps. Çhapitre.xxj. 


Le Septiefme Liure 

A Pres Anatholius dernier/ iufques a la perfecution de Dio 
cletian fut Edienne, lequel de fctence 8c deloquêce n edoit 
pas moindre que les autres, mais de Foy fe monftra beau» 
cop plus mal fonde au temps de la perfecution . Car il ne 
feit aucune expérience de fa Philofophie, au temps de la tétation quil en 
edoit befoing. mais non pourtat la diuineprouidécene femondra point 
defpourueue a celluy befoing, apres quil eut preuarique,ains pourueut en 
fon lieu de Theodote en celle Eglife, homme tant defauoir/ comme de» 
loquence Si de vie trefexcellent , Lequel edant au parauant Médecin des 
corps, fut tranflate en la medecine des aines .auquel exercite il fe mondra 
fingulier 8C incomparable.tant en Foy 8C en religion, comme auiTi en do 
drine/en diligêce/en charité/ Si en toutes autres vertus, entre tous ceulx 
qui furent dicelluy temps. Si mefinement en lafciencede Sainde Efcri» 
pture.en laquelle il laboura grandement. En ce temps mefmes edant de» 
cede Thcotignus Euefque de Cefaree au pais de Paledine, apres quil eut 
régi Si gouuerneladide Eglife en grande faindete 8C diligence, luy fucce 
da Agapite, lequel pareillemét fut moult foigneux 8C labourieux fur fon 
Peuple, tant par dodrme/q par charité enuers les pouures. Et apres luy/ 
fucceda Pamphile, homme trefparfaid de vie/de dodrine/de meurs/ 8£ 
de prudence. Mais pourtant que ceduy cy fut homme fingulier en toutes 
chofes , ma femble edre conuenable de ne le paiter ainfi fommairement, 
ains de racompter dont il fut.enfemble toute fa vie depuis fon ieune eage 
8C les grandes perfccutions quil foudint pour la Foy. 8c finablement cô» 
me il fut corôneparle Saind Martire. Toutes lefquelles chofes iay nar» 
re par ordre en vng petit Liure 8c Traide que lay faida part de luy .Plu 
fieurs autres en y eut de celluy temps grans perfonnaiges enLeglife de 
Dieu, dont nous auons encores mémoire , 8£ entre autres en Alexandrie 
Hierie.au pais de Pont Mcletie , lequel depuis fut faid Euefque , Mais 
Hierie fut homme de merueilleux entendement, treiTauant en leferiptu» 
re diuine.de vie pure 8i nette, vray fedateur de la Philofophie diuine,8C 
Dodeur de Leglife, incomparable/tant en dodrine queen difputation. 
Au regard de Meletie.il fut fi doulx 8c fi humain en toutes fes adions.q 
fes Freres lappelloient Myel attique. Il edoit au furplus en toutes Scien 
ces parfaid , 8C fur tout en Rhétorique fi éloquent , que on eud iuge quil 
nauoit iamais edudie en autre Science, 8c pareillement en toutes les cinq 
parties de Philofophie. Mais fil edoit parfaid en Sciêce.encoresledoit 
il plus en vertus/8C en bonté de vie.Iequel iecongneuz au temps de la per 
fecution luy edant fugitif au pais de Paledine/en la Cite de Hierufalem. 
Apres Hymeneusfdont no* auons parle deflus) prefidaZapdas.lequel 
adminidra bien peu de temps le Siégé, 8C luy fucceda Hermon, Ieql exer, 
cea 8C enfeigna en cejle Cite la Dodrine Apodolique quil auoit aprinfe, 
iufques a la perfecution qui a ede de nodre temps en Alexandrie. A Ma» 

xime qui 
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xime qui auoit fuccedea Denis/ fucceda Theonas , apres quil eut régi le 
Siégé dixhuyt ans. Durant lequel temps.Aehillas eut en celle Eglife(de 
laquelle il eftoit Prebftre) lofïicc dp Dodleur / Si de Maiftre Dcfchole, 
homme fingulier tant en fcience/que en meurs/& en faindtete dévie. Et 
apres que Theonas eut prefide en Iadidle Eglife irreprehenfiblement le» 
fpace de.xix.ans.IaiiTa le Siégé a Pierre , homme fingulier entre tous les 
excelles. Leql le tint lefpacc de douze ans, dont les trois premiers il vef» 
quit en bôné paix/au5t la pcrfecutiô.mais durât les autres neuf, il fouftint 
diuerfes perfecutions/8£ merueilleux trauaulx,8£ neantmoins dautâtquil 
eftoit plus perfecute, dautant faifoit plus grandes abftincces g i aufteritez 
de vie, K eftoit plus ferme en la dodirine EccIefiaftique.S au fùrplus, la» 
bouroit iour Si nuyt en tout ce qui appartenoit a Ioffice dun bô Prélat. 
Et finablemcnt la.ix.annee de fa perfecution.qui fut la.xij. de fon Euef» 
che , il obtint la coronne de Martire par punition capitale . Iufques 
icy nous auons racompte Si defeript la fucceflïon/êC vne partie 
desgeftes des Euefques qui furet depuis la Natiuiteno» 
ftre Seigneur, iufques a la grande perfecution.en la 
quelle les Eglifes mefmes furent deftruicles. 

Mais aux fequensLiures,nous parlerons > 

des trauaulx 8C tonnes q fouftindrêt 
les vrayz Confefleurs Si Martirs 
de Dieu,lefqiz nous mefmes 
auons veu,affin que ceulx 
qui viendront apres, 
en aient me» 
moire. 


Liste-.- 


Cyfiniftle SeptiefmeLiurc.Etcom» 
« mencele Huytiefme. 


Et premièrement Lexorde. 
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Le Huytiefme Li'ure 

A lant defcript SL relate es Sept Liures precedens la fuccef» 
fion des Apoftrcs.nousafembleenceftuy Huytiefme Li 
urc inferer les chofes que nous auons veues de noz yeulx, 

SL faire commencement par ce qui fenfuyt. 

De la Perfecution de Diocletian.de Maximian, 

SL de Maximin. Chapitre Premier. 

■ L neft a nous poffible defcrire ne dexprimer comme auât la per* 

1 fecution qui a efte de noftre temps , la parolle de Dieu SL la Do* 

♦ élrincEuangelique auoit efte magnifiquement SC glorieufemct 
J refpandue SL diuulguee par tout le monde. Mais on le peut com 
prendre allez par ce q aucûs des Empereurs SL Princes de Rome auoient 
donne la charge SC le gouuernemcnt des Prouinces/et lauclorite de Iudi 
cature a aucuns des noftres , et auoient permis a leurs propres Femmes et 
a leurs Seruiteurs domeftiques . non pas tant feuliement croire en Iefus 
Chrift.mais encores de faire toutes les oeuures côuenables a la Foy/fans 
aucune craindle, de forte qui leur fembloit que ceulx la pourtant quilz e* 
ftoient Chreftiens ne leur faifoient aucune tromperie, a caufe mefmes de 
leur Loy.ainfi que fut le bon Dorothee.Iequel pour ladicte caufe fut lôg 
temps a la chambre SL au feruice domeftique des Empereurs , Et pour la 
fiance quilz auoient en luy, eftoit le plus honore 8t le plus eftime de tous 
les autres. Et pareillemêt Gorgonius/8£ plufieurs autres, lcfquelz eftoict 
honnorez dedans le Palais Impérial, ou auoient charge de grandes Pro* 
uinces, dehors eftoient preferez a plufieurs autres.pour raifon de la Foy. 
Et défia veoit Ion grandes afTcmblces de Peuples dedans les Eglifes.mef 
memêt aux iours de fefte,8C gens qui venoiét illec de tous couliez en grât 
nombre.en maniéré que les Eglifes anciennes nelloient plus capables de 
les receuoir.mais les failloit croillre iournelIement,8t de telles en y auoit 
défia fi amples/que leur cloufture fembloit petites villes, S par fuccelfiô 
de temps leur eftat faccroiffoit fi fort , que leur gloire fembloit non eftre 
contente de la tcrre.ains approcher défia des ciculx. Car on ny veoit au* 
cune enuie/nc aucune déception diabolique, pourtât quelle eftoit deffen* 
due par la dextre de Dieu.auflï le Peuple pour fa Foy entière/ SL pour fa 
bonne vie.meritoit eftre ainfi fauorife de la grâce diuine. Mais apres que 
pour la trop grande liberté 8£ licence les meurs fe commencèrent a corrô 
pre, SL la difeipline Ecdefiaftique a relaxer , SL que nous commencafmes 
a nous mordre.par enuie detracler SL accufer les vngs les autres, SL que les 
Guerres ciuiles fe fufeiterent entre nous, 8C que nous voulufmes efmouer 
SL conciter les Peuples SL les Princes par noz imputations ferpentines, ( 
Etfinablemcnt quil ny auoit en noftre vifaige que fimulation , en noftre 
cueur que mauuaiftie,8c en noftre langue que déception , SL a bref parler/ 

que le 


« 
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• q le côble de noz pechez eftoit défia enfle trop hault en toutes chofes , la 
prouidêce diuine cogrroidant q cela eftoit aduenu par trop grade feurte/ 
SC g la trop lôgue Paix.cômëca pmieremët peu a peu refrener noftrehber 
te.Et fis empefcherles côgregations SL aflemblees/ne troubler au rema* 
nât Ieftat des Eglifes, fut tât feulleinét deffendu a noz gês leftat SL le me* 
ftier de la Guerre g decret des Paics.Maisvoiât q pour cela noz gësne fe 
chaftioiét poit.côme fi leur fêbloit q cela ne fe fift poit g la .puidëce eter* 
nelle.ais g cas fortuit 8C q les Prelatz mefines/ SC ceulx q debuoient eftre 
Do&eurs 8C Ducz du Peuple fidele.aiât oublie les cômâdeinés de Dieu 
eftoiët enflâbez les vngs cotre les autres dêuie/de haine/8c darrogace.tel 
lemët qlzfëbloiët mieulx tenir le Siégé de Tyrâsq de Prelatz, veuq fis 
aucûe apparêce de charité ne de humilité ilz faifoiét SC celebroiët les my 
ftercs fierez auec leurs pêfees gphanes SL maculées. La diuine Iufticefeit 
qceq eft efeript en la .pphetie de Hieremie quâtil dit. Le Seignr enfon 
courroux a obfcurcy la gloire de la fille de Sy 5, & la iettee des cieulx.Et 
en vng autre lieu dit. Dieu a noyé toute la beaulte de Ifrael, SL gafte tou* 
te la matière de fes édifices, Et le Pfilmifte dit. Le Seignr a gafte fô tefta* 
mct.K a poilu fi f&ificatiô en terre. Ceft adauoirg la deftrudiô desEgU 
fes.8C a mis to9 fes râparez en fes certificatiôs.en craite to9 ceulx q padoi 
ent g le chemi ont pille SC fourrage fô Peuple.pour lefqlz cas no"> fufnies 
en derifiô a to9 noz voifis. II a retire laide de fô glaiue.S ne no9 a voulu 
fecourir en la guerre, aïs la priue de fô emëdatiô/ SL a froifte fô trofne cô* 
tre terre.il a abrégé noz iours, SL en toutes chofes a refpâdu fur no9 côfu 
fiô. Certes ces chofes aduidrent lors q les Eglifes de Dieu.&les lieux de 
deuotiô furët demoliz 8 c abatuz iufqs aux fôdemës,& les liures de laSai 
âeEfcripture brûlez au mylieu des places. Iefqiles chofes no9 miferables 
auôs veu de noz yeuIx.Etaufurpl9 les Euefqs 8C Prelatz des Eglifes de* 
. fpoillez publiqmët to9 nudz, tirez 8C traînez hôteufement deçà &L delà g 
les cruelz Paiës.tellemët q la gphetie eftoit biëacôplie en Iaqlle eft dit. 
Loultrage SL la côtumelie a efte refpâdue fur les Prices , SL les a feduitz g 
les lfeux deuoyez.nô pas g les chemïs.Et nô pourtât ce neft pas nf e itëtiô 
de deferire to9 les oultraiges 8c toutes les fortes dopprobres q les Saï&z 
de Dieu ont fouftenu.côme auflï nauôs pas voulu deferire g le menu la ra 
ge des diflctiôs q auoit efte au gauât entre les nres,ais feullemt racôterôs 
côe g iufte iugemët de Dieu pour nfe corrediô necedaire, no9 auôs féty 
fur no9fi mai de dieu .Audi neft il pas expediët de dire pour caufe defqlz 
celle rage de gfecutiô cômëca, ne audilenôbre SL lesgfônaiges de ceulx 
q g icelle furent occis SC dedaiâz.ais racôpterôs tât feullemët les chofes 
q pourrôt édifier no9 mefmes q les efcriuôs.ou ceulx q les orrôt. A cefte 
■caufe cômccerôsanarrer en briefz motz les diuerfitez des gfecutiôs des 
Saindz Martirs, 

De la Subuerfion des Eglifes, SC des Editz qui furent 

faiclz SL publiez cotre les Chreftiens. Chap.ij. 
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C E fut Ia.ix.annee de Lëpereur DiocIetiS, au moys de Mars 
lors q la fefle folénelle de Pafqs approuchoit , q les Ediclz 
dicelluy Price furet publiez p toutes les Prouices.côtenâs q 
toutes les Eglifes q 15 trouueroit des Chreftiës/ fuffent aba 
tues iufqs aux fôdemcs.les liures 84 eferiptures brûlez, 84 q to^ceulx d cel 
leSecle q auroiét aucüe dignité ou officeen fulTêt déboutez, 84 demouraf 
fetlfames.Scles Efdaux qpfeueroiét en la Foy des Chreftiës, nepuiffêt 
obtenir liberté. Ce furet les pmiersEditz.mais tâtoft aps lô y adiouxta q 
les Prdatz 84 ceulx g pfidoiët aux Eglifes fulfét pmieremet mis en effroi 
âe prifô,84 aps q on les côflreignift p diuerstormés a facrifier auxldoles 

D JDela qualité desPerfecutions. Chapitre. iij. 

E fes Editz fen enfuÿuit q les Sai&z Prebftres 84 Prelatz 
furent vngmiferable fpeétade a ce Môde/aux Anges/ 84 
aux homes, quant p la cruaulte des pfecuteurs ilz eftoient 
traînez aux tonnés, 84 q on les efprouuoit p merueilleufes 
84 diueries efpeces de martire 84 de gchênes.au regard de ceulx g furet op 
pfez 84 abbatuzppaour,84 qauat glzviëfiffët iufqs au lieu des tormês.p 
craite furet vaicuz.dôt le nôbre fut beaucop pi** grât q des autres, me fc» 
ble pour le mieulx de népler poit.Mais les autres g auoiêt le cueur pl’cô 
ftât/84 la Foy pH ferme, enduroict ce pëdât diuers tormês.les vngs eftoi* 
ent battuz â gros fleaux/de nerfz de beuf.Ies autres efcorchez 84 defTirez 
a grappes de fer, les autres roftiz a lames de fer rouentes de feu.defqlz les 
aucüs .pfternez 84 vaieuzp iceulxtormésferédoiët 84 renôcoiët a la Foy 
les autres pfeueroiët côftâmt iufqs a la fin en bônè patiëce.Et mefmes au 
eus des pfecuteurs (côe aiâs pitié deulx)en menoient aucûs au lieu des fa» 
crifices des Idoles,84 leur faifoiët toucher les viclies.puis crioiët au Peu 
pie qlz auoiët facrifie.iacoit qlz ne leuilët fa ici . Et ëcores aucüs mefmes 
auât q les nrcs aprochafTct diceli’ viilies, faifoiët le mefme cry, 84 mufToi 
ent les pouures Chrefltes.Lefqlz neâtmois pechoiët en cela.tat feulleiîit 
qlz difTimuloiët leur Foy ,84 ne Iofoiët côfefTer a haulte voix. Les autres 
eflâs a moitié mors/eftoiët retirez de formés, 84 ieCtez la côe mors .les au 
très efloiët tirez p les piedz a la côpaignie de ceulx g auoiët facrifie , dôt 
les aucüs crierét a haulte voix glz nauoient poit facrifie, ais efloiët vrayz 
Chreftiens.voulâs p ce moyen obtenir gfieufemët le triüphe de martire. 

84 encoreseny auoit dautres g crioient qlz nauoient poit facrifie, 84 q ia ' 
mais ne facrifiroiét.lefqlz touteffois les fouldars illec affiflâs.frapoient a 
coups d poigs fur la bouche 84 fur les yeulx,pour les faire taire,tât efloiët 
curieulx de faire entëdre au Peuple qlz auoiët obtenu leur itëtiô.Mais ce 
la ne fe pouoit bôemêt faire a Iapfône des faielz Martirs.la patiëce 84 la 
magnanimité defqlz nul ne pouoit fuffifâmt louer, touteffois iemettray f v 
peine de racôpter ce q ie pourray felô la débilité de mon efprit. 

Des Martirsqui furent en la Cite de Nicomcdie,84 es 
Prouinces de Mithilene 84 de Syrie. Chapitre.iiij. 

, ' Eflant 
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E Stât adôc la perfecutiô cômccee côme vne petite fcitile cotre 
les gcs de Guerre & Souldars, ceulx q fe trouuoiét eftre Chre 
ftiés.auoiêt le choys de lacrifier aux Idole?, ou de perdre leur 
eftat/enfemble la vie.Defqlz les vngz choyfirent depdre les 
deux pour la Foy, mais la plufpart ne voulurét pdrefors ldur eftat.Mais 
aps foy eftït celluy feu refpâdu par tous les Prclatz ® p les Peuples, il ne 
no* feroit poiTible de narrer le grât nôbrc de ceulx q tous les iours eftoiêt 
martirizez quafip toutes les Citez. Et pmieremctparlerôs de ceulx qui 
furet en la Cite de Nycomedie. Entre iefqlz en y eut vng q eftoit des pl* 
Nobles ® illuftres de la Cite.Ieql voiât les cruelz Edidlz cotre les Chre 
ftiés attachez pu Marche, emeu p vne trop grade ferueur de Foy.publiq» 
mét voiât tout le mode abbatit ® arracha lesT ableaulx ou eftoiêt iceulx 
Edictz efcriptz ® attachez,® deftira fe papier en pièces eftât en icelle Ci 
te Lépcreur & fô Collègue Maxiiniâ.lefqlzfurct fi indignez du càs.qlz 
firct celluy Gêtilhôme & illuftrepfônaige malTacrerp toutesles cruelles 
peines dôt ilz fe feeuret auifer.Si ne peurent ilz pas p ce tât faire, q home 
viuât le vift môftrer vng feul fcblât de trifteiTe, aïs lors q fes mébres eftoi 
ent défia to* mortifiez iufqs aux entrailles , fa face fe monftroit ioyeufe, 
dôt les Bourreaulxq le tormêtoiét eftoiêt pl*tormétez q luy, voiât qlz 
côfômoict to* les formes fur fa pfône/fâs le pouoir côtrifter. Aps celluy 
côtinua la raige de la pfecutiô cotre vng des côpaignôs de Dorothee , lef 
qlz eftoiêt de la châbre de Lêpeur,® les tenoit & aymoit pfquc côme fes 
enfâs.Ceftuy cy voiât la cruaulteq lô vfoit cotre Iautrefdôtno* auôsp* 
le)publiquemct ® hardimêt detefta le cas, pour raifô de quoy fut amène 
deuât le Tribunal,® luy futcômâde ql deuftfacrifier.ceql refufafrâche 
met. Lors fut attache a vng pillier,® illec battu de fléaux lôguemt, afFin 
ql fift p douleur ce q de fô gre refufoit.faire.Mais voiât ql ne vouloit re* 
uenir a leur itetion , aps q la peau ® I.rchair fut deiïïree iufqs aux os, luy 
mifrêt fur les play es du fel ® du vin aigre, leql forment il fouftit encore? 
paticmct ® côftâment. Lors fut aportee vne grâde grille de fer/ ® ieâee 
fur des charbôs allumez au niylicu de la place,® luy couche deffus , ® fi 
ne luy bailloiêt pas le feu afpre tout a vng coup, mais peu a peu ,affin q la 
peine ® les formés eufient pH lôgue duree . Et aps qlz Iauoiêt roufty dû 
coufte/le tournoiêt de lautre.efperâs le pouoir côuertir a leur itetiô .mais 
luy côme bô Chîptô(aps q to*) fes mébres furet confômez p feu)pfeue* 
râttoufiours en la Foy tout ioyeulx rédit lefpit a dieu. Aifi fina le cours 
de fô martire le vaillât chlr q fappelloit Pierre, ® bié môftra ql eftoit he 
ritier de Saincl Pierre Lapoftre/tât de Foy q de nô.Ceftuy cy auoit elle 
difciple quât a la doflrine Chreftienne de Dorothee, oultre ce/fubiedt a 
luy .quant a LofFiceql auoit au Palais de Lépereur. Car il eftoit Maiftre 
de la Chambre , S auoit pour compaignon Gorgonius , par la doêlrine 
® enfeignement defquelz, prefque tous les varletz de Chambre eftoient 
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Chreftiës.&perfeueroient côftâmct enlaFoy. Voiâtadôc IefdidzDo 
lothce 8t Gorgonius la cruaalte q Ion vfoit entiers Picrre/vindrët a Lés 
pereur.SC luy dirent tout hardimët 8£ côftâmët.Pourquoy Seigneur Em 
percur puniz tu Pierre pour la creâce ql a en fon entëdcment.'' de laquelle 
nous fommes frcftous participas.' & ficeftcrime.nous confeffons en eftre 
tous entaichez.Ceft noftre Foy ,ceft noftre facô dadorer , cell en effed la 
creâce en qudy nous viuôs tous dune opiniô.'L ors Lëpereur plein de fil» 
reur.les feit tous venir en fa prefence, Si a£s q les eut faicfc tormenter par 
diuers martires,finablcmët les feit pendre Si eftrâgler. Et celluy mefmes 
iour fut décapité le bô Anthimus q eftoit Euefque de la Cite.perfeuerât 
côllâmët en fa Côfelïiô.Ieql côme bô 8i vray Pafteur/fut fuiuy g la plus 
grade partie de fon Peuple par telle occafiô.Il aduit en ces mefmes iours 
q Iefeufe millau Palais de Lëpereur,laqIlechofeilfoufpecôna(côtre ve 
rite touteffois)aboir elle faide g les Chreftiës, a loccafion de quoy/ tout 
efmeu de fureur.cômâda qlz fuifent tous occis.Ies vngs par glaiue, Si les 
autres par feu. Maillé trouua q lardeur eftoit en eulx plus grande Si plus 
vehèmëte de la Foy q du feu/moiënât la grâce de Dieu , tellemët q quât 
ceulx q les executoiët leur demâdoiët fils vouloiët facrifier, ne pouuoiët 
endurer q on euft acheue de leur faire la demâde , ains tous dune mefmes 
volûte/tât femmes q homes fans attëdre la fin fe iedoient au feu ceulx q 
eftoient ordônez a eftre brûliez, & les autres quô vouloit decapiter/met» 
toiët la telle fur le plot.dôt les Miniftres 8t Bourregulx/ 8£ ceulx q regar 
doiët le faid.aiât en horreur 8C abominatiô lexces de la cruaulte.cn firët 
charger partie fur des petites Sëtines/8t mener fur la Mer,8C apres voiât 
leur gfeuerâce.ieder dcdâs leaue/& noyer. Et fut la cruaulte fi grâde.que 
les corps des feruiteurs mefmes domeftiqs q auoiët aps leur Martire elle 
enfeu dis, ils faifoiët tirer hors des Sepulchres 8C ieder en la Mer.difans 
qlz le faifoiët.afFin q les Chreftiës ne les adoralfët aps côme leurs dieux, 
pëfansq nous attribuôsladoratiô aux Saids Martirscômea Dieu .En 
celluy mefmes tëps q Lauthcur de la gfecutiô refpâdoit ainfi crucllcmët 
le fàg des Chreftiës en la Cite de Nicomedie, les Prélats des Eglifes en 
cxecutiô des mâdemês Imgiaulx/eftoicnt pris 8C trainez en prifon, en la 
Prouice de Mithilene 8C en celle de Syrie. 8C auecqs eulx plufieurs autres 
tât femmes q homes, 8c tât du Populaire q de la NoblelTe, dôtlefpeda 
cle eftoit piteux 8 1 miferable de tous couliez. Car tout foubdainemët lô 
veoit vng grant filence en la Cite/ Si es Prifons vne grade prelfe de gens, 
tellement que on ne trouuoit a peine perfonne par les Rues.SC es Prifons 
nauoit aucun lieu vuide. en maniéré quil ne fembloit pas q Ion euft mène 
les malfaideurs en Prifon.mais qufftoute la Cite y fuft allee.Et les chai» 
nés de fer q auoiët elle préparées 8c faides pour les Murdriers/Adulteres 
Vfuriers/& Violateurs des fepulchres.eftoict mifes au col des bôs Euef» 
quës/Prebftres/Dyacres/Ledeurs/8C autres gës religieux 8C de faide vie 
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en fi grant nombre, quil nen reftoit plus aucun lieu pour mettre les mal» 
faidleurs.ne aucun lieu pour les eftacher. Donc eftant L empereur aduer» 
ty .pour vuider les prifons mâda, que ceulx qui vouldroient facrifïer fuf» 
fent relâchez, 8c les autres occis par diuers tormens. 

Des Egyptiês qui furent martirizez au pais de Phenice, Chap.v, 

I L neft homme qui feeuft nombrerne racompter le grant nôbre 
desMartirs qui furent de celluy téps martirizez par les Prouin 
ces,8c mefmement en celle Daffriq/8c de Mauritanie, 8c pareil 
lement en la Région deThebaide,8Cau paisDegypte. Et mef 
mes de ceulx q nous auons veuz de noz yeulx au pais de Paleftine / 8C en 
la Cite de T yre qui eft la principale 8C capitale ville de Phem'ce.ne fom» 
mes pas fufFifans den faire le récit. Car ilz eurent fi grâde vertu de côfti» 
ce 8C de perfeuerance pour le fouftenemët de la Foy contre les tormens, ^ 
fi nous nauons mémoire de ce q noftre Saulueur a promis a fes Difciples 
8C Seruiteurs en LeuâgiIe,difant,Quil feroit auecqs eulx en tous téps iuf 
ques a la côfommation du mode, 8C ne croyons q la vertu diuinc euft elle 
afttftëte aux Sainctz Martirs. Certes il neft home q peuft croire ce q no9 
auôs veu faire, 8C dôt nous ne parlôs point p ouy dire, mais p veue ppre. 
Car lô chcrchoit foigneufemët diuerfes maniérés de tormés pour les cm 
ployer les vngz apres les autres. Premieremët lô auoit des flagcaulx.def» 
quelz lô battoit les Martirs par tout le corps, apres on les bailloit aux be 
ftes faulùaiges pour les faire deuorer.afiauoir aux Lyons/ aux Ours/ aux 
Leopars/aux Sanglers/8C autres telles belles, 8C mefmes aux Thoreaulx, 
lefquelz on efehauffoit auec du feu 8 C des glaiues, affin quilz fulfent plus 
furieux . En telle maniéré la cruaulte des gens/des beftes/8c des elemens 
eftoit exercee cotre les Seruiteurs de Dieu. Oultrece.Iôles menoit tous 
nudz au mylieu du châp 8C de la place q eftoit couuerte de fable, 8C tenoit 
lô les beftes dedans des caues obfcures pour les faire plus cruelles,lefqlles 
quât elles fortoiêt de leurs cauernes/foubdainemët difeouroient toute la 
place, 8C enuirônoientles Sainctz Martirs q eftoiët au mylieu. Maisaps 
qlz les auoiët plufieurs fois tornoyez , fentls la vertu de Dieu q eftoit en 
eulx/fen retournoiët fans les toucher, 8C neâtmoins la fureur q fe perdoit 
aux beftes/reuenoit aux homes , lefqlz ne vouloiët cognoiftre q ce fuft p 
vertu diuine, Ains enuoioiét des gés q eftoiët a ce députez pour ftimuler 
8C prouoquer les beftes cotre ceulx que' la grâce diuine gardoit .dôt pour 
monftrcr que ce que les beftes fabftenoient deulx/ nefloit pas pourtât ql» 
les eufient perdu leur fierte naturclle.mais pourtât que Dieu ne leur per» 
• mettoit point en vfer cotre les Saitftz Martirs. Ceulx mefmes qui eftoiét 
entrez pour les prouoquer cotre eulx/ furet foubdainemët par icelles be» 
ftes deuorez 8c deffirez.Dôt les autres q eftoiët députez a celluy mefmes 
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artifice furent fi efpouuentez.que nul ny ofoit plus entrer. 8C neantinoini 
les Païens qui rcgardoict ce fpetftacle en criant/ 8t huât/8c en battât leurs 
mains fefforcoient de prouoquer icelles beftes. T outeffois cela ny faifoit 
riens, ains fi quelcune des beftes eftoit par ce moyen efchaufFee 8C irritée, 
tellement quelle couruft contre les Martirs/defque elle les approuchoit, 
fenretournoitpluftoft quelle neftoit venue. Dont tous les alTiftés cftoict 
eftonnez Si confuz.voians fes gens nudz, entre Iefqlz en y auoit plufieurs 
bien ieunes au mylieu de fi grât nombre de beftes fieres 8C afFamees/fans 
aucune paour ne freieur.eftâdâs les mais/8C hauiïât les yeulx au ciel fi tref 
intétifz a Dieu, quilz neftimoient aucune chofc terricne/ne leur vie mefa 
mes. ains la ou les luges trembloient de paour en regardât les condêner, 
eftoient au mylieu des beftes ioyeulx 8i affeurez.Mais ceft chofe merueii 
leufe de la cruaulte des homes félons, Car la ou la fierte 8C fureur des be» 
ftes brutes fe mitiguoit 8C remettoit moiennât la grâce diuine.la rage des 
hommes ne fepouoitappaifer a lexemple des beftes. Ains de rechef vou 
lurent eiTaier a autres vrayz criminels fi les beftes les vouldroiét a (faillir. 
Si en mifrent quelque nôbre dedans, lefquelz defque les beftes les apper» 
ceurcnt/furent en vng moment delïïrez 8i defmembrez.Etneantmoins 
apres ce leur eftant de rechef prefentez les feruiteurs de Dieu, (iacoit ql» 
les eufTent efte acharnées par la cure des autres ) ne leur firent pourtant 
aucun ennuy ,non plus que fil y euft eu vne groflTe muraille entre deux.tât 
eftoient gardez par la grâce de Dieu.Leql auoit dit de fa bouche.Que la 
ou il y aura deux ou trois afteblez en fon nom, il feroit au mylieu deulx. 
Et ne pour cela fe peut appaifer la raige 8c la cruaulte des homes, mais de 
rechef firent ofter lefdictes beftes/8c amener des autres. Et voiât quelles 
ne portèrent emplus de nuyfance aux vrayz Châpions q les premières, fi 
rent entrer des Souldars dedans le champ/qui les detrencherent de leurs 
efpees, affin que la cruaulte 8c la raige humaine vaihquift 8c furmôtaft la 
brutalle,8c celle des beftes fauluaiges.Et encores pour plus euidémêt mô 
ftrer leur cruaulte, ne permettoiét point que les corps fuflent inhumez en 
terre, ains les faifoient iedler en la riuiere.En telle maniéré furet occis les 
Sainifz Martirs Degypte en la Cite de T yre/ou ilz eftoient venuz. 

Des Martirs qui furent en Egypte, 8C en The» 
bayde. Chapitre.vj, 

M Ais au pais mefmes Degypte dôt les fufdicftz Martirs 
eftoient venuz, y eut vng nombre infiny tât dhommes 
que de femmes, 8C tant vieulx q ieunes enfans.lefquelz 
pourlaFoy de Noftre Seigneur Iefus Chrift en conté 
nant la vie prefente/acquirent la gloire eternelle.non pas moins glorieu:/ 
fement 8c conftamment que les precedens . Car les aucuns dentre eulx, 
c apres 
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aptes quilz auoict ede bien battu: Si deflïrez de fouetz/de flcaulx/8c de 
Grappes deFer.eftoientiettezauFeu & brûlez. Les autres iettcz en la 
Mer. Les autres décapitez ,q de leur bon gre prefêtoiêt leurs chef: au des 
uant du Glaiue.Les autres faidt mourir de fain,8c les autres pcdus au Gy 
bet.aucuns par le col, Si aucüs par les piedz. St non pourtant encores fut 
fans comparaifon celle plus grande cruaulte contre lefdidz Martirs du 
Quartier de Thebayde.Car au lieu des Grappes de Fer/les Bourreaulx 
prcnoient des pièces de potz brifez.defquelles ilz efcorchoient la Peau SC 
la Chair des bons Champions iufques aux os. Et les Femmes toutes 
nues fans aucune vergoigne par certain engin edachoient par lung des 
piedz,8C apres les tyroient en hault Si les tenoient ainfi péduestout vng 
iour entier. Aucuns autres quât ilz trouuoict deux Arbres prochains baïf 
foient par force vnc branche dung chafcun diceulx Si a chafcune dicelles 
edachoient lung des piedz des Martirs, puis les laifloient retourner par 
leur force naturelle en hault dont par leur impetuofite les pouures Mar» 
tirs edoient dedïrez 8C defmembrez en deux parties au trauers du corps. 
Lefquelles cruaultcz ne furent pas faictes a petit nombre de gens, ne pat 
petit efpace de téps, mais durer ét par plufieurs années. Aucuneffois cent 
pour vng iour. Mais a tout le moins dix.entre lefqlz en y auoit plufieurs 
Ieunes garçons. Et nous mefmes en paffant par celluy pais auons veu a» 
mener deuant le luge cruel grant nombre de gens, lefquelz apres qui les 
auoit interroguezfilz edoiét Chrediens(8£ quilzauoient confeiTe ledre) 
les côdénoitfans autre procès a edre decapitez.Et iacoit ceq le cruel Ty 
tant vid quilz fevenoient offrir par Troppeaulx aux Bourreaulx pour 
edre occis.tant edoit fa cruaulte implacable quelle ne fe mytigeoit point 
ne pour pitié de la multitude, ne pour la vertu Si magnanimitequil veoit 
en eulx. Ains tant quil en trouuoit faifoit amener Si décapiter apres quilz 
auoient confeife.tellement quilz fortoiét tous de la Cite aux champs qui 
edoit illec contiguë, ou la punition fe faifoit fans edre liez ne menez par 
Sergensne Bourreaulx, mais feullement parlelyen de leur Foy , 8C fans 
quil eny eud point qui tachada foy fauuer. Ainspludod contédoient 3 
qui preuiendroit lautre au Sainct Martire.Et fe prefentoient par concur* 
réce aux Bourreaulx pour edre decapitez.tellement que leldicdz Bourre» 
aulx edoient laz St rccreuz . Si le trenchant de leurs Efpees rebouche St 
rabbatu. Etveoientles Bourreaulx qui fe repofoient pour reprandre 
leur force, 8C changeoient leurs Efpees fans celfer iufques a la nuyt, Si en* 
cores ne pouuoient ilz tour depefeher .Et non pourtant nen viz pas vng 
petit ne grant a qui Ion peult faire paour delà Mort, ains toute leurcrain» 
te edoit q la nuyt ne furuint auant quilz fulfent executez.qui les feparad 
de Iacôpaignie des autres Saindz Martirs.en rauiflant par la condance 
' Si confiace de leur Fov la Mort prefente comme le principe Si commen* 
cemêt de la V ie etcmelle. Et ce pendant que Ion depefehoit les premiers, 
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les autres neftoient pas oyfifz.ains en chantât Pfcaulmes & Hymnes at* 
tendoient le tour de leur vi&oire,# perfeueroiét ainfi iufques au dernier 
poind de leur Vie. 

Du Saind Martir Fileas,# de ce quil efcript des 
autres Martirs. Chapitre.vij. 

Y Entablement bien eft digne de toute admiration # tou» 
te louége celle Noble compaignie/celluy Troppeau de 
gens heureux, fors,# conftans.a qui eftoit la Coronne de 
larefplendeurdelagloiredelefus Chrift, laquelle Co» 
ronne fut adornee # enrichie fur tous les autres par Fileas côme vne Gë» 
me plus precieufe q les autres, lequel côme bon Côduâeur de la Bataille 
marchoit deuât fes gens, # côme vray Pafteur côduyfoit fon Troppeau. 
La PaiTion duquel nous auonstrouueefcripte es Hiftoires de Grégoire 
qui recite comme il difputa merueiileufement contre les Infidèles de la 
religion Chreftienne,# pour les côfondreleurmiftenauant Socrates le 
Philofophe lequel les Athéniens firent mourir pourtant qui leur remon 
ftroit la vérité de leur Erreur. Celluy Fileas fut Euefque dune Cite qui fe 
appelloit Thymnie,# oultrece quilauoit la première Si principale No» 
bleffe delà vraye Foy.eiloit quant au Monde deTrefnobleLignee.Sc a» 
uoit eu au gouuernemét de la Chofe Publique Romaine des principaulx 
honneurs,# fi eftoit au furplus trefcxccllct en toutes Sciences feculieres. 
Si cxercite en toutes vertus morales. Mais cefte Science de la Foy qui cil 
la vraye Si la certaine Philofophie,Il auoit tant gouftee & fur toutes les 
autres,quiIanoitfurmontetousceuIxdefontemps.Eilantadonc fa Cre 
ance mamfeftee,# fes Parés, Amys,# Alliez, qui eftoiét les principaulx 
delà Citelemenoient 8C acompaignoient fouuent en laprefencedu lu» 
ge,# luy perfuadoiët a leur pouuoir quil vouluft acquiefcer a fes admon» 
neftemens,# auoir regardafaFemme,afesenfans,#a tant de Nobles 
Parés K Alliez quil auoit, 8t ne vouluft perfifter en fon obftinatiô .Mais 
luy ne feremuoit non plus pour leurs parolles #remonftrances que vng 
Roc,q eft en la Mer agite par les vagues dicclle.ains en defprifât leurs pa 
rolles côme vaines Si mocqueries.dreftat fon cueur au Ciel Si ayât Dieu 
deuant fes yeulx.difoit quil reputoit fes Parens 8£ fes Alliez les Sainiftz 
Apoftres,# les Martirs.Ety auoit illec vng chef deBende de Lexercite 
Romain nomme Philofomus lequel veoiant la conftance Si perfeuerance 
de Fileas,# ql ne fe remuoit de ries par les larmes de fes Parés # Amys, 
ne par les aftuces # perfuaiions du Iuge,commenca a dire a haulte voix. 
Pourquoy voulez vous tenter la conftance # la vertu de ceft homme cyf 
& la ou y garde fa foy au vray Dieu le faire InfidelefEt pour complaire 
p.ux hommes nyer fon Dieu ( ne voyez vous pas que fes oreilles noyent 
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point voz parolles { Sc fes yeulx ne voient point voz Iarmesfpenfez vous 
que les yeulx qui voient la gloire celedielle / puiiTent regarder les larmes 
terriênes.''Defquellfcs parolles tous les afïïdens furent fi courroulTez/qlz 
tournèrent toute leur Ire & Fureur contre Icclluy Phylofomus.Et requi 
rentlelugequillevoulfidcondemnerala mefnie peine que Fileas.ce ql 
leuraccorda,8tlescondemnatousdeuxaauoirla Telle, trcnchee . Mais 
puis que nous auonsfaidl mention de Fileas/8t de fa profonde Science, 
nous fcmble neilrc pas hors de propos de commémorer aucuns Tiens Di 
dtiers & Trai&czquila faietz des Saindtz Martirs en celle prefente Ht» 
floire.Efcriuant adonc a ceulx de Thymnie apres aucüs propos dit en tel 
le maniéré. De fes biens nous ont laide la mémoire les Sainclz Martirs, 
Iefquelzenperfeuerantauecquesnous aux perfecutions, ayant Loeil de 
leur entendement a Dieu ainfï quilz auoient elle indruiclz par les Sain» 
(fies Efcriptures.defiroient fans aucune crainte la mort naturelle pour la 
deffeniîon de la Foy.Car ilz confidcroient inceilainment comme No» 
(Ire Seigneur Iefus Chrid qui fefloit encharne pour lamour de nous, le 
nous auoit ainfi enfeigne.que nous dcuilions combatre cotre le peche iuf 
ques a la mort. Car luy mefmes côbien ql fuil Egal a Dieu fefloit toute! 
fois abandonne 8(rabailTe iufques a prendre la forme du Serf SC foy mô» 
flrer en habit dhomme.Et qui plus eft Humilie iufques a la mort en Lar» 
bre de la Croix.a lexêple duquel les Saindlz Martirs ont fouffert SC fou» 
(tenu tous les tormens SC toutes les peines pour non maculer la confcien» 
ce de leur Foy.pourtant que leur parfaidte Charité ietîoit toute crainte 
hors deleurcueur.Defquelz fi ie vouloie reciter la vertu deleur tolleran 
ce,8t expenfer la fermete de leur confiance, toute la force de mon parler 
ny fuffiroitp3S,8£neferoitlachofecroyableaautres gens que a ceulx 
qui lont veu . Car ilz elloient expofez & abandonnez a toutes gens/qui 
vouloient faouler leur detellable maltalent cotre eulx.S fi quelcun auoit 
tout a loifir excogite SC pourpefe aucune nouuclle forte de tormct/il luy 
eftoit loy (tble la mettre en auant/& la faire executer. Si elloient les vngs 
battus de verges /les autres de efcorgetz/les autres de fouetz/& de fie» 
aulx , SC ny auoit celluy des Paiens qui ne feltudiafl de trouucr qlque nou 
uelle maniéré de forment. Car de les efcorchera Grappes de Fer/on le te 
noit pour chofe trop acouftumee/gitrop legere.Et ceulx a qui Ion appli» 
quoit lediâ torment.dn nefecontentoit pas de leurdeffirer Ji entamer 
les Coudez tât feullement comme Ion faifoit aux Larrons/8: aux Homi 
cides.Mais les delTiroit Ion par le ventre/par les cuilTes,& par tous les më 
bres iufques aux Ongles, 8C mefmes le Vilaige nen edoit pas exempt. Et 
apres tout cela leur faifoient vne cruaulte 8tinhumaniteincreahle SC inu» 
^Ctee.car on les laifToit la attachez en public/# non pas denuez dabille? 
‘mens tant feullement/mais de leur propre Peau a la veue de tout le Mon 
de/les vngs couchez/& les autres liez les mains derrière a des Pilliers.Et 
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ceulx qui eftoient penduz a la torture en la prefence du luge/ne demou* 
roient pas tant feulleinent illec attachez durant le temps que Ion les inter 
roguoit/S que Ion partait de leur affaire/mais tant qhe le luge eftoit'la 
befongnant en autres affaires, pour veoirfi par continuation du forment 
ilz changeroient de propos. Et eftoit la cruaulte des Tyrans fi grande, 8C 
auoient tant perdu tout fentement de humanite/que apres quilz auoient 
dcllire 8£ defrompu tous les corps des pouures Martirs/Ies faifoient enco 
res trainer tous nudz a leurs piedz en Prifon,ou ilz eftoient liez 8 attha» 
chez aux Cepz/8i mis a la renuerfe fur des pièces de Potz de terre caffez 
de Cocques de noyx/ou autres femblableschofes picâtes/qui leur eftoit 
vng nouuel forment. Et non pourtant en y auoit plufieurs lefquelz petfe* 
uerâtconftamment en la Foy iufquesala mort/rendoient les Inuenteurs 
8 Auteurs de leurs tormens tous confus 8 eftonnez.Aucüs autres eftâs 
guéris des premiers tormens prouocquoicnt lefdiciz Bourrcaulx 8t Ty« 
raris a recommencer de rechef de les tormenter.Dont ilz eftoient fi hon 
teux 8 cfpoucntcz, quilz ne les vouioient plus faire tormenter . Ains les 
faifoient décapiter: Ce font les tefmoignagcs du Vray Philofophe de 
Dieu Fileas,& Ieschofesquil efcriuoitafonEglife eftât en prifon/pour 
les enhorter deftre conftans a perfeuerer en la Foy,8c a defiter deftreauec» 
ques luy participans de la gloire du SainCt Martire. 

De vne Cite au Pais de Phrygie qui fut Coronnee par le 
Martir’ de tous les Habitans.Et daucuns autres qui fus 
rent Martirizez en diuerfes Prouinces. Chapitre. viij. 

M Ais comme oferions nous pafTer foubz filence ce qui ad» 
uint au pais de Phrygie.'' Auquel furent viollees non pas 
les Loix Romaines tât feullcment.mais les Droitz com 
muns de Nature 8 de Humanité.'' Car foy trouuant en 
vne Cite dicelluy pais tous les Habitans dicelletant Hommes queFem 
tnes de tous Eftatz.enfemble les Officiers eftre Chreftiens/S refufans de 
facrifier aux Idoles/fut la Cite enuironnee de tous coftez par Gens dar» 
mes/& apres mis le Feu dedans. Tellement quil ny eut petit ne grant/ 
homme ne femme, qui fe peuft fauluer que tous ne fufTent brûlez. Laquel 
le chofe quant elle eut efte faiCte/non pas contre les fubiedtz de L empire 
( comme eftoient ceulx la ) mais cotre les Ennemis euft efte Iugee par trop 
cruelle. De celluy tât glorieux Martire fut Autheur 8 Conducteur vng 
Homme plain de Foy /de Religion/8C de toute Humanite/nôme Adas 
netus Italien. Lequel auoit efte nourry en la Court des Empereurs, 8 as 
uoit eu par Degrés tous les Offices 8 Honneurs quil pouuoit auoir fe» 
Ion fon eftat iufqs a eftre Maiftre des Offïces.Et finablement eftoit Rece' 
ueur General de L empire en celluy Quartier,S( fe tenait en ladiâe Cite, 
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en laquelle ayât induit tout le Peuple a la vray e Creâce quil tenoit.fu t li» 
beralement le vray Duc fi Capitaine a la Coronne du Martire . Mais 
nous ne fommes pas fuffifans pour raconter particulièrement tous les tôt 
mens q endurèrent chafcuudiceulxMartirs.Etmefmcment dunggrant* 
nombre qui fut occis par Glaiue en Arabie . Et auili de ceulx qui furent 
tormentez en Capadoce.ou len leur rompoit les cuifics.Et en Mefopota 
mie ou ilz eftoient attachez par les pi*dz/8t par les mains/8t penduz en 
hault ayant le Feu defloubz/rouftiz comme Porceaulx. Les vngs a plus 
aygre Feu.SC les autres a plus attrempe.affin ql durait plus longuement. 

Des Martirs qui furent en Alexandrie. & en 
Antioche. Chapitre.ix. 

E T fil fault parler des chofes qui furent contre les Chreftiens 
en Alexandrie, elles excédent toutes les Fables des Poctes, 
Car a aucuns ilz coupoient ies Oràillcs/lc Nez/SC le bout 
des Mains/& des autres Membres, puis les laiiToient ainfi 
aller par derifion.En Antionche Ion les mettoit fur des grans Grilles de 
Fer.SC le Feu defoubz.Mais entre les autres/ie ne puis pafier la confiant 
ce Si vertu digne de mémoire de deux Ieunes Homes, lefqlz eftans priiu 
gc gfuadez de facrifier aux Idoles.refpôdirent Menez nous deuât les au* 
telz.Et quât ilz furent la.mirent leurs mains ded.ïs le F eu/q cftoit illec a» 
preile pour le facrifice,puis dirent aux Paiens.Tenesnous pour auoirfa* 
crifie.fi nous retirons nos mains dicy .Si les y tindrent iufqucs a tant que 
la chair fut confommee. Aucuns autres fachâs que on les cherchoit pour 
les faire facrifier/fe pendoiêt 8C eftragloict eulx mefmcs pour efeheuer le 
danger. Lefquelz iacoit quilz eufient moindre cfpoir de leur confiance/ 
touteffois vfoient de plus grade cautelle fi feurete.Entre lefquelz fetrou 
ua vne Noble Femme remplie de grande Beaulte , mais de plus grande 
HônefteteS Chaftete, Laquelle auoit deux Filles pucclles/belles/$ hon 
neftes, quelle auoit nourries Si endoctrinées en la crainte de Dieu félon 
fes meurs propres. tellement quelles contendoient lune aucc lautre de ver 
tu SdeFoy.côtrelefquelles Mere 8£ Filles plufieurs mefehans Paiens 
efioient attirez pour les faire varier. Si les cherchoient de tous cofiez/ 
dont elles eftans aduerties/fe retirèrent hors la Cite aux .Chaps/pour eui 
ter le danger. Touteffois Ion fift telle diligence quelles furent trouuees Si 
prinfes pour amener en ladidte Cite Dâtioche. Mains eftans toutes trois 
dedans vng Chariot ainfi que les Souldars les trainoient Si menoient , la 
Mcre dift a fes Filles telles parolIes.Vous feauez cheres Filles comme ie 
Vous ay nourries des le temps de voftreleuneifc en la crainte de Dieu. SS 
que voftre Pere a efte voftre Condudreur 8i voftre Maiftre.tellement que 
vousauez garde 8C conferue voftre Chaftete fi entierement/que iamais vo 


Le Huytfefme Lfure 

(Ire Oeil na tourne a chofe Iafciue.cômc le fcay parfaitement,^ ainfi que 
ferons nous donc a prefentfCar vousvoiez bien que toute cefte forceque 
Ion nous fait/ce neft que pour nous feparer de Dieu'' ou pour nous faire 
perdre noifre Chaftete/'Si feront proftituez & abandonnez au Bordeau 
public noz membres/qui a peine nont iamais elfe congneuz a Lair com* 
mfi/'Or mes Filles ie ne croy pas que nous ayons fl peu de fiance en Dieu 
que nous craignons la mort, quenous eftimons fi peu nofirc Chaflete 
Si Pudicite/que nous vueillons viure apres que laurons perdue.'' Parquoy* 
fi vous voulez fuyuremes Faitz 8i mes Oeuures en cecy, (comme vous 
auezen toutes autres chofes)preuenons ceft inConuenient, geefehapons 
les mains'des Bourreaulx/8c la malice St paillardife des mefchâs/' St vein 
cons ce Monde qui nous veult tirer a mefchancete/8t a peche/par vne 
mort Pudicque.Pure, 8t ChaftefEt cela dit veoiât la Mere fes Filles pat 
fes enhortemens eftre toutes deliberees de faire ce quelle feroit/ainfi que 
le Chariot pafToft au près dune Riuiere.elles feignirent de vouloir illec 
defeendre pour faire quelque necefTïte de nature, aloccafion de quoy les 
Souldars pour vergoig’ne fe retirèrent vng petit a part loing déliés , lors 
elles fenueloperent de leurs Robes St fe ietterent au courant de Leaue tel 
Iement quelles furent Noyees.Lefemblablefirent deuxautres Seurs viet 
ges decueurdecorps/8£ Nobles delignaige.mais encores plus de Foy 
St de meurs .Lefquellespbur non foy laiiïer violer fainfiquil eftoit per? 
mis par les Edidtz publiques)fe ietterent dedans la Mer, 

Des autres qui furent Martirizez en Phrygie.êC en 
Pont. Chapitre.*. 

C Es chofesfe faifoient en Antioche.mais au pais de Pont fen 
faifoient encores de plus cruelles. Car.a aucuns Ion mettoit 
des canes agues entre les ongles des doitz St la chair,aux au 
très Ion couloit du Plomb fondu au long de Lefchine/de? 
puis le Col iufques aux Naiges.Et aux Femmes fans aucun regard de hu 
manite St vergoigne/lon leur mettoit des T ifons alumez dedâs le corps 
par leur lieu génital. Mais comme pourrois ie deferire les cruaultez qui 
la fe faifoient/Car ie nay pas des vocables affez pour les nommer/' Et no 
pourtant les vaillans Champions fouftenoient toutes fortes de tormens, 
la ou les luges ne feftudioêt en autre chofe.fors a en trouuer quelque nou 
uelle forte. Mais apres quil efioient faoulez St laiïcz.non pas par humani 
te mais par excès de cruaulte,cognoiiîant la trop grade inhumanité quilz 
auoient vfe,8t que au moyen dicelle les Citez efioient denuees dhabitâs, 

' les Châps des laboureurs.Ies Peres de leurs Enfans, 8t les Enfls de leurs/ 
Peres.fe côuertirent a pitié. Si fut faict p les Princes vng Ednfi leql eftoit 
de telle teneur .Pourcc quil neft pas raifonnable que fi grant nombre de 

Citoiens 
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Citoyens pour lobilination de leur religion foiét liure 2 a mort, nous vou 
lôs que dores en auant telle forte de gens.nefoient plus pour telle caufe 
condemnez a mourir. Mais que on leur arrache Loeil droit,8c débilité la 
Cuyifefeneftre,8c apres que on les enuoye afouyr K tirer les Metaulx, 
ou a autre ouuraige public par les Prouinces.Ce fut la mifericorde 8c cle» 
mence que les Princes vierent aux Chrefliens.Et certainemct ilz faifoiét 
félon leurs meurs ou vices ainfi que bon leur fembloit.Mais quât aux lu» 
lies 8C Patiés la Corône de Martire leur eftoit préparée par Noilre Saul» 
ueur. Lequel par ce moyen efprouuoit la Foy 8c la Confiance de fes bons 
Champions 8C les remuneroit félon leur defierte. 

Des Prelatz de Leglife qui furent Mar» 

tirizez en celle perfecution, V ** 

Chapitre Vnzfefme. 

A infi comme feroit impofTïble de racôpter particulieremct 
tousceulxquireceurentla Coronne de Martire, Seroit 
auifi chofe defraifonnable de les paifer treftous / fans en 
faire mention daucuns.Si nous a femble parler des Prin» 
ces des Eglifes qui furent en celluy temps Martirizez . Et nous accourt 
pour le premier Antimus Euefque de Nicomedie qui eut la telle tréchee. 
Apres celluy Lucian, lequel de vie 8C de volunte auoit touiïours elle Mat 
tir, Et iacoit quil fuit Autiochié, touteffois il prefehoit pour lors a Nico 
medie la Foy de Iefus Chriil par parolles 8C par exemples. En la Cite de 
Tyre Leuefquedicelle Zenobius qui fut trefexcellent Martir, lequel des 
le commcncemêt de fa Ieunefle, auoit toufiours efte feauant 8C feruent en 
la Foy 8c auecques luy Caffidone Prebftre.En Mefene Siluain leur Euef 
que fut deuore g les belles. Au pais de Paleftine le premier fut Leuefque 
de Gaze auifi nomme Siluain auecplufïeurs de fes Clercz.Etau Métal 
de Famé en y eut.xl. décapitez tout a vne fois. Auifi furent les Euefques 
Pclcus 8C Nilus brûlez aueeplufieurs de leurs Clercz. En ce nombre eil 
bien digne deilre mis Pamphilus.qui eftoit la fleur,8c le Noble Ioyau de 
Leglife deCefaree,8cledon^elagraceceleftielle,en la Cite Dalcxan» 
drieSC par tout le pais Degypte enfemble la Contrée de Thebaide/Ie 
Premier qui Reluyfït comme vne Eftoille Iournelle 8C Clere fut Pi» 
erre Euefque de ladicle Cite, lequel eftoit fingulier tant en dodlrine, 
que en Vie,8c en Meurs, 8C auec luy Fauftus Dius, 8C Ammonius, 
Prebtlres , qui neiloient point moindres de Sainâete ,nede Do£lri< 
ne. Et oultre ceulx 1a des Euefques du pais Degypte furent pareille» 
\mët Martirizez Phileas,Efychius,Pacomius,8c Theodorus 8C auecques 
•eulxvng nombre innumerable de vrayz Champions. Le Martire 8C les 
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Geftes defquelz ie ne veulx point inférer en cefte Hiftoire/car elle 
feroit par ce moyen trop longue . Mais ien laiffe parler 8C eferire a leurs 
Citoyens / qui font gens lettres / 8t ont elle prefens aux chofes quant 
elles fefaifoient. 

Comment les Perfecuteurs delaFoy Diocle; 
tian Si Maximian fe démirent deLem» 
pire.Et des Geftes de Maxence. 

-Chapitre Doùziefme. 

E N ces entrefaites Loeil Eternel veoiant Leftatdes Chre» 
ftiens eftre ainfi trouble 8C perfecute par cruelz tormens,8C 
que la ou il auoit permis aux Infidèles chaftier fes Seruiteurs 
aucunement / ilz auoient vfe de Cruaulte infinie/voulut vfer 
de fa V engeance contre les Brinces qui eftoient Auteurs dicelle Tyran» 
nie. Car la ou du commencement de leur Empire lors quilz laiiToient 
Leglifeviure en Paix, ilz auoient régné paifiblement / en grande pro» 
fperite , Hz vindrent par Iugement Diuin en fi grant changement de 
cftat / 8C en telle forcenerie tous deux / aifauoir Diodetian 8C Maxi» 
mian, quilz fe depoferent de Lempire /8C fe remirent a eftat populai» 
re 8£ priue . Et leur premier Succeffeur qui auoit elle fécond en au» 
torite enuers eulx. Et Linuenteur 8C porteur Denfeigne de Noftre per» 
fecution.fut frappe partant de maladies du Corps 8c de Lefprit/que 
apres longues 8C innumerables douleurs eftant preffe par la fureur de 
fes pechezauanca voluntairement fa mort. Touteffois ces chofes fu» 
rent apres . Mais ce pendant aux parties Doccident que Maximian fur» 
nomme Hercules auoit laiffe gouuernoit SC regifToit Lempire Confiant, 
Pourtant que le gouuernement auoit dicelluy elle diuife en deux par» 
ties , affauoir de Orient , SC de Occident . Icelluy Confiant vfoit dune 
grande Clémence enuers les Hommes. Et dune grande religion enuers 
Dieu . Et nauoit iamais vfe de laRaige SC de la Fureur de fes Confors 
contre les Chrefliens, en les occiant / ndfeuffi en abattant leurs Egli» 
fes, ainfi„que auoit fai<ft Maximian .Ains les Honnoroit 8C Cherif» 
foit / pour raifon dequoy eftant Prince Religieux IaifTa fon Filz Con 
ftantin fon Succeffeur a Lempire, quil auoit iuftement acquis .lequel 
le furmonta de Religion SC de toutes chofes .Car defquil futparuenu 
a Lempire par la fucccffion de fon Pere par vne grâce finguliere de Dieu 
il fut ayme grandement du Peuple, chery des Genfdarmes, exemple de 
vertu atoutesgens decueur, 8C efpouentable atous mefehans gens. Et/» 
G tafeha a furmonter grandement fon Pere quant a lobferuance de la r - 

religion. 
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religion.Eftantadonc Conftantin paruenu a L empire Licinius qui auoit 
efpoufe fa Seur fut a caufe de celle affinité H lieu a L empire auecques luy. 
Et par vng commun accord appelle Augufte , dont Maximin qui admi» 
niftroit les parties Dorient foubz le filtre de Cefar tant feullement , fut 
moult indigne quant il Iefceut . Et de Ton auctoritepriuecprint pareille* 
ment le nom de Augufte .En celluy mefmes temps Maxentius Filz de 
Maximian Hercules, lequel auoitrenonce a Lempite auec Diodetian 
(comme nous auons dit deiîus)auoit vfurpe L empire a Romme 8C chaf» 
fe ledidf Maximian fonPerc .Lequel foyeftant retire deuers Conftan» 
tin pourtant quil auoit efpoufe fa Fille, machina de le faire tuer.combierl 
quil euft reccu moult humainement , mais fa trahifon fut defcouuerte, K 
luy occis honteufement . Et apres fes Statues 84 fon Nom arrachez des 
Lieux publicques . Et non pourtant Maximin fon Filz tenant la Tyran 
nie a Rome/pour fe gratifier enuers le Peuple/feignit du commêcement 
eftre Chreftien,84 deffendit que on ne ftft plus aucun oulttaige aux Chte 
ftiens .mais en nulle autre chofe ne monftra Aile de Chrcftien.ains fa vie 
84 fesoeuures eftoient toutes au contraire. Car ileftoitfi vicieux/84 fi en» 
tache de tous pechez.quil neftoit iour quil ne fift toutes chofes mefehan» 
tes. Il faifoitrauir les Femmes des Senateurs/84 des plus Nobles delà 
Cite par force, pour en abufer a fon plaifir. Puis les leur faifoit rendre.no 
pas pourtant quil euft faoule fa Paillardife,mais pour en auoir de nou» 
«relies. Et fi v auoit mis tous les Citoyen» en fi grande crainte /quil nefe 
ofoiét plaindre, ne monftrer publiquemct aucun figne de defplaifir. Ains 
eftoient contraintz endurer celle cruelle 84 infuportable feruitude , Sans 
ofer penfer chofe qui fuft conuenablc pour recouurer la liberté commune. 
Et tant fut grande fa cruaulte/quil commanda vng iour a fes Souldars, 
quilz fortifient par tous les marchez 84 par toutes les places de la Cite, 
84 occiflcnt tous ceulx quilz recontreroient de quelque forte/fexe/eftat/ 
ou eage, quilz fuflent, dont fen enfuyuit vne occifion innumcrable , non 
pas dennemys.mais de Citoeyns.Et au regard des Sénateurs, il en fift oc 
cire 84 bânir grant nombre des principaulx, 8c de ceulx qui auoient plus 
de biens foubz couleur de faulfes imputations. Et pour le comble de fes 
mefchâfetez il fadonna grandement a Lart Magicque . Et par icelle vint 
a telle forccncrie 84 cruaulte/quil faifoit chercher des Femmes enceintes 
denfant/84 des plus Nobles. Lefquelles eftans amenées au lieu de fon de» 
teftablcfacrifice.il faifoit couper au trauers du ventre/8£ en cefte forte tu» 
er les enfans quelles portoient de leurs corps. Et apres quilz cftoiët ainfi 
arrachez du ventre des Meres.les deteftables miniftres de cruaulte 8C fu» 
perftition.Ies fendoict encores 8£ leur tiroient les entrailles du vctre.pout 
^fairef^r icculx leurs deuinemés. Il faifoit aufli tuer des Liôs,8c auec cer» 
tains vers diaboliqs ql faifoit dire deflus.cuidoit apaifer les Guerres qui 
fe menoict cotre luy.pêfât g telles cruaultez 8C deteftables oeuures retenir 
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Lempire . De fa cruaulte fen enfuyuit vng autre grant inconuenient. 
Car les gens des autres V illes SC des Champs, veoiant quilz nauoient au» 
cune feurete de leur vic.abandonnoient leurs Maifons 8t leurs T erres, 8C 
fen alloient muffant par les Monteignes SC par les Bois, dont les Terres 
demourerét a labourer. Et par ce moyen furuint la Famine tant en la Ci» 
te de Rome que dehors fi grande/que les gens mouroient de Fain. 

De la Tyrannie de Maximin es parties 
Dorient. Chapitre.xiij. 

E NcelluymefmestempsqueMaxencefaifoit les Cruaultez 
(dont nous auons parle) a Rome/8cen Ponant . Maximin 
faifoit le femblable en Orient.Carainfi comme ilz efloient 
compaignons enla Tyrannie/ilzlevouloienteftre en Cru» 
aulte8Cmefchancete. Tellement que Ion ne fcauoit a qui en donner le 
Pris . Mais Maximin voulut exceder en cella / qui a fes Docteurs Dart 
Magique / 8C dautres Artz damnees/il donnoitgrans Offices SC Char» 
ges moult honnorables. Et fans cela elloit fi dedie a Lidolatrie quil ne 
faifoit chofe quelconque pour petite quelle fuft.Quil neuft première» 
ment entendu les Augures Sc Deuinemens .Au mqyen dequoy il fut 
plus afpre a perfecuter noz gens / que nul des autres nauoit elle . Il 
fift au furplus reftaurer 8C refaire tous les Temples anciens des Idoles. Et 
mefmes ceulx que les plus curieux de fa Seéte auoient laiffez . Si leur or» 
donna Prebllres des plus Nobles Hommes des Prouinces . Et de ceulx 
qui auoient défia eu grans Charges SC Offices . Et dabondant leur bail» 
la des Souldarspour Miniflres, qui neft pas a meruciller , Car les plus 
manifeltes St publiques Enchanteurs SC Magiciens quileufl.il faifoit 
Gouuerneurs des Prouinces, ou Capitaines des Genfdarmes. Mais 
pource que pour accomplir telles chofes vaines /Il luy conuenoit af» 
fembler grant Argent/ Il faifoit toutes fortes Dexaâion par les Pro» 
uinces , croyffant 8c augmentant les Daces / Tributz/ Aides / SC Cens 
ordinaires/ 8C extraordinaires. Faifant par faulfes accufations condcm» 
ner les Riches / 8C confifquer leurs biens , dont il tiroit grant Argent 
quil diffribuoit a fes Magiciens / SC Souldars . Il elloit au furplus fi 
exceifif en Bancquetz/ 8C en boire 8t fnenger/ quil fen yuroit fouucnt, 
en forte quil elloit du tout forcene . Et commandoit des chofes en celle 
forcenerie / quil difoit le lendemain nauoiriamais commande .11 elloit 
dauantaige fi enclin a toutes delices/Lubricitez/SC Paillardifes / que ce» 
floitvng vray exemple de tous vices a fes Souldars. En maniéré que tous 
les Chicfz des Genfdarmes ou des Prouinces alexemple de luy faifoict^ 
fans crainte daucune punition /toute maniéré de diiTolution . Car il a* 
uoit entre fes autres vices cela fingulier , quil ny auoit non pas Cite/ 

mais Bourg/ 
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mais Bourg /ne Ville /ou II ne violait quelques Nobles Matrones/ 
ou quelques Filles pucelles.Parquoy neft pasamerueiller fi ceTyrant 
qui eftoit ennemy de toute Iuftice/de toute Hôneftete/de toute Cha* 
iïete/8® de toute Vertu/eftoitfemblablement ennemy des Chreftiens.cô 
trelefquelzil vfa tant decruaulte/que bien vouloit donner a cognoiitre 
quil entédoit en cela furmôter tous fes pdecefTeurs, Car les vngs il faifoit 
roftir a Lames embrafees . Les autres faifoit mëger aux belles. Les autres 
ietter en la Mer. Les autres depecer mcbre pmébre.Aux autres creuer les 
yeulx. Et bref.ilz nauoiêt mcbre au ql il ne Ait appliquer qlque forte de 
tormét.Et neantmoins il fen trouuoit q eftoict plus confiant a tollerer lef 
didz Martires.quii neftoit fubtil a les trouuer.Car il eitoit bien fouuent 
vaincu, nô pas des homes tant feullement.mais encores des F émes.Lef* 
quelles eitoient fi illuminées 8C embrafees de la Foy/S de la parolle de 
Dieu , que iacoit ce que on les euit prinfes comme Femmes, touteffois au 
combat du Martire elles fe monftroient comme hardiz Champions , 8C 
aymoient mieulx endurer la mort (voyre la chercher) que deftre macu* 
lees de leurs corps . Eftant adonc Lempereur Maximin en telle maniéré 
vaincu de ces deux vices,afTauoir de Paillardife Si de Cruaulte, fe trouua 
en la Cite Dalexandrie vne Ieune Damoifelle nommée Dorothee/ 
aiTez Noble de Lignee, Riche de biens,8C fort apparentée de grans gens, 
mais encores plus eiloit de bonnes Meurs/Dentendement/ôt de plufi* 
eurs Sciences. Et dabondât eitoit fi excellente en Beaulte/quil fembloit 
bien que Dieu leult faidepar vng ouuraige (ïngulier . Et non pourtant 
elle qui defiroit plus eftre excellente en vertu / en religion / 8C en honne* 
ilete.que en Beaulte de corps.Eileut de côfacrer fa virginité a Dieu pluf» 
toit que de labandonner aux Hommes . Mais le Tyrant qui auoit par fa 
Cruaulte , Lubricité, St Lafciuitc, contamine 8c viole tous Droidz Di* 
uins 8c Humains . Eftant aduerty de fa Beaulte / plus que de fes meurs, 
8C vertuz, délibéra de la corrompre 8t contaminer , ainfi quil auoit faid 
plufïeurs autres . Et neantmoins attendu quelle eftoit Chreftienne 8fi 
par ce moyen eftoit plus fubiede a punition pour eftre contreuenue 
a fes Edidz/que a eftre price Damours, fut en grant doubte quil 
en deuoit faire . Mais finalement eftant vaincu par la Luxure ( a la 
quelle il eftoit encores plus fubied que a la cruaulte) la ou elle faten 
doit de eftre prinfe 8C menee au Martire , la fiftpractiquer par aucuns 
MeiTagiers fecretz deconfentir a fa paillardife. Aufquelz ellerefpon* 
dit. Que puis quelle auoit dedie fon corps a Dieu, trop grande faul 
te' luy feroit de le maculer par peche Dydolatrie / ne de Luxure. Par 
ainfi quelle eftoit toute prefte de endurer Ja Mortpluftoft quedecon 
^ fentir a nulle defdides chofes . Et neantmoins quil neftoit pas conue* 
•nable que dung cruel Tyrant fortift aucune blandice ne parolle gra* 
tieufe/éc que fon cueur plein de félonie quil declairoit tous les iours/ 
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en fartant rcfpandre le fang des Chreftiens nefe deuoit point radoulcii 
enuers elle.par laquelle refponfe icelluy T yrant fut cncores plus enflam* 
be Damour, tellement quil deliberoit fi elle ne vouloit confentir a fa vo» 
lunte par pratique, la prendre a force.Mais la faige Pucelle cognoiffant 
fon detcftable vouloir.abandonna famaifon/fes biens/» toute fafamiD 
le.Et auec vng petit nombre de fes plus domeftiques fen alla par nuyt, « 

par ce moyen demoura le Tyrant trompe» deceu. Autres plufieurs en 
trouua nobles Dames » Pucelles de celle mefme volunte, qui aymoient 
mieulx mourir que abandonner leur corps/ainfi quecelle auoit faid.Lef# 
quelles le Tyrant fift tormenter par diuers tormens.Et non pourtant el» 
les enduroient la mort beaucop plus prôptement » plus gay ement , que 
tous les autres, efperant mériter par ce double Coronne.lune du Martire, 

» lautre de Virginité. Mais puis que ie fuis a racôter la vertu, » conftan 
ce des Femmes de celluy temps.ie ne veulx pas taire ce que fift vne Nos 
ble Femme Romaine nommee Soffronie.Laquelleeftoit mariee au Pre* 
fed: de Rome foubz Lempirc de Maxence.Eftant adonc par icelluy Era 
pereur(felon fa couftume) couuoitee.» ayant enuoye fes Miniftres » 
Souldars pour luy mener/elle en aduertit fon Mary .lequel apres quil eut 
longuement penfe/luy refpondit finablement en iettât vng grât foufpir. 
Helas q pouuôs nous faire.veu que fommes contrainte toy » moy den 
durer cecy ,ou la mortf L ors veoiant la Femme que fon mary pour crain 
te de la mort la vouloit abandonner a paillardife, dift aux Miniftres. At* 

tendez vng petit iufques a ce que ie me foyeaccouftree ainfi quil appar* 

tient pour aller deuers Lempereur.Si fen entra en fa chambre , » defque 
elle fut illec apres quelle eut faid fon Oraifon a Dieu.luy priant quil vou 
luft accepter le facrifice quelle luy vouloit faire de fa Chaftete , fe frappa 
dung Glaiue au trauers de Leftomach.puis enuoya par fes cbambrieres 
(qui eftoient auecques elle)faire celle derniere Ambaifade aLempereur 
» a fes Miniftres. Or cognoilfe dorefnauant le Tyrant telles Femmes 
Chreftiennes. Et en telle maniéré les deux Tyrans tant en Orient corn* 
me en Occident.exercoient leurs cruaultez » mefcbâte vie/par vng mef 
mes accord , comme armez » conduite par vng mefmes efpritDiaboli* 
que .Et non pourtit fe manifeftoit de plus en plus la F oy, la V ertu, » la 
Conftancedes Chreftiens. 

Comme la Perfecution ceffa par la maladie de 
Maximin. Chapitre.xiiij. 

M Ais eftât au quartier Dorient continuée la cruaulte par 
lefpace de dix ans continuelz foubz la tyrannie de Ma r 
ximin , durant laquelle maintz bons Chreftiens furent'- 
occis par diuers tormens.perfeuerant icelluy Ty rat en 

fes yurongneries. 
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fes yurongneries.lefquelles luy accroiJToient la craaulte 8c la lubricité, tel 
lement que par côfeil/ne par fatiete.ne fe mettoit aucune fin en la cruaul» 
te.Soubdainement furuint aux Fidèles le remede par la prouidence diui 
ne, laquelle remift ceulx quelle auoit experimetez par le feu en réfrigéré. 
Car Lautheur mefmc de la cruaulte fut attaint par la punition diuine,de 
forte que fa chair laffiue 8C delitieufe/& fes entrailles pleines de luxure fu 
rent enflees 8c infeiftees a caufe dune Apoilume qui luy furuint dedâs le» 
ftomach , laquelle luy mageoit les boyauIx,8c membres inteftins comme 
vng ferpent. Et de cela encores lu y fortit par certaines fillules de la chair 
corrompue par putréfaction de la vermine / en mcrueilleufc abondance, 
cnfcmble vne puanteur fi grande, que nul ne pouoit approcher. Médecin 
ne autre. Car dautant que fa chair eftoit nourrie plus delicieufemét, eftoit 
la putréfaction plus infecte, A loccafion de quoy/ voiant que les Mcde» 
cins ne luy faifoient aucun folaigemét/8t encores nofoient approcher de 
luy, en feit occire aucuns.Entre lefquelz en y eut vng, lequel eftant amené 
deuât luy plus pour eftre egueule que pour le medeciner.infpire de Dieu/ 
luy dift telles parolles. Certes Sire Empereur.tu es en grât erreur de cuy 
der que les homes puilTent guérir les maladies que Dieu leur enuoie par 
vengeance 8C punition . Et faiches pour certain que celle maladie que tu 
feuffres/nelt point humaine 8C naturelle, a laquelle par medecine Ion puif 
fe trouuer remede, mais aies fouuenance des gras cruaultez que tu as vlëes 
contre les Seruiteurs de Dieu,8c des chofes que tu as faicles contre fa Re 
ligion/pour la profaner 8C de(truire,8c tu entendras dont tu doibz quérir 
le remede. Car quat a moy/tu me pourras bien faire mourir auccques les 
autres , mais tu ne recouureras pas pourtant fante par aide de Médecins. 
Lors commença premièrement Maximin a congnoiltrc quil eftoit hom 
me, 8C arecongnoiftre 8C côfelTer quil auoit erre 8c offenfeDieu.Et pour 
fatiifaire a fes faultes, feit appelier tous les Officiers qui eitoient illec en 
fon obeiifance,8C enleurprefence décerna vue Loy.Et manda quelle fuit 
publiée incontinent par tous les Quartiers, par laquelle il ne commâdoit 
point feullement que Ion cefTaft de toute perfecution 8C iniure des Chre» 
flics, mais que on leur permift reedifier leurs Eglifes/SC célébrer leurs Sa 
crifices felô leur rit 8C couftume.afFin quilz prialTent leur Dieu tout puif» 
fant pour fa fante. Si fut a toute diligence execute fon Commandement, 
8C publie fon Edidt p toutes les Citèz de fon obeiflance.quiifftoit de tel» 
le teneur. Maxme Inufdte Augufte, Maxime Germanique Egyptien/ 
Thebaique/Sarmatique cinq fois, P.erfique deuxfois , Carpiq fixfois. 
Arménien vainqueur des Mediens/8c des Diabeniês.xx.fois.Empereur 
de la puilfanceTribunicie.xviii. fois. Conful. viij.fois . Pere delà Patrie 
pour le Conful 8C Lempereur Cefar Flauius / Valerius/ Conftans/Pie/ 
•Heureux/InuiCte/Auguile/grant Euefq/Empereur de la puiiTance Tri 
bunicie/Pere de la Patrie pour le Conful. Entre les autres chofes q nous 
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auions difpofees pour le proffit de la Chofe Publique, nous auiôs voulu 
réduire toutes chofes a la Difcipline 8Ca Lobferuance anciennefelon les 
Loix 8c Cerimonies Romaines. Et a cefte caufe auions ordonne, Que les 
Chreftiens qui auoient laiiTe la religion de leurs Anceftres / fuffent con* 
(trainctz a la reprendre. Mais voiant quepour le iugement de leur volun 
te ilz font fi obftinez en cela/ quilz ny vcullent en maniéré du monde re» 
tourner, ains viure en la religion quilz ont elleue 8C choyfie de leur volü» 
te,a laquelle grant nombre de Peuple concourt par diuerfes Régions. Et 
fi auions publie noz Edi&z , par lefquelz eftoit mande les conftraindre a 
ladicte Religion ancienne. T outeiFois confiderans quil en ya eu vng nô» 
bre infiny/qui ont mieulx ayme endurer maulx innumerables,8c finable 
ment la mort, que obéir 3 nofdiâz Mandemens, Et fi en ya encores grât 
nombre qui perfeuerent en celle volunte , lefquelz ne rendent le debuoir 
aux dieux / ne auiïi facquitent a leur religion , aiant regard a la doulceur 
denoftre clcmence, par laquelle nous auons acouilume de pardonner 
facilement a toutes gens. Nous a femble deflendre noihre mifericorde pa 
reillement fur ceulx icy,8c leur permettre quilz foient encores Chreftiês, 
8C quilz puiiTent reedifier les lieux de leurs Côuenticules 8c AfTem* 
blees, pourueu quilz ne facent aucune chofe contre la Difcipline 
Publique. Et par autres noz Epiftres auôs figntfie aux lu» 
ges ce quilz ont a faire. Au moyen de laquelle noftrc 
indulgence, ilz aurôt caufe de prier Dieu pour no* 


lire falut,8c pour leilat de la Chofe Publique, 
affin que eilant icelle en profperite 8c re* 
pos/ilz puiiTét en feurte viure de leurs 
labeurs.Tellefutla Loy faidte p* 
mieremét en Latin.depuis trâf* 
latee en Grec.Et finablemêt 
par nous de Grec en La 


tin. Mais de ce q fen* 
fuytnous parlerôs 
au Liure en» 
fuyuant. 
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De la ioye que firent les Chreftiens de leur retour, 

8C de leur deliurance. Chapitre Premier. 

E STANT Ledicl Imperial(dont nous auôsparle)publie 
par tout le pais Dafie 8c de Pont , foubdainement apparut la 
ioye des Chreftiens comme vne lumière qui fort de tenebres. 
Mais vng autre Maximin, lequel es parties Dorient foubz le 
nom de Cefar tenoit plus le lieu de Tyrant que de Prince.voiant que par 
icelluy Edidl luy eftoit oftee la matière de vfer de fa cruaulte/en auoit def 
plaifir.touteffois il nofoit publiquement Iépefcher. A celle caufe ne per» 
mift point quil fuit publie, ne qui! vint a la côgnoiiîance du Peuple gene» 
râlement, mais commanda feullement de bouche aux luges quilz fur» 
ceaflënt de molefter les Chreftiés. ToutefFois Sabinus q lors auoit loffï 
ce ê£ la dignité de Prcfedl, efcriuit a tous les luges des Prouices qlz deuf 
fent publier Ledicl Impérial qMaximin vouloir tenir occulte. Au moyé 
de quoy /les luges enuoierét le double de 1a L oy par toutes les Citez, 8£ 
efcriuirent aux Officiers quilz deufient relaxer tous les Chreftiens qui e» 
ftoient detenuz es prifons.ou qui eftoient autremet liez ou arreftez.fuft a. 
fouyrles metaulx/ou par autre forte.AIoccafion de quoy, tout ainfi cô* 
me quât le Soleil fe môftre der 8t reluyfat apres vne horrible tépefte , les 
Prelatz 8c principaulx de nozgés cômécerent par toutes les Citez afiem 
bler les Chreftiens.refaire les Eglifes.côfulter enfemble de ce que appar* 
tenoit a la religiô/8C au culte diuin, 8C inftruire le Peuple au mieulx quilz 
pouuoient . Dont les Infidèles eftoient en grande admiration / de veoir 
vne fi grande mutation fi foubdainement, 8C eftoient conftraindlz de cô» 
feifer que legrât 8C vray Dieu eftoit celluy que les Chreftiens adoroient. 
Et au regard des noftres.ceulx qui auoient virilement 8C conftainmêt en» 
dure diuers Martires, fe monftroient tous ioyeux 8C pleins de confidcn» 
ce.Et ceulx qui auoient efte plus fragiles, venoient tous honteux en gran 
de humilité requérir remede 8c penitece deuers ceulx qui auoient efte cô» 
ftans,lcs fuppliât quilz voulfiflent prier Dieu pour culx.Ceulx auifi qui 
auoient efte condânez a fouyr les metaulx, fen reuenoient a grans troup» 
peaulx tous ioy eulx 8C pleins de cueur. chantas tant par les chemins/que 
a Icntree des Citez les Hymnes/8c les Pfeaulmes.dôt les autres q cftoiét 
efdi&es Citez/auoient grade côfolatiô, 8C rédoient grâces a Dieu de les 
veoir reuenir ainfi ioyeulx.mefmement ceulx qui peu de teps au parauant 
les auoict veu mener liez 8C attachez aufdiclz metaulx. T ellemct que les 
Infidèles mefmes/8C ceulx qui auoient efte leurs perfecuteurs.voians vne 
fi foubdaine 8C fi grande mutation, fe congratuloient auec eulx , 8C mon» 

'* ftroient auoir ioye de leur retour. 
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M Ai's ainfi que les Chreftiens fe refiouyffoient en toute 
modcftie de leur retour/8£ entcdoient a remettre fus les 
Eglifes & la religion Chreftienne.Iennemy de tout bié 
ne le peut endurer, ains bien toft apres troubla grande» 
ment leur îoye. Car Maximin (lequel comme nous auons dit deilus) te» 
noit la tyrânie es parties Dorient Si Degypte.ne les laiffa point viure en 
paix Sixmoys entiers, ains commença foubz diuerfes couleurs a les vou» 
loir empefcher quilz ne faftemblaftent auxEglifes. Apres le moyen dau» 
cuns des plus mauuais hommes de la Cite Dâtioche feit pratiquer que 
Ion cnuoiaft AmbaiTade a Lempereur de par la Cite pour en chaiTer les 
Chreftiens .Et le principal defdictz praéhqueurs fut vng nomme Théo» 
tenus,homme de mauuaife vie, qui lors eftoit Curateur 8C Officier de la» 
dide Cite.Et le femblable feit Iedid Tyrant pradiqr par les autres Ci» 
tez par le moyen des plus mefchans gés dicelles.Et plufieurs autres cho» 
fes machina contre nous par fon obftincc malueillâce SC hayne quil nous 
portoit . Et ne ceila iufqucs a ce quil eut remis fus les maulx Si les per» 
fecutions contre nous , que nous auions endure au parauant , en declai» 
tant par ce fon mauluais 8c damne vouloir. Car il luy fembloit quil ncuft 
pas faoule fa fain/ne eftaint fa foif, fil neuft fai et dcffircr 8c detrancher la 
chair des Chreftiens,# refpandre leur fang.Et pour mieulxpouuoir ex» 
ecutcr fa mauuaife intention.il trouua vne telle occafiô. II y auoit en An 
tioche vne Statue 8C Imaige de Iupirer , laqlle par Art Magique 8c dia» 
bolique auoit de long temps elle confacree , de forte que par certaines il» 
lufïons.clle monftroit aucuns fignes Si gcftes eftrâges , 8C fembloit quel» 
le donnait des refpôfes.8t effoit la chofe fi diuulguee / que tout le Peuple 
Païen le croioit,8C mefmes les Empereurs. A loccafiô de ce.Ies Prebftres 
de celluy T emple femerent le bruy t , Que icelluy dieu auoit dit que Ion 
deuil chaiTer les Chreftiens des Citez/8C des lieux prochains a icelles, 8C 
les enuoier en quelque autre lieu, le plus loing que Ion pourroit.L aquclle 
chofe entendant ceulx des Citez voifines.faichans quilz faifoient plaifir 
au T yrant, enuoicrent deuers luy pour impetrer ce dont il les auoit faid 
pradiquer . Ceft affauoir que les Chreftiens enfuftent chaffez, 8C par ce 
moyen recommença la fureur de la Perfecution contre nous.Et ce pedât 
Iedid Maximin ordonnoit Prebftres 8cEuefques aux Temples des Ido } 
les, Si leur feit de grans biens 8C honneurs, pour plus les animer 8C auoir a 
fa volunte contre les Chreftiens. 8C ceulx quil côgnoiiToitles plus cruclz 
8C enraigez contre nous.eftoient les plus honnorez.Et iacoit qui luy fuft 
loyfible de y procéder a fa volunte, pourtât que de fon audiorite priuee il 
feftoit défia faid appcller Augufte.touteffois pour môftrer quil y proce» 
doit par bonne raifon.il feit controuuer 8c forger certain Proces.quil di» < 
foit auoir efte faid par Pilate contre Noftre Seigneur Iefus Chrift.auql ' 
t ftoient contenues plufieurs chofes infâmes 8C dcteftables contre luy . Le 
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quel ProceJ il feit publier par toutes les Citez/ ViIIes/8c Villaiges , & le 
faifoit lire par les Maiftres Defchole aux ieunes Enfans.affin qlz en euf* 
fent mieulx fouuenance quant ilz feroient en eage . Apres cela, le Duc de 
Damas voulant complaire audidt T y rant, fett amener deuant luy aucu 5 
nés Femmes paillardes, 8C par force de torture leur feit confeifer quelles 
auoient elle Chreftiennes , 8c que les Chreftiens en faifant leurs facrifû 
ces, vfoient certains adles defbôncftes 8C infâmes qui font abhominables 
a ouyr.Et leur confelTion feit rédiger par efcript.puis Ienuoia audidt Em 
pereur, lequel pareillement les feit publier 8 C diuulguer par toutes les Ci 
tez 8C Villes des Prouinces.Et non pourtant icelluy Duc eut bien courte 
ioye de fa mauuaife 8c damnee inuention , car bien peu de iours apres il 
vint en vne telle raige.quil fe occit de fa propre main. 

Des Martin qui furent en celle faifon. 

Chapitre. üj, 

A Loccafion des chofes fufdidtes.les noftres commencèrent 
eftre griefucment perfecutez , tellement que lesvngz fen 
fuyoient/ les autres eiloicnt prins 8C tormentez par les lu 
gcs des Prouinces, faichâs faire chofe agréable au Tyrât. 
Dont en la Cite de Tyre trois ieunes Hommes pourtât quilz confeiïe» 
sent eftre Chreftiens/furent liurez 8C expofez aux belles, 8c auecques culx 
Leuefque Siluain/qui auoitregi Leglife.xl .ans, home plein de faindfete 
8C de modeftie. En celluy mefme teps le bon Euefque Dalexandrie Pier* 
re,(dont nous auons parle deifus)hôme excellent en toutes chofes, plain 
de vertu/de faindtete/ 8C de fcience , 8c qui auoit grandement proifite en 
Leglife/tant de vie que de dodlrine.fut prins foubdainement foubz vm« 
bre du cômandemét de Maximin, 8C décapité/ auec pluficurs autres Euef 
ques du pais Degypte. Pareillement Lucian Euefque Dantioche.hom» 
me fingulier de vie/de meurs/8C de dodlrine.fut amène deuât le Prefidct 
feât au Tribunal, lequel luy parla en telle maniéré. Pourquoy LuciS toy 
qui es homme prudent/fuiz celle folle Sedler' de laquelle tu ne faurois ré* 
dre aucune raifonl' 8t fi point en ya.nous lorrons voluntiers.Lors Lucian 
aiantimpetre congie de parler dudidlPrefident.Iuy refpondit (ainfi que 
Ion dit)en telle maniéré. Il neft point chofe occulte q nous autres Chre* 
ftiens croyons en vng feul Dieu.leql nous a elle annôce par Iefus Chrift, 
8C par le Saindl Efprit infpire en noz cueurs.Et ne fommes point abufez 
ne feduitz(ainfi que vous cuidez)par aucune perfuafiô humaine erronee, 
ne auflï deceuz par la traditiô indiferete de noz Peres 8c Meres.ains Lau 
* theur de la Foy/8CcongnoilTance que nous auons de Dieu, ceft luy mef» 
mes. Car aufiï ne pourroit celle trefcxcellente 8C incomprehenfible maie 
fie entrer en noz cueurs 8C entédemés, fi ce nefioit par la vertu du Saindl 
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Efprit.ou par Interprétation de fon Verbe/SC de fa Sapiéce.Vray eft(8t 
ie le confelîe) que encores nous auons erre comme vous autres , 8i auon* 
creu que les dieux que auiôs faidz Sc fabriquez de noz mains/ fulfent les 
Créateurs du ciel Sc de la terre, mais leur ibecilite eftoit arguee 8 c dedai» 
ree par la confecration de leur matière/ que nous leur auiôs baille de noz 
mains, Car autant auoientilz de vénération, comme la main delouurier 
leur auoit baille de beaulte . T outeffois le Dieu Omnipotent qui na pas 
efte compofe par noz mains, mais par lequel nous fommes creez & com« 
pofez.aiant pitié de noftre erreur /a enuoie fa Sapience en ce mode veftue 
de noftre chair.pour nous monftrer 8C enfeigner que nous debuons cher* 
cher icelluy Dieu qui a faid le Ciel 8C la T erre.nô pas en ces Imaiges fal 
des par main humaine.mais es cbofes éternelles SC inuifibles , Et fi nous 
a au ïurplus donne les Enfeignemens de vie, SC la difeipline de viure mo» 
deftement SC fobrement.dendurer la pouurete iôyeufemct.daymer la ma 
fuetude SC benignite.deftudier a fouffrir.dembraiTer la purite SC innocen 
ce de cueur,8£ de garder bien la vertu de patiêce.K fi nous a prédit toutes 
les cbofes que vous nous faides maintenant , Aftauoir que nous ferions 
trainez 8C menez deuant le Tribunal des Roys/des luges/ SC Prefidens, 

SC occis comme vidimes au facrifice.Et a cefte caufe/8C pour nous dôner 
exemple de patiêce.Iuy qui eftoit immortel/comme celluy qui eftle Ver 
be Sc la Sapience de Dieu,voulut(neantmoins quât a lhumanite)foy of» 
frir a la mort. Et non pourtant ne nous a point deceuz pour cela, car il re» 
fufeita le.iij . iour, SC fi na point efte occis par fes démérites , ainfi que les 
ades faulfes SC controuuees que vous auez publiées foubz le nom de Pi» 
late contiennent. Mais eftant pur/innocêt/8£ immaculé endura la mort, 
a cefte fin tant feullement que elle fuft par Iuy vaincue en refufeitât. Et ce 
que ie diz/neft pas chofe occulte, ne faide en lieu obfcur 8c incôgneu, car 
prefque la plus grande partie du monde a receu cefte Foy Sc Creance , 8C 
plufieurs Citez toutes entièrement la tiennent . Et fi en icelle prétendez 
quil y aye quelque chofe fufpede , les Paifans des champs qui ne feauent 
riens feindre ne fimulerda fuyuët.Et fi encoresne voulez adiouxter Foy 
a cecy , ie vous donrey tefmoignaige du lieu mefmes ou la chofe fut fai» 
de . Car il y eft encores au Mont de Golgotha le trou ou fut plantée la 
Croix qui porta le précieux corps du Rédempteur , Sc le Sepulchre qui a 
rendu fon corps en pleine vie,8c reuny auecques Lame, laquelle auoit rô» 
pu les liens SC les portes Denfcr, affïn quil môtaft plus glorieufemct aux 
Cieulx. Et encores fi vo 1 * ne voulez receuoir pour le bô tefmoignaige de 
la terre, ie vous allégué celluy du ciel,ceft le Soleil . leql voiâtla cruauite 
q Ion vfoit cotre fon Fadeur en terre.a lheurede Midy retira fa lumière 
au ciel .Certes fi vous cherchez les chofes qui furet eferiptes par Pilate en f 
fes annaulx, vous trouuerezquea Iheure quelefus Chrift fouffrit mort/ 
le Soleil perdit fa luiniere en plain iour .Mais fi vo9 ne voulez adiouxter 
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foy a la Terre/ au Ciel/ 8C aufangdesMartirs que vous refpandez pour 
celle querelle.comine adiouxterez vous foy a mes parollesfEn difant lef 
quelz propos , votant le luge que le Peuple commencoit prefque a y ad* 
herer 8c applaudir.commanda quil fuft remene en la prifon,8C illec fecre» 
temcnt lefeit occire. 

Des Edidtz/8C autres thofes diffamatoires qui furent en 
celluy temps efcriptz 8C engrauez en T ables de cuyure 
contre les Chreftiens. Chapitre.iiij. 

Lufieurs autres Perfecutions fufcita 8C renouela lennemy de 
J Nature contre les Chreftiens plus cruelles que les precedent 
tes . Car oultre les AmbafTades 8t L egations qui furent en* 
uoiees de par les Gftez 8c les Prouinces contre nous , y eut 
tout plein de Loix 8c de Edidtz publiez. Et affin quil en fuft perpétuelle 
memoirf ,on les faifoit engrauer en cuyure . Et au furplus. Ion faifoit lire 
aux petitz Enfans a Iefchole les chofes controuuees en deteftatiô de No 
ftre Saulueur/K denoftre Foy .pleines de blarphemcs 8C de chofes vilai* 
ncs.8t fi les faifoient chanter par les Rues tout le long du iour,8t en icel* 
les Loix que Iediift T yrant auoit faiétainfi publier gCefcrire en cuyure, 
efperât quelles fuifent perpétuelles, (comme dit eft) Il auoit mis aifez ro 
guement & par grande iaâance, paroi les contenans q apres que les Chre 
ftiens feroient chalTez hors des Citez.LairferoitpIus attrêpe,8c la Ter* 
re plus fertile. Car ceftoit vne chofe de grant efficace pour gaigner la gra 
ce des dieux, pourtât que on ne leur pourroit faire facrifice plus agréable, 
que de chaffer telle maniéré degcs(quilzhaiftent) hors de tous lieux ou 
leur maiefte eft adoree.Et encores apres plus bas , difoit a la maniéré quf 
fenfuyt. Et pourtât q les Peuples/Citez/ 8c Prouinces ont faicl cefte re* 
quefte fi fain&e/ct fi religieufe a Lcpereur, il neft chofe pour grâde quel* 
lefoit.filz la demandent a fa maiefte pour leur profFit / qui ne la leur 
octroyé, pourueu quilz foient bien foigneux a garder que les Chreftiens 
nentrent point es Citez. 

Des Mortalitez/Famines/et autres maulx qui aduindrent 
apres la publication des L oix des T yrâs , Chapitre.v. 

P Ar telle maniéré que nous auons dit, noz affaires (quant a la 
voluntc des hommcs)eftoient reduitz a fi mauuais termes, q 
fi comme dit leferipture . Les Iuftes mefmes 8C conftans hô* 
mes pouuoienteftre fcâdalifcZ.Mais alors quil ny auoit plus 
de remede par voye humaine en noftre cas, la bote ifinie de Dieu ne vou* 
lut point permettre que les bonnes voluntez des imbecilles fuffent fean* 
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dalizees par defefpoir. Car tout incontinent Si auant que Iefdi&es Loix 
8c Edi&z fufTent acheuez de publier es Prouices loingtaines.pour refre* 
ner 8C confondre euidëment la voix fuperbe 8C infoléte du Tyrât, au lieu 
quil auoit dit que la T erre feroit plus fertile, vint vne fi grande (lerilite g 
faulte de pluye 8C deaue/q les bledz furent prefque du tout failiiz,8c Iher 
be mcfme des prez bruflee.tellemct que les viures faillirent , non pas aux 
hommes tât feullement.mais encores aux belles . Et au lieu que le T yrât 
prefumptueux auoit dit que Lair en feroit meilleur , il fut tantoll apres fl 
corrompu, que les corps humains elloict la plufpart attaintz de diuerfes 
maladies.Mais entre autres de charbons 8C de châcres, que Ion appelle le 
Feu facre.qui mangeoient Si contaminoient principalement le vifaige 8C 
les yeulx.en maniéré q ceulx qui efchapoient la mort/perdoient la veue. 
Etli couroientau furplus autres Fiebures Pellilentiales 8C contagieufes, 
par lefquelles mouroit vng infiny nôbre^e gës.tant malles que fcmelles, 
mais fur tout des petitz enfans .Et fi aduint vng autre incôuenient audidl 
Tyrât.Car les Armeniés qui efloiêt la plufpart enclins a la religiô Chre 
llienne.voiâsq on les vouloit côftraindre a la delailïer/8c adorer les Dla 
blés en lieu de Dieu, damys Si dcfubiedlz de ‘Lépire Romain deuindrêt 
ennemys Si aduerfaires. Car ilz fe mifrent en refiftence par force darmes 
cotre les exécuteurs des Editz deteftables du T yrât / Si a la guerre ouuer 
te cotre luy .Toutes lefqlles chofes eftis furuenues a vng coup, dônerent 
bien euidëmët a cognoiftre, q celloit Dieu q vouloit faire vêgeâce de Iar 
rogâce & témérité des Infidèles, en lieu de ce q p leur témérité auoiët pu 
blie q pourchalTer les Chrelliensilzauroiêt la Paix/Labondance/ Si la 
Profperite de corps 8C tous biens humains.En maniéré q ellât Lexercite 
Romain moult trauaille dun coulle par la guerre des Arméniens, le Peu* 
pic auql lô auoit par les Loix Impériales promis tant de bonnes chofes, 
elloit perfecute de Famine intollerable.tellemct q par les Citez le nôbre 
de gés qui mouroiët tous les iours/ elloit fi grât.q on ne fauoit ou les en* 
terrer. 8C par les Villaiges 8C aux châps lô trouuoit tout plein de maifons 
toutes vuides de gens . Et lî quelcun y auoit qui par necelîïte de viures Si 
par Famine menoit fes enfans des champs en la Cite pour les vendre , 8 C 
foy fubllanter de largent.ee pendant quilz elloient la attendans les acha* 
pteurs.la mortpellilëtefurprenoitles Peres Si les Enfans, du pris defqlz 
efperoientgarentir leur vie. Aucuns autres qui par faulte dautres alimës/ 
alloient cherchant les herbes 8C les racines pour les mâgier.ou pour boi* 
re le ius.en trouuoient quelque venimeufe quilz ne côgnotflbient.dôc a* 
près quilz auoiët mage ou beu/mouroiët incôtinët.Et les F ëmes nobles 
8£ hônelles par neceltite de Famine en oubliât leur vergoigne 8C leur ho 
neltete, alloient publiquement demander laulmofne.Etla ou elles au par 
auant auoient honte de regarder les gens au vifaige , elloient conllrain* 
des de leur demander a mâger , ou de leur oller des mains quelque chofe 
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pour fubdâter leur vie. Aucuns autres alloient par les Rues fi extenuez de 
fain/quilz fembloient mieulx datucs fans chair q homes, car ilz auoient 
vnc couleur mortifiee/les yeulx enfoncez en la tede, 8C fi alloient branlât 
tant quilz entroient en quelque maifon pour demander laulmofne plus g 
lignes en tendît la main, que par parolles.car ilz auoient lefprit fi debili» 
te, quilz ne pouuoient parler. Et quelque fois filz trouuoient quelcun qui 
leur donnait vne pièce de pain, ilz edoient défia fi tranfiz, que en le regar 
dant 8£ tendant la main pour le predre, les forces du corps leur fai lloient 
du tout,8t tûboicnt la mors auxpiedz de celluy qui leur donnoit le pain. 
Et fi quelcun y auoit de ceulx qui edoient bien riches / qui par pitié vou» 
luit aulmofner aux pouures, il en venoit fi grade multitude de ceulx a qui 
Ion ne pouuoit bonnement refufer , quil edoit condraint de foy defider . 
Et de lautre coude , tous les lieux publiques des Citez edoient plains 8C 
couuers de charoignes . Car il ny auoit perfonne qui les enfeuclid.poura 
tant q les autres qui edoient encores en vie.edoient fi très debiles & ebe» 
tez/qutlz nauoient force pour ce faire, 8c attëdoient dedre iettez la auec-a 
ques les autres, qui edoit vng piteux 8t miferable fpe<dacle.Mefmement, 
car Ion en veoit plufieurs manger aux chiens , 8£ par effedfc fembloit que 
ces deux bedes cruelles, afifauoir la Famine 8C la Pede.fe fulTent defparty 
le Peuple . Car les pouures qui auoient acoudume de gaigner leur vie a 
leurs bras/edoiét rauiz par Famine, 8t les riches qui auoiét bien de quoy 
viure.par Pedilence. T ellement que Ion trouuoit de groffes Familles de 
riches gens qui alloient peu a peu defaillant par infedion les vngz des aa 
tres.iufques a tât que nul nen rechapoit, 8 C demouroient les maifons tou 
tes vuides . En telle manière edoient les Citez 8 C les châps guerroiez par 
ces deux Pedes'diuerfemêt.mais dun mefirne accord. T elle fut la remune 
ration des Loix de Maximin/ de Ton arrogâcc/ 8t du iugemêt quil auoit 
fai<d des Chrediens,8£ de la deuotion quil fe difoit auoir a la religion.Et 
fi aduint durant ce temps / que les corps demouroient inhumez par les 
Rues/8t parles maifons,(commedit ed)8£ que ceulx quiredoienten vie 
crioient a la fain.tât q les Paiens edoient tous condraintz deulx rccômâ* 
der aux Chrediens , 8£ la ou ilz les auoient au parauant chafiez hors des 
Villes 8C Citez, leur requeroient en pitié a manger , alTauoir ceulx qui e« 
doient en vie , 8C auifi ceulx qui fe mouroient/quilz les voulfiffent inhu* 
mer, pourtant q en eulx feulz Ion trouuoit pitié 8£ charité. Dôt les Paies 
■ edoient côdraintz de côfeiTer quil neftoit aucune religion fi bône/ fi fain 
<de/ ne fi charitable côme celle des Chreftics.SC quil ny auoit autre Dieu 
q le leur. AuiTi veoit lô lexpericce euidete. Car les Chreftiês q nauoient 
cfte perfecutez de Pefte ne de Famine p la bote de Dieu,(q môftroit en 
cela euidcmêt le miracle)fâs auoir aucune fouuenâce des iniures 8C oppro 
bres q on leur auoit faicd.auoict pitié 8( vfoict de mifericorde a leurs pro 
près cnnemys>cn enfuyuant le cômandement de Dieu, 8£ venoit chafcun 
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le mieulx quil pouuoit en aide aux pouures neceiïïteux pour les fecourir 
de ce quilz auoient.non pas tant feullement de viande pour les fubdâter, 
niais encores de confort 8C daffeclion / qui leur faifoit trouuer le peu que 
on leur donnoit plus grant.Et dauâtaige,les malades de Pelle qui elloiét 
abandonnez de leurs propres Parens , efloient par eulx vifitez 8i penfez 
fans quilz encourilïent aucune contagion, pourtant que Dieu les prefer* 
uoit.Et apres quilz edoient mors, les enfeueliffoient le mieulx quilz pou 
uoient . Dont par lentree que firent les Chreiliens es Citez 8C es V illes, 
fut lapparêce des maulx fi changée/ moyennant leurs oeuures fainctes SC 
charitables , que lopinion de la vérité de leur religion par expérience de 
leurs oeuures.fut beaucop plus fermement imprimée au cueur des gens,q 
les fables que lô auoit faict imprimer Si eferire aux T ableaulx de cuyure 
a la confufion dicelle . Edans adonc les chofes en tel edat que les Païens 
voians la bonté des nodres.côfeiîoient taifïblemen t en leurs cueurs la b5 
te Si vérité de nodre Religion .voiant edre lors aduenu 8C accomply ce q 
ed dit au Liure de Genefe.Ceft afiauoir que la ou les Egyptiens edoient 
en tenebres efpelTes 8c palpables,les Enfans Difrael auoient clarté en tou 
tes leurs maifons. Nodre Rédempteur voulut continuer a magnifier Ton 
nom en fes bons Seruiteurs , Si amplier Iouuraige de fa vertu quil auoit 
mondree en eulx par plus grande operation de profperite . Et la ou nous 
edions encores en grandes Si obfcures tenebres/nous illuminer de fa gra* 
ce 8C bôte.pour accomplir ce q auoit ede dit par le Prophète. Dieu nous 
arepeuz de pain de larme, 8C dicelle mefmesno^ a abreuez. Mais cedpar 
mefure qui ed de chadier 8t corriger fes feruiteurs.nô pas perpetuellemét 
mais par temps limite,ains de leur vfer Mifericorde apres quilz ont ede 
par quelque têps trauaillez quant ilz ont bône Foy 81 Efperance enluy, 
comme il aduint lors ainfi que nous dirons cy apres. 

De la viâoire de Lcpereur Condantin/tant contre Ma* 
xêce, que contre Maximin. Et des Loix qui furent fai* 

(des en faueur des Chrediens. Chapitre.vj. 

E N celluy temps, le bon religieux Empereur Condantin, filz 
du treifaige 8t trcfuertuculx Prince Coudant , fe preparoit 
pour aller guerroier Maxence / qui occupoit par T yrannie la 
Cite de Rome,8C marchoit a Iencôtre de Iuy auec fon armee. ■ 
Or edoit il défia Chredien de volute, mais il nedoit pas encores baptize 
félon les Cerimonies de Leglife. Edât adonc tout penfif, 8c reuoluât plu 
fleurs chofes en fon entédemet, 8C côfiderant les hazars de la guerre. Si la 
puifTance de fon aduerfaire.leuoit tout le Iôg du chemin fouuct les yeulx ' 
au ciel.efperât dillec auoir qlque fecours . Si aduint q vnenuyt ainfi quil * 
dormoit.luy fut aduis quil veoit du coude Doriét le ligne de la Croix en 
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Iair tout reluyfant 8C refplendiflant , donc eftant tout eftonne 8c efbahy/ 
luy fembla quil y euft cmpres Iuy des Anges qui luy diffent.En ceftuy fi» 
gne tu vaincras ConftantinfDe laquelle vifion il fut fi reconforte.q bien 
fe tenoit tout aileure de la vidoire,8C en enfuyuant la vifion le figne quil 
auoit veu en Iair il mift en fon front. Si fut par ce moyen conuie a la Foy 
ainfi que auoit au parauât elle appelle Saind Pol, auquel Dieu dift, Sau* 
le Saule pour quoy mepfecutes tufle fuis Iefus de Nazareth. Mais dau« 
tant me fcmble que ccftuy cy eft plus a prifer quil neitoit pas perfecutcur, 
(comme eftoit lautre)ains fedateur de la Foy. Apres cela Conftâtin feit 
mettre en fes Enfeigncs le Signe ql auoit veu au Ciel,8c acouftrer le Dra 
gon quil portoit en fon Eftcdart en forme de Croix. En telle maniéré a> 
uec les Armes 8c les Enfeignes de la Foy marcha contre fon ennemy. Et 
fi dit Ion quil feit fur fon bras dextre mettre vnc Croix ouuree dor 8C de 
pierres precieufes. Si mefemblcq ienexcederay point trop le propos de 
mon Hiftoire en racôptat quelque peu de ce qui luy aduint en celle guer* 
re.Eftantadonc par Signe celeftiel affeure delà vidoire, eftoit en grant 
penfemet dune autre chofe.Car il luy fembloit chofe trop dure, 8c eftoit 
a merueilles dcfplaiiât q luy qui auoit efte efleu Empereur, 8C nôme Pere 
de la Patrie g les Romais, la ou il defiroit exceder(fi poffible luy eftoit) 
de bonte/de Foy/ de religion/ 8C dhumanite tous ceulx qui auoient efte 
deuant luy, fuft conftraint daller hoftilement,non pas cotre la Patrie tât 
feullement.mais cotre la propre Cite de Rome, qui eftoit le chief de Lé# 
pire, pourtant quil ne pouuoitla remettre en liberté, 8C deliurer de la Ty 
rannie de Maxcnce fans la guerroyer. Si prioit tous les iours Dieu de bô 
cueur, (duql défia fereputoit familier) quil ne vouluft permettre que fa 
dextre laquelle eftoit armee de fon enfeigne.fuft cnfanglâtce du fang Ro* 
main.ee q Dieuparfaprouidence luy odroya.Car eftant arriue cmpres 
le P5t Mol qui eft fur le Tybre.alTez près de Rome, Maxence qui défia 
eftoit perfccute/8C approchoitdela punitiô diuine.fortit le premier pour 
luy aller au deuant, 8C cômanda a fes genfdarmes qui eftoient en la Cite, 
qui le fuyuiitent . Or auoit il ordonne que Ion fift vng Pont de bateaulx 
fur la Riuiere.mais que les plâches 8C paulx qui fcrolent deffus fulTent de 
forte, que quant les Ennemyz paiTeroient/ilz tumbaflfent dedâs Ieaue, 8C 
fe noyafTent.De laquelle ordônance non eftant plus recors ainfi quil paf> 
foit diligément auecques petite compaignie par deftus ledid Pont.il tu» 
ba luy mcfmes en la Riuiere/8C fe noya .dont p la feule perte de fon corps 
deteftablc,il obuia a toutes les calamitez de la guerre, 8C deliura la dextre 
du bon Prince du fang Romain. Dont Ion pouuoit raifonnablemct chl» 
tercequechantoientles Enfans Difrael apres ladeffaide de Pharaon, 
. quant ilz difoient.Dicu a iede 8C abifme en la Mer les chariotz 8C la ver 
tu de Pharaon , enfemble fes Chcualiers et Souldars , et ont efte enue* 
Ioppez dcleauc delà Mer Rouge. Car Maxence et ceulx qui eftoient 
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auecques luy /furent noiez ® fuffoquez dedans Ieaue,par la trahifon quil 
mefmes auoit préparée a Larmee du bon ® religieux Prince Côftantin. 
Dont aulïï Ion pourroit bien dire de luy ce q dit le Pfalmifte.il a ouuert 
8£ fouy la folle en laquelle luy mefmes eft tombe .dôt la douleur fera cô» 
uertie en fa telle,® fa malice defcédra en fon chief.Ces parolier font ada» 
ptees aux mcfchans, mais a Conftantin apres la vidoire lô peut bien ada 
pter le Cantique que chanta Moyfe apres la deffaide des Egyptiens . 
Chantons louenges a Dieu, car il a glorieufement iette en la mer le che» 
ual ® celluy qui le cheuaulchoit . II eft mon aide ® mon protecteur,® fi 
a elle mon falut.Qui eft donc celluy de tous les dieux des Paiens qui foit 
femblable a toy qui es glorieux entre lesSaidz,® merueilleux en ta gloi 
re faifant miracles S prodiges.' l Ces chofes alloit chantant en fon cueur le 
bon Prince Conftâtin.iacoit que de bouche ne les prononcaft.Etpar tel 
le maniéré entra dedâs Rome en grant triumphe, auquel vindrent au de» 
uant les Sénateurs & tout le Peuple, auec les Fcmes ® Enfans tous ioy» 
eulx a merueilles deftre deliurez de la feruitude du T yrât, ® le receurent 
en grant ioye ® honneur comme Libérateur de la Cite , & reftitutcur de 
la liberté. Mais luy ne fe mouuoit poit/ ne exaulcoit en fon cueur par tou 
tes les louenges / ne par tous les honneurs de celle ft noble & fi puilTantc 
Cite.ains atrnbuoit toute la vidoire a la diuine bontejet incontinêt que 
le Sénat eut ordonne que Ion mift fa Statue felô lacouftumeau Palais en 
forme de triumphe , il commanda que on mift fur la dextre dicelle le Si» 
gne de la Croix,® que Iô efcriuift deffoubz.En ceftuy figne fingulier qui 
eft la vr3y e enfeigne de vertu.iay reftitue la Cite/le Sénat/® lePeuple de 
Rome en leur première liberte,les deliurant de la fubiedion tyrannique. 
Et tantoft apres aiant Licinius pour fon Collègue, lequel encores neftoit 
pas venu en la forcenerie quil vint depuis, tous deux dun accord cognoif» 
fans ® confeiTans que tout le bien leur eftoit aduenu de Dieu , firent ® 
promulguèrent vne Loy, par laquelle ilz attellent ® côfeftent que le Di» 
eu des Chreftiens eftleibuuerain/® feul Dieu, Audeur de tout bien/® 
de toute vertu, ® celluy qui a efle caufe de leur vidoire contre le T yrât. 
par quoy vouloient quil fuft adore ® venere vniuerfellemêt par vng cha 
feun. Laquelle Loy ilz enuoierent a Maximin qui dominoit pour lors es 
parties Dorient,® chcrchoit (comme il fembloit)Ieur amitié. Et iacoit 
ce q cela fuft diredement contre fon intention.toutelfois conliderât leur 
vidoire/ ® les chofes grandes quilz auoient faides , nofoit relifter a leur 
volunte . Et neantmoins de lautre coude auoit honte / de donner a con» 
gnoiftre quil eftoit conftraind dacqui efeer a leur volunte contre fon opi» 
nion. A celle caufe pour couurir fa crainde ® fa honte,appella fon Con» 
feil, S ordonna qlzfeifTent a fon nom et par fon audorite vne Loy en fa 
ueur des Chreftiés.de fcblable fubftâce q celle de Côllâtin et de Licini*, * 
declairât corne fes predecefïeurs Auguftes auoiêt elle dopiniô dextirper 
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8C exterminer les Chrediens, pourtant quifz edoient contraires au Culte 
des Dieux, 8C que luy mefmes en enfuyuant leur Sentence auoit par aucâ 
temps elle de telle opinion, Mais veoiant que dautant plus que on la cuy* 
de edaindre,elle pullule plus fort. Il veult 8C declairc que Ion retire ceulx 
qui la tiennent,a la Religion 8C Culte des Dieux par remôdrances 8c per* 
fuafions qui pourra. Sans touteifois les y contraindre en aucune maniéré, 
fC par ce moyen que vng chafcun puilTe adorer 8c reuercr Dieu félon fa 
volunte,8c par laquelle des Seâes quil vouldra fans que par les luges Of 
ficiers ne autres Gens luy foit donne aucune moleftie ne aucun trouble. 
CedeLoyadreffa Maximin a Sabinus le Prefe<d,iacoit ce que chafcun 
entédid allez /que ce quil faifoit cedoit par crainte, 8C non pas de fon bon 
gre/ne par humanite.a loccafion de quoy nul des Nollres ne ofoit tenir 
aucun confeil.ne faire aucune congrégation en public des chofes apparte* 
nans a Noftre Religion , 8C mefinement reparer les Eglifes , 8C célébrer 
les offices 8 £ mideres Diuins, Combien quil fud permis par la Loy des 
Empereurs.CognoilTant que celluy cruel Tyrant nauoit en riens ch an* 
ge fon opinion, 8C ne permettoit fors cela tant feullement que la crainte le 
contraignoit endurer iufques a tant que la Diuine Iudice le chadia félon 
fadelferte.Cartoutainfiquilfedoitefleuedefon auélorite a vfurper le 
nom de Augude, voulant paruenir a L empire fans aucun lien mérité, 8£ 
fans auoir Prudence / Atrempance/ne autre V ertu . Il prefuma par fa te* 
mérité 8 c oultrecuidance deriger la T ede cotre fes Confors en L empire, 
Lefquelz auoient L audiorite du Sénat 8C Peuple Romain. Et aa furplus 
edoiêt Princes pleins de Vertuz 8C de Foy .Tellement quil fe nôma pre* 
mierement le premier en tous Adies , Et tantod apres encores entreprint 
la Guerre contre Licinius,venant cotre Lalliance faidte entre eulx, dont 
en peu de temps il feit de grans ennuytz 8C perturbations a plufieurs Cia 
tez,8c fatigua grandement Lexercite Romain. Finablement foy confiant 
des diables quil adoroit pour fes Dieux, vint auec tout fon exercite a la 
Bataille . Mais la vidloire ne peut edre du coude dicelluy q edoit hay de 
Dieu 8C du Monde, Ains fut de lautre coude de forte quil fut vaincu en 
la Bataille, 8C grande partie de fes gens occis. Les autres qui efchapoient 
le veoiant abandonne de Dieu 8C de fes genfdarmes/fe rendirent a fes en* 
nemyz.Etluy foy veoiant deceu 8C abufe par fes Dieux/8£ abandonne de 
fes gens.ietta les habillemens 8c accoudremens Imperiaulx/lefquelz il a* 
uoit portez SCportoit indignement, 8c auec vng habillemét de Souldart 
femidenlaTroupedeceulxquifenfuyoient.Etpar ce moyen lafche* 
ment 8t hôteufement fen fouyt de la Batailleauecques eulx parles châps, 
et par les villaiges iufques a ce quil arriua en lieu/ou il pcfott edre en feur* 

• te.Et lors cogneut bien que la Sentence du Prophète edoit plus verita* 
' ble que fes vaines penfees/et mauluaifes cogitations, lequel Prophète dit 
entellemaniere(auPfeaulme.)Lhommenefefauuepointpar la multia 
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tude de fa vertu, ne le Géant par fa puiffance, a ins fon ch eu al Iuy fauldra 
a le fauuer,8c en fa puiffance ne trouuera aucun falut . Car Loeil de Dieu 
regarde ceulx qui le craignent, 8C ceulx qui efperent en fa Mifericorde fe» 
ront par Iuy deliurez de la mort de leurs ames.Ellant adonc ainfi vitupe» 
reufemét vaincu le Tyrât/apres quil fut retourne en la Terre de fô obeif 
fance.darriuee comme homme plein de fureur ainfi quil Iuy apartenoit, 
commanda que Ion occiff tous les Prebffrcs des Idoles/quil auoit au pa» 
rauant tanthonnore, difant quilz lauoient abufe/SC trompe , 8c que par 
leurs faulfes pcrfuafions 8C refpôfes(aufquelles il feftoit confie)ilz eftoiét 
caufe de fa deffede/ 8C de la ruyne de fon Empire .Et voulut rêdre la gloi 
re/8t faire honneur au Dieu des Chrelh'ens.Et apres encores quât la ver» 
geancc de Dieu fi fut par autre moyen cffcnducfur luy/8t quil eftoit ve» 
xe de plufïeurs griefues 8C innumerables maladies/ voulant (mais trop a 
tard )faire penitence contrainte de fes pechez.fiff vne Loy pour la liberté 
8C feurcte des Chreftiens dont la T eneur fenfuy t. 

La Teneur de la Loy de Maximin en faueur des Chreiliens, 

Lempereur Cefar Galerus/Maximin / Germanique / Sarmatique/ 
Pie/Heureux/Inuide/Augulle.Aiant continuelle folicitude 8C foing de 
noz fubiedz,8c penfant a faire toutes chofes concernans leur proufit 8C 
vtilite commune/ne ceffons de faire toutes prouifions que nous cognoif* 
fons leur eftre Ioyeufes 8c piaffantes . Par quoy nous ne doubtons point 
q chafcu ne faiche, Car auffi ceff chofe manifeffe, q nous en enfuyuât la Sê 
téce des feux Empereurs de bône mémoire, noz Predeceffeurs 8C Ance» 
lires Diocietian 8C Maximian/Auons inhibe 8c deffendu laffemblee des 
Chreiliens, a Ioccafion de quoy ont elle fa ici es plufieurs violences 8C p il» 
leries par noz Officiers/au grant détriment 8c dommaige de noz fub» 
iedz.Dcfquelz nous délirons et voulons auoir fpeciale cure, T ellement 
que continuant la chofe/et augmentant de iour en jour ilz elloicnt pref» 
que denuez de tous leurs biens et heritaiges.A celle caufe Lannee paffee 
nous fifmes vne Loy/par laquelle nous deffendions que ceulx qui voul» 
droient tenir celle religion/ne fuffent point molellez ne empefehez par 
noz Officiers 8C Subiedz.ains que vngehafeun touchant cela peuil faire 
ainfi que bon Iuy fembleroit/fans aucune crainte ne fufpecon , touteffois 
nous fommes bien aduertis que aucuns de noz Officiers ontffoubz cou» 
leur de nollre audorite) voulu 8C attempte de donner quelque moleftc a 
noz fubiedz / pour les rendre plus craintifz 8C negligens a Iobferuan» 
ce de ladide religion, a laquelle ilz font tant affediônez . Par quoy aifin 
que pour laduenirny ait aucun fcrupule, ne aucune ambiguité de nollre . 
mention, nous auons voulu faire celle prefente Loy, par laquelle nous de» * 
clairons a tous/ 8C voulons eftre manifeite,que nollre vouloir et mention 
.. */ dl/ Quil 
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eft/Quil foitloyfiblea tous ceulx qui vouldront tenir la Se&e des Chre 
ftiens/la delTeruir/S garder en toutes les fortes & cerimonies, 8C tout ain 
H que bon leur femblera.Et au furplus quilz puilfent a leur aife côftruire 
8C refaire leurs Eglifes 8C Oratoires.Et de noftre plus ample grâce 8C Iibe 
ralite voulons 8C décernons, Que fi aucune maifon ou terre qui appartien 
fift a ceulx de ladide Secte auant la deffenfe de nofdiélz predecelleurs/a 
elle pour celle caufe confifquee 8£ appliquée en la chambre fifcale.ou bien 
apres aliénée 8C diftraidle a autres perfonnes.elles foient rendues 8C refti» 
tues entièrement aux anciens polfelTeurs dicelles, afFin que chafcun fe fen 
te du Bénéfice de noftre Clemence.T elles Loix décerna lors Maximin, 
lequel vng an au parauant auoit décerné Peines exécrables cotre nous par 
fes EdiClz quil auoit faiél ietter 8C eferire en Cuyure.efperant quilz fuiïct 
perpetuelz,8c par iceulx auoit mande que nous (comme gens cruelz/dete 
ftabIes/8Cmefchans)fuffionschalTezdes Citez/des Villes/8C des villa» 
ges/8C Bannizprefque de toute la Terre. Et non pourtant il ne le faifoit 
pas encores lors de bonne 8 C entière Intention, 8c neftoit pas entièrement 
conuerty 8C repentant, ains cuy doit par le moyen de fes Loix appaifer 
Dieu,8t luy fatiffaire de fes pechez, 8C ainfi comme par la mauuaife per» 
fuafion de fes faulx Dieux il auoit perdu la Batailleja cuydoit regaigner 
en prenant nouuellefaueur du Dieu des Chreftiens, non fcaichant corn» 
me homme vain 8C ambitieux que les homes mauuaisnc peuent gaigner 
Dieu par promefies.ne par loyer a obtenir leurs damnées intentions. 

De h Finale Extermination des ennemyzdes 
Chreftiens. Chapitre.vij. 

A Yànt adonc Maximin faidfon appareil pour recommen» 
cerla Querre, fut furprins dune douleur de ventre/8c des 
parties intrinfeques du corps/tellement quil ne pouuoit 
eftre couche au Lit.ains fc iettoit a boucho a terre, 8C la oa 
il eftoit au parauant moult abandône a boire Je a menger/ne pouuoit en» 
durer de veoir la viande/ne de fentir le vin, dont il vint en telle extrémité 
par extenuation/quilne auoit que la peau 8C les os . Et celle punition luy 
proffita en cela tant feullement, que a la fin de fes iours/le miferable hom 
me cogneut quil eftoit iuftement puny de Dieu pour fes démérites 8C pe» 
chcz,8c mefmes quant il fe vit auoir perdu la veue vng petit auât fa mort. 
Eftant adonc trefpafte celluy qui par aucun temps auoit elle cruel Perfe» 
cuteur des Chreftiês,8C qui fi aucunefois pour fimulation leur auoit par» 
donne.ee auoit elle par crainte.La vray e 8C certaine indulgence et permif 
* fion des Princes vrayz et légitimés remift noz gens en plus grade feurte 
quilz nauoict jamais efte.Deforte quela parolle de Dieu, et la Foy Chre 
ftiêne fe reparoit et augmêtoit journellement de tous couliez, et les enne» 
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myz de Dieu eftoientlots bien repétans des cruaultez qtiilz auoient vfe 
contre Tes Seruiteurs.dontilzeftoicnt ficonfiis/8£ fi honteux/quilz ne 
ofoient leuer les yeulx au ciel, ne regarder les gens au vifaige.Car defque 
Maximin fut mort il fut par EdiÆz Imperiaulx pronôce 8 i dedaire Ty 
rant cruel 8C hay de Dieu/81 des hommes, SL commande que fes Imaiges 
8£ Statues/enfemble tous les T ableaux Darain 8C de Cuyure ou eftoiêt 
efcriptz fes Tiltres/fesLoix/8cfesEdidzfuflentabatuz SL arrachez pat 
tout,8t celles qui eftoient feullement es Painture platte effacecs, dont la 
mutation apparut en peu dheure grande a merueilles.Car le nom de cel« 
luy qui auoit decerne la peine 8C punition perpétuelle cotre les Chreftiés/ 
eftoit du tout aboly , ou fi aucune mémoire en eftoit/ceftoit a fa honte 8C 
deteft ation.Et dauantaige les luges qui auoient efte Miniftres de fes cru* 
aultez/furent par le commandement des Princes occis.entre lefquelz fut 
Peucedius.qui auoit efte le principal de fes Miniftres 8£ Complices, 8C a 
cefte caufe auoit efte créé trois fois Conful,8£ finablement tenoit LofFice 
de Prefedure. Semblablement fut puny Quintian, qui auoit efte le plus 
honore homme/8t le plus eftimequele Tyrâteuft.AufTi auoit il parfon 
commandement exerce des cruaultez increables contre les Chreftiens au 
pais Degypte.De ce nombre fut auiîï Theotignus/lequel auoit efte faid 
Prefident en Antioche par Maximin, a caufe de Lidole quil auoit illec 
confacree.Au quel lieu eftant arriueLiciniuscouuoyteux dentendre Lart 
Magique faifoit chercher les Prebftres, 8C les Miniftres, 8£ les Diacres, 
qui auoient efte nouuellement députez au feruice de Lidole , enfemble 
leurs Maiftres 8t Compaignons, Si les interrogua diligemment par quel 
Art fe donnoient les refponfits,8C par quel moyen fefaifoient les Miras 
des que Ion attribuoit a Lidole. Lefquelz Miniftres du commencement 
deguyfoiét la chofe/ 8 £ en parloient par difTimulation.Mais a la fin eftâs 
preffez dedairerent que tout eftoit chofe fainte SL artificieufecontrouuce 
par Theotignus. A cefte caufe il le condemna premièrement comme Au 
deur de la Supcrftition Magique, 8t apres les Prebftres/Ies Aurufpices/ 
8C Diuineurs,8c confequamment les autres Miniftres a eftre puniz par di 
ucts tormens. Aptes feit occire les Enfans de Maximin/lefquelz il auoit 
defîa faid: fes confors a Lempire,8£ confequâment fes Parens 8C fpeciaulx 
Amys, lefquelz foubz vmbre de fon audorite/auoient faid grans maulx 
aux gens des Prouinces.Et lors apparut bien quilz eftoictfoIz,8£nauoict 
pas confidere ce que dit le Pfalmifte.Ne vous confiez point aux Princes, 
ne aux enfans des hommes,efquelz na point de Salut. Car leur cfprit for 
tira de leur corps/et retournera en fa terre, et a lors périront toutes leurs 
cogitations. Mais au regard de nous qui auons iefperance de noftre Salut 
en Dieu/et au Roy de tout le Mode Iefus Chrift Noftre Saulueurnous 

endurons patiemment fon chaftiment quant il le nous enuoye.et fi atten 

dons la Paix/çt la Mifcricorde de luy /et non dautre, Apres adonc que la 
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rafle des Cruelz8cMefchansfuftefteinde, laquelle eftoit defplaifante a 
Dieu SC aux hommes, 8C que la paroile du Saind Efprit fuft acomplie, 
(quât il dit g la bouche du Prophète. )Iay veu le pécheur elleue 8C exaul 
ce en dignité comme larbre du Cedre au Mont de Libane.Et apres iay 
reparte 8C il ny cftoit plus.Iay cherche le lieu ou il eftoit/ 8C fi ne lay point 
trouue.toutes les Nues eftoient vuy dez.St le Soleil appareiToit en T erre 
auec le Iour plus cler quil nauoit iamais faid.Et la refpîendeur de Noftre 
SaulueurreluyfoitparlesEglifes/8tny auoit plus perione qui regardait 
cela de mauuais oeil . Ains toutes gens (encores quilz ne fulTent par efo 
fed conuertyzala Foy) pour lorreur quilz auoient delarecordation Si 
mémoire des cruaultez que Ion auoit vfe contre nous, tenoiét noftre par* 
ty,8C confeffoiét tous dune voix.Que le vray Dieu auoit efte en ayde aux 
bonnes gens,8c que ceulx qui auoient leur cfperance en Iefus Chrift ne 
eftoict point deceuz.dont treftous par la grâce de Dieu eftdient refiouyz. 
Mcfmement veoiant les lieux que les T yrans auoient peu de temps auât 
faid abattre/eftre refaidz 8£ reedifiez.plus bcaulx/plus grâs/8C plus ma 
gnifiques quilz nauoient iamais efte, S que en lieu depetiz Oratoires lô 
batiffoit grandes Eglifes Si fumptueufes,8c a ce faire aidoient grâdemét 
noz gens en celluy commencement la faueur que leur faifoict les Princes, 
tant par leur Foy Sainde 8C religieufe/comme auiTi par plufieurs lettres 
quilz efcriuoient aux Euefques en tout honneur 8c reuerence , & encores 
en plufieurs grans dons quilz leur faifoient.tant pour leur fubftentation/ 
que pour le baftimêt des Eglifes.Et dautre part Ion veoit de tous couftez 
noz gens faire Feftes 8£ Solemnitez en toute deuotion/spres la dedica* 
tion des Eglifes.paf les Villes 8£ Citez. Et les Euefques falTembloiët en* 
cores quilz fulTent en pais loingtains/pourtant que nul lieu ne leur fem* 
bloit remot ou loingtainalaCharitc.Aulfi falTembloient les Peuples/ 
les vngs auec Iqs autres, comme plufieurs membres a vngfeul corps de le 
fus Chrift.en maniéré que bien fembloit eftrc acomplie la Figure Pro* 
phetique de Ioel qui dit. Et fe aflembleront lung os/a lautre/8t lune loin 
dure a lautre/8c apres leur reuiendra vng efprit qui viuifira tous les mem 
bres qui eft lame. Pourtât que tous enfemble auoiêt vne Foy et adoroict 
vng feul Dieu. Au quel comme par vne bouche chantoient les Hymnes 
8i les Louenges.Et défia les Prebftres/les Religieux/& autres Miniftres 
deLeglife/ enfemble toutes autres chofes appartenans au Culte Diuin, 
eftoient en grande excellence. Car Ion veoit dung courte ceulx qui chan* 
toiét 8c Pfalmodioiét au cueur de Leglife/ tât Ieunes vierges/que vieulx 
8Ceagez en louant le nom de Dieu .Et les Mifteres qui cefaifoient Si cele 
broient en grande cerimonie 8C par grant ordte.Lon veoit auiTi les Euef* 
’ques et Prebftres alTiz au cueur tous gens eagez et chenuz qui cftoit vne 
grande maiefte digne de vénération. Et fi aucun qui fuft preuenu de gra* 
ce et de dodrine fe prefentoit pour fermonner/tout le Peuplç en grant 
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filenceeftoitententifalefcouter & ouyr/comme fi fe fuft vng Ange du 
ciel.tant eftoit grant lordre 8t la rcueréce que le Peuple portoit aux Preb 
lires .Dont plufieurs venoient lunç apres lautre,non pas vng ou deux ( cô 
me dit Lapoftre)mais autant quil en venoit foy prefenter a fermonner la 
pârolle de Dieu, qui tous elloient ouyz 8C efcoutez en grande reuerence, 
tellement quil eftoit lors accompiy.ce que'auoit long temps au parauant 
prophetife Moyfe/quant il dit. Qui pourra ottroyer que toute Eglife de 
Dieu prophetife/Car en cela ny auoit enuie ne concurrence.Pourtât que 
lesdonsdeDieufeadminiftroient&defpartoientau Peuple, 8c vng cha 
fcuntachoit de fournir abondammêtaledificationdeLeglife.Ettout fe 
faifoit en fi grande Charite/quil ny auoit celluy qui ne vouluft furmon» 
ter lautre de courtoifie,8t luy deferer en toutes chofes/leftimant chafcun 
meilleur quil neftoit.Car les fimples gens 8t non lettrez auoient en adml 
ration ceulx qüi auoient Dodrine 8i Sapience pour inftruire les autres. 
Et ceulx qui auoient la Science eftimoient plus la purite 8i (implicite des 
autres que leur fcauoir,8£ lesreputoient plus feruens en la Foy/gt de plus 
grant merite/pour acquérir en leur fimplicite la grâce de Died. Et par ce 
moyen vng chafcun(par grant cftude)cherchoita lautre quelque chofe/ 
par laquelle il le préférait a foy mefmes.Eftant adonc Leglife ainfi gloris 
eufe Si florilfante/tant enuers Dieu/que enuers les bornes, tellement que 
Jonveoit en Terre vne Imaigc Si reprefentation des ebofes ceieftielles. 
Le glorieux Prince Conftantin en auoit vne merueilleufe confolation.Et 
croilfantdeioureniourenFoy 8C en Deuotion/fe refiouylfoit grandes 
ment de veoir Leglife ainfi profperer 8C frudifier. Et ne luy fembloit pas 
alfez de reputer les Prebftres egaulx a foy , mais les preferoit grandement 
8i les bônoroit 8c reueroit/comme reprefentans la maiefte Diuinc.Et ia? 
coit que par telz moy ês icelluy bon Prince fuit ayme/bonnore/8£ cbery» 
non pas comme Empercur.mais cbmme Pere.Lenuie maleureufe ne peut 
endurer que la paix de nozgens perfeueraft en fon accroîlfemcnt fans cm 
pefchement.Car Licinius,lequelpourfes vertuz Si bonne vieledid Cô* 
ftantin auoit receu pour fon Confort 8C Collègue a Lempire. Et dabons 
dantlauoithonnore par affinité luy baillant fa Seur a Femme/ veoiant 
icelluy Empereur cftre ayme Si bonnore de tous/plus que craint. Si mef* 
memet des Cbreftiens/fut ftimule Si tente du peebe denuie.tellemct quil 
machina premicremët fa mort par fccretz moyës,8£ par fes feruiteurs dos 
meftiques. Mais combien que le bon Prince nen euft aucune foufpecon, 
touteffois foy armant du Signe de la Croix/q luy auoit dône vidoire.ne 
pouuoit eftre par telz moyens furprins , Quoy veoiant Licinius comme 
homme ingrat et mefcognoilfant des biens 8C des hôneurs qui luy auoit 
faidz/et que fes machinations et trahifons ne pouuolent auoir effed.eut 
imagination que les prières des Cbrcftics le fauluaifent defdidz dâgiers. 
Si fuilét caufe de fa profperite. Si délibéra luy mouuoir la Guerre ouuers 
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tement.en venant contre fa Foy/gc contre Ton Serment. Et quant a quât 
perfecuter les Chreftiens par vne bayne particulière / foubz couleur que 
en leurs Oraifons SC Sacrifices ilz ne faifoient pas prières pour luy/com* 
me pour Conftantin, Si changea tellement fa maniéré de faire/ que la ou 
il auoit efte afpre et rigoreux/pour venger les oultraiges qui auoient elle 
faielz a noz gens/côtre ceulx q en auoiét elle caufe 8c miniftres deui t luy 
mefmes leur Perfecuteur, 8 1 commença a exercer fa Tyrannie en effufion 
de leur fang.Et premièrement chaffa de fa maifon tous les Chreftiens, a» 
près les chaiTa de toute fa gendarmerie.Et perfeuerant de mal en pis com 
mâda par Editft quilz fuifent tous mis en prifon.Et ce faifant trouua vne 
nouuelle forte de cruaulte/queles Tyrans precedens nauoiét point enco* 
ces feeu trouuer.Ceft quil deffendit que nul ne leur deubft donner a mens 
gef ne a boire en la prifon , difant quil neftoit pas raifonnable/que aucun 
fien fubied: vfaft de mifericorde ne de humanité enuers ceulx quil auoit 
condamnez. A loccafion de quoy grant nombre de ceulx qui eftoient pat 
fon commandement ainfi empnfonnez/pour cefte caufe moururent de 
fain.Et non pourtant il luy fcmbloit encores par telz moyens couurir au 
cunement fa cruaulte.Mais tantoft apres ne fe contenta pas de cecy , ains 
croiiîant iournellement fa cruaulte SC iniquité / voulut exécuter fon mal 
talent contre les Euefques/8C Prebftres Chreftiens . Et premièrement c5 
tre les plus renommez/8t les plus eftimez de fens/de fcauoir/8£ de bonne 
vie. Si les faifoit accufer/non pas de la Foy.mais de quelque autre crime 
c5trouue.Et aps (as aultre preuue fuffilate les faifoit punir. Et foubz tels 
les occafions tous ceulx qui refufoient facrifier aux Dieux faifoit moua 
rir.non pas par les tormensacouftumez/dont les autres Tyrans auoient 
abufe,mais p vne nouuelle façon de cruaulte les faifoit bailler aux Boua 
chiers.lefquclzles pendoiet parles piedzcômePourceaulx,& aps les fen 
doiét 8c depecoict p pièces, côme chair de boucherie, puis faifoit ietter les 
pièces en la Mer /ou aux Eftâgs/pour paiftre les poiftos. Et oultre ce/les 
Eglifes q luy mefmes par Edi&z cômüs de Côftâtin 8C de luy auoit faidfc 
baftir/8C reedifier/fàifoit démolir. Et p efFe<£t fe pforcoit p to9 les moy és 
ql pouuoit/de furmôter de cruaulte to9 les T yrâs q auoict efte auât luy ,8C 
depuertir Lhôneftete des Loix Romaics p fa cruaulte barbare St [humai 
ne,8c oultre cepvne Auariceextreme/mettoit toutes maniérés dechara 
ges 8C dipoftz iiuportables/tât fur iespfônes q fur les biens/8C plus eftoit 
deteftable.Car les Femcs de ceulx q a cefte occafiô il auoit enuoye en exil> 
il les faifoit efpoufer a fes Souldards/et a fes Efclaux.Et luy mefmes(côa 
biê ql fuft défia viel)fe dcledloit encores grâdemét a Fémes tât mariées q 
pucelles Mais aifi ql côtinuoit fa Tyrânie en cefte forte, 8t faifoit grade p 
* paratiôde Guerre, Côftâtin q eftoit Price rêply de vertu St de vraye Foy, 
et q auoit toute fa côfiâce en Dieu, délibéra de luy obfifter,& aller a lécôa 
tre de tât de maulx St mefchâcetez,8C ny eut pas grade difficulté a obtenir 
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la vidoire.la ou 1a querelle eftoit plus iufte/la F oy plus entière/ 8t le per» 
fonnaigeplus vaillant Si plus prcux.Si dechaffa entièrement Licmius de 
tout Lempire, tellement quildemoura entieremctaluy 8C afes cnfans.Et 
lors leftat de la Chofe Publique Si de Lépire Romain fe cômenca a gou» 
uerner en toute bonne Iuftice SL police, SL luy eftre redouble de toutes les 
Natiôs barbares,craint 8£ ayme de fes fubiedz. En maniéré ql ny auoit 
guerre deftrâgiers ne damys,8C chafcun viuoit en feurte/8t en ioye. Mais 
fur tout Leglife des Chreftiens vint en peu de temps en merueilleufe gloi 
re 8£ augmëtation foubz la bône SL heureufe dominatiô dicelluy bô Prin 
ce. Car il en eftoit merueilleufement foigneuX/8t mefmement a fubuenir 
de fes bics a leurs neceiïïtez.pourtât quil auoit lecueur ardant en la Foy, 
Et oultre ce eftoit de fa nature doulx 8C bénin / 8t fe deledoit en toutes 
bonnes oeuures.Et bref, la félicité S bonté des chofes prefentes/eftoit fi 
grande quelle faifoit oublier les maulx paiTez.Car par plufieurs Loyx 8C 
Ëdictz quil faifoit fouuct il ne reuoquoit pas/ & abohlïoit tât feullemét 
les L oix Cruelles SL tyranniques que Ion auoit faid au parauant cotre les 
Chreftiens, 8c les remettoit en la mefme ciuilite queftoient les autres fub» 
iedz.Maisdonnoitdauantaige aux Eglifes moult grans Priuileges .Et 
aux Prelatz 8C autres gens ecclefiaftiques faifoit gras honneurs et preemi 
nences.Et par ce moyen icelluy Empereur ayme de Dieu 8C des hômes/ 
tenoit la Monarchie de Lempire en bonne Si yray e religion , 8£ en toute 
doulceur/honneftete/8£ prudéce/oultre 8C par fus tous ceulx qui lauoient 
tenu auantluy. * 

Cy Finiftle Neufiefme Lture deLhiftoire Eccle 
• , ♦ fiaftique de Eufebe.Et commence le Dixiefme. 

Le Prologue de RufFin Prebftre/fur le 
1 x.SL.xj . Liure de Lhiftoire Ecdcfiaftique. 

E S precedens Liures nous a Eufebe donne cognoiflance des 
chofes qui furent faides en Leglife iufques icy .Mais des au* 
très qui depuis font aduenues iufques a noftre tempsflefquel 
les nous auôs trouuees eferiptes par noz Maieurs)ou qui fôt 
aduenues en noftre temps/nous les expoferons es deux liures enfuyuans, 
pour obéir au bon 8t religieux Pere qüi de ce nous a requis, 

Cy Finift le Prologue, 8C cômence le Liure Dixief* 
me. Et premièrement de Lherefie dcArrius. 

Chapitre premier. 

. ■ Autemps 


* 4 



. 


De Lhiftoi'reEccIefïaftique. Fuefl.CXXIÏ, 

A V T E M P S que Alexandre eftoit Euéfque Dalexans 
dr/e/apres la mort de Aquillas qui auoitfuccede a Pierre 

le Martir.pourtant que 1102 gens eftoient en paix 8 C en re> 
poz des perfections,» la gloire de Lcglife fe monftroit 
Si magnifioit par les mérités des Confeffeurs.Noftre profperite comme 
ca eftre troublée par la contention domeftique Si diffention de noz gens 
mefmes.Car vng Prebftre Dalexandrie nomme Arrius lequel eftoit bes 
aucop plus beau de corps que defprit St de vertu.couuoiteux degIoire/8C 
enuieux de nouuellete.feprint a femer Omettre enauant aucunes choies 
mauuaiïes contre noftre Foy .defqlles nauoit iamais elle queftion foy par 
forceât de feparer St deunir le Filz St Verbe diuin de la fubftâce ineffable 
St éternelle du Pere. Laquelle choie miffgrant trouble en Leglife,» com 
bien que le bon Euefque Alexandre par la bonté 8£ debônairete de fa nas 
ture/feparforceaftp bônes St gratieufes remôftrâces deftourner » diuers 
tir icelluy Arrius de fa mauuaife St damnee opinion, touteifois vcoiant 
quil ny profitoit riens/8c q le venin de celle poifon eftoit refpâdu emmy 
le cueur de plufieurs gens, tant en la Cite Dalexandrie/q es autres Citez 
St Prouinces voyfines.auifa que ce feroit chofe pernicieufe 8c dangereufe 
de la Iaiffer penetrer plus auant par diflïmuIation.Si en aduertit plufieurs 
Euefques fes voyiîns/8f vint la chofe ala cognoifface des Latins, St iufq* 
aux oreilles de L empereur Côftantin.lequel eftoit moult'foigneux St fos 
licite dentédr*noz affaires.S mefmes Ceulxq appartenoiët a la Foy . SI 
affembla parlecôfeil St aduis des Euefques le Concile des Prelatzenla 
Cite de Nice.auquel cômâda que lediift Arrius vint deffédre St debatre 
fon opinion en la prefence defdiz Euefques.qui fe trouuerent en nombre 
de trois centz dixhuit.pour eftre par eulx Iugee bône ou mauuaife. 

De Lacfte humain St religieux que feit Conftantfn 
au Concile de Nice. Chapitre Deuxiefme. 

M AisieneveuIxpaspaiTerfoubrfilence vne chofe digne 
de perpétuelle mémoire * admiration que feit le bô Em 
pereur en celluy Concile qui fut telle.Eftant a celle ailes 
blee venuz les Euefques de toutes Promets St Nations^ 
Hz denôcerêt audid Empereur plufieurs queftiôs et côtrouerfies qlz as 
uoict entre eulx.atfi quil aduict cômunemet en fi grade aiTêblee.tellemêt 
ql eftoit tous les iours aiTez empecfhe douyr leurs qerelles, St de veoir les 
libelles et accufations quilz bailloient les vngs contre les autres, et en ma 
niere ql fembloit qlz fuffêt plus venuz la pour Ieurfdictz différés et côtro 
uerfics.q pour la matière pour Iaqlle on lesauoitmadez.Vcoiâtadoncq 
P ce moyë la caufe du Cécile fe delaioit leur feit dire a tous, Quilz deuf» 
fet a vng iour nome venir, et luy apporter toutes leurs querelles g efeript, 

x i\ 



■* 

t 


Le DixiefmeLiure 

Auquel iour feant a fon Siégé receut toutes leurs querelles « requeftes de 

leurs mains.» les mift au giron de fa Robe, puis fans regarder dedâsleur 

parla en telle manicre.Dieu vous a ordonne Euefques,» vous a donne 
puiflace de Iuger de nous mefmes, au moyen de quoy nous nous fubmet 
tons par raifon a voitre Iugement . Et au regard de vous il neft point aux 

hommes de vous Iuger/mais a Dieu feul.auquel nous referuons la deci* 

fion » détermination de voz controuerfies. Pourtant que Dieu vous a 
enuoye a nous autres feculiers comme Dieux aux hommes. Or neft il pas 
raifonnable que les hommes Iugent les Dieux/ains celluy Seul dôt par* 
le le Pfalmifte(difant)Dieu Siet en laffemblee des Dieux » eftât au my 
lieu deulx les Iuge.par quoy laiffez toutes ces Contétions.S parlons des 
chofes appartenans a la Foy.Et ces parolles dides feit ietter au Feu tou* 
tes les requeftes » cedules des querimonies quilz luy auoient baille, affin 
que nul ne peuft entcdre leur fimulation/et leurs erreurs . Eftant adonc la 
matière de la Foy débattue au Concile par plufieurs iours/fe trouuerent 
plufieurs defdidz Euefques qui adheroienta Iopinion de Arrius/mais la 
plufgrande partie la deteftoit.affauoir tous les bons Confefleurs/» qui 
auoient la Foy fimple » entière.» ceulx qui fouftenoient Arrius eftoient 
ceulx qui fe fondoient en Argumentations » Sophiftiqueries, 

De la conuerfion Miraculeufe dung grant Phi* t 
lofophe qui fut faide audid Concile. - 

t- ’ • t 

Chapitre Troifiefme. 

Ais par ce quil aduint en celle aifemblee/lô cogneut eni 
|\ /■ damment quelle vertu a la fimplicite de la Foy. Car e* 

I % / I (tant a celluy Concile venuz de tous couflez pour obéir 
X Y a Lempereur/» pour fatiftaireafon defir faind » reli* 

gieux.les Prelatz/» autres grans Perfonnaiges en la Foy, » pareillemêt 
grant nombre dautres gens feauens » excellens es Dodrines » Sciences 
humaines, mefmement de Logique » Philofophie .11 fi en trouua vng 
entre les autres/moult grant » excellent Dialecticien, lequel en Argumê 
tâtions 8t difputesmouuoit iournellement plufieurs queftions difficiles 
contre noz Prelatz , entre lefquelz en y auoit plufieurs qui eftoient aiïez 
fuffifans efdidz Artz de Dialedique 8i de Philofophie/qui difputoient 
auec luy .donttous les gens lettrezfalfembloiét tous les iourspourouyr 
leurs difputations .Mais pour chofe que noz gens feeuffent faire/ ia* 
mais ne pouuoient vaincre ne confuter par raifons ne par argumenta* 
tions celluy Dialedicien. Car quelque argumêt H quelque raifon que on 
luy feeuft mettre cnauât/il auoit fes euafiôs/de forte q quât on le cuydoit 
tenir endoz il fe demefioit 8C efehapoit côme faid vne couleuurc parmy 

lherbe. 
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Iherbe.pour la profondite de fa Science, St pour la vehemence de fon elo 
quence.Neantmoins Dieu qui bien voulut monftrer que la vraye Scicce 
ne confifte pas es parolles/mais en la vertu, aduint q vng des Prelatz(qui 
laeftoient)hôme fimple & a la bonne Foy, qui nefeauoit autre Science 
finô que Iefus Chrift auoit prins chair humaine/8 apres endure mort & 
paillon pour nous.veoiât celluy Philofophe q ainfi preifoit 8 reboutoit 
les noftres par fes fubtiles SL cautelcufes argumentatiôs.efqlles il fe glori» 
fioit oultre raifon.demâda aux aififtens audience & lieu pour parler auec 
ledidl PhiIofophe.de quoy les autres Prelatz qui cognoiifoient fa fimpll 
cite SL fon ignorâce furent tous honteux, craignant que les gens lettrez SL 
gransclerczquilaedoient.nefemocquaiTentdefafimple SL rude crean* 
ce.touteilfois il perfifta tellement quil eut audience. Si comméca fon par* 
1er par telzmotz.Ie te coniure Philofophe au nom de Iefus Chrift que 
tu veilles ouyr les chofes qui fôt veritables.il eft vng feul Dieu qui a faicl 
le Ciel SL la T erre, St qui a créé Lhomme du Limô dicelle terre, SL apres 
luyadonne Lefprit, 8C par effeftpar la vertu de fon Verbe a créé toutes 
chofes vifibles 8t inuifibles. Lefquclles il a confermees SL cftablies par la 
fancftification de fon Efprit.Et ceftuy verbe SC Sapience que nous nom* 
tnons Filz de Dieu.ayant pitié des erreurs des humains/eft voulu naiftre 
dune Vierge, 8t apres par fa pailionnous deliurer de la mort perpétuelle, 
8t par fa refurrection nous a donne vie eternelle.Et lequel nous attendes 
St croyons deuoir venir pour Iuger noz faielz bons St mauuais.Ie te de/ 
mande Philofophe fi tu croyz ces chofes icyfDuquel parler, le Philofo* 
phe fut fi eftonne.par la vertu des parrolles de vérité, quil ne feeut que re* 
îpondre, comme fil neuft iamais eftudie en aucune Science.Fors quil dift 
quil ne eftoit riens fi vray que ce quil auoit dit. Or fi tu le croyz donc ain 
fi(diftle bon viellard)fuyzmoy/St recoyzlefigne de Dieu 8t de celle 
Foy .Lors le Philofophefoy retournant vers les aififtens qui cftoient la 
venuz pour ouyr la difpute.leur parla en telle maniere.Entédez feigneurs 
tant que la chofefeftdebatueparparolle/iay combattu deparolles,8t par 
Art me fuis parforce de rabattre St conuaincre ce que Ion me difoit.Mais 
depuis quen lieu de parolles la vertu eft fortie delà bouche de ceftuy cy 
auec fon parler, certes les parolles miennes nont peurefifter a icelle, ne lart 
humaine a la vertu Diuine.Par quoy fil ya quelcû de vous qui ait peu fen 
tir es parolles qui ont elle dicles.ee q ie ay fety, Croye hardimct enlefus 
Chrift/ 8t fuyue ce bô viellard.par la bouche duquel Dieu a parle. Et par 
ce moyen le Philofophe foy faifant Chrcftien eftoit tout ioyeux dauoir 
ainfi elle vaincu. 

Des Saindtz Euefques,8t grans Perfonnaiges/ 
qui furent en celluy Concile. 

Chapitre, iiij. 
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I L fe trouua au furplus en celle affemblee vng bon Euefque du 
pais Degypte/nôme Pafonce lequel eftoit encores de ceulx auf* 
quelz Maximian auoit faidl creuer lung des yeulx/» rompre lu 
ne des ïambes, & apres les auoit enuoiez en diuers lieux pour 
fouyr es mines de Mctaulx . Auquel Dieu auoit dône tant de grâce quil 
faifoit des Mirades.tout ainfi qauoient faidl les Apoftres de leur temps. 
Car il dechaffoit les Diables a fa feulle parolle, & gueriffoit les malades 
par fa fimple Oraifon.Et dit Ion quil feit recouurer la veue a aucüs Aueu 
gles.et aucuns paralitiques reftitua en plaine fante. Lequel Conftantin a* 
uoit en fi grande amour » reuerence/qui le feit fouuent venir a luy en fon 
Palais.Et quant il eftoit venu lembraiToit eftroidlement , » luy baifoit 
moult tendremët le lieu dont on luy auoit arrache loeil. Il fe trouna auiTi 
illec entre les autres Saindtz ConfeiTeurs vng Euefque du pais de Cipre, 
nomme Spiridion qui eftoit du nombre des Prophetes.ainfi que nous a* 
uons entêdu par ceulx mefmes q lont veu.Et iacoit quil fuft efleu en Euef 
que pour repaiftre le Peuple de fa Dodlrine demoura » pcrfeuera néant* 
moins en fa première vacation/qui eftoit de garder les Brebiz . Si aduint 
vne nuyt que luy dormant aux champs en fa Cabane/vindrent aucüs lar* 
tons pour luy rober fes B elles/ «pour les emmener, eftëdirët leurs mains 
facrilegues au Parc le cuydât rompre , mais ilz furent attachez p certains 
Liés iuifibles toute la nuyt illec.de forte qlz ne peurét bouger,» leur fem 
bloit que on les vouloit mener a la Iuftice.Et quant vint le matin que le 
bon vieillard fe leua pour aller mener fes Belles aux champs, veoiant ces 
Ieunes compagnons ainfi attachez a fon Parc, entendant la caufe du Mi 
rade/» le meffaidl des miferables/les abfolut de parolles/ainfi que par 
fes mérités les auoit liez.Etneantmoins leur dift prenez mes amyz vng 
de mes Moutons/afFin que naiez du tout perdu voftre paine deftre icy ve 
nuz/»y auoir demoure toute la nuyt . Lequel euffies beaucop plus ai* 
fement » plus honneftement eu par don que par larcin. Lon raconte auf* 
fi de luy vng autre Adlemerueilleux.il eut vne Fille nommee Hirenee. 
Laqlle apres quelle luy eut miniftre » ferui par aucun tëps/mourut en fa 
virginité. Si aduint que apres f3 mort vint quelcun qui maintenoit luy a* 
uoir baille quelque chofe en garde» en depoft, dontlePere ne feauoit 
riens.Et neantmoins la chercha foigneufement par toute la maifon, & ve 
oiant quil nentrouuoit riens,» quelautreperfiftoita chauldes larmes a 
demander fon depoft,» le menafloit de la vie fil ne luy rendoit.aiant pi* 
tie de Ihomme vint au Sepulchre ou fadidle Fille auoit elle enterree , » 
lappclla par fon nom. Et elle luy refpôdit du Sepulchre, que me veulx tu 
mô Perefle demade(fift il)q tu me dies ou tu as mis le depoft q demâde 
ceftuy cy/Et tâtoft elle luy enfeigna le lieu ou elle lauoit muiTe en T erre, 
auql eftant retourne en fa maifon il le trouua incôtinët,» le redit a celluy 
qui le demandoit.Lon dit encores dautres femblables » plus grades cho 
:'i x. fes dicelluy 
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Ces diceîluy Saind Euefque, qui font toutes communes Sl diuulguces en 
celluy pais . T elz perfonnaiges fe trouuoict encores prcfider aux Eglifes 
en celluy temps, dont plufieurs fen trouua en celluy Concile. Il fi trouua 
pareillemét Athanafe Diacre de Leglife Dalexâdrie, lequel ayda grade 
met par fon bô côfeil SL par fa dodrine a fon Euefque en celle alTemblee. 


Comme lopinion de Arrius fut condamnée par 
le Concile , SL lopinion du Concile approuuec 
par Conftantin, Chapitre.v. 

C E temps pendant fe traidoit iournellement la matière de la 
Foy.pour laquelle ilz eftoient illec aflemblez.canlz ne vou 
loient rien conclure qui ne fuft bien debatu SL entendu . Et 
faifoit Ion fouuent venir au Concile Arrius, SL debatoit Ion 
fesraifons 8L argumens.FinablementconcIurenttousdun accord SL dus 
ne mefme volunte.Que Ion deuil efcrire de Iefus Chriil Homoufiô , qui 
eft autant a dire en Grec côme en François, dune mefme fubftance auecs 
ques le Pere.Et ainfi fut declaire SL prononce par la fentéce diceîluy Côs 
cile.Et ne fe trouua en toute celle alTemblee que.xvij . Euefques aufquelz 
lopinion de Arrius fut plus aggreable . qui eftoit que Iefus Chriil auoit 
elle par Dieu créé de neant.non point engendre de fa diuine eflence eters 
nellement. Celle Sentence fut prefentee a Conftantin de par le Concile, 
lequel la receut SL garda comme prononcée par linfpiration de Dieu , SL 
declaira que tous ceulx qui vouldroient tenir le côtraire, fuiTent enuoiez 
en exil. Si demoura Arrius SL fix de fes fuyuans en fon opinion, les autres 
vnze reuindrent a lopinion du Concile, aiTauoir de parolle, & furent con 
tens de foubfcrire le Decret de celluy Cécile, mais en leur cueur ilz perfi 
ftoient enlopiniô de Arrius. Entre Iefquelz fut le Principal 8c Lautheur 
dicelle fimulatié Eufcbc Euefque de Nicomedie.En telle maniéré aiant 
tous (referue Iefdidz fix) foubfigne Icdid Article/# les autresDecretz 
qui furent ordonnez en celle aiTcmblee. les vngz en bonne foy,& les au« 
très par fimulation , ainfi quil apparut apres fut le Concile defaffemble. 
SL fen allèrent les Prelatz chafcü en fon quartier.Et furent en icelluy Cô 
cile condudz SL accordez les Articles qui fenfuyuent. 


La Teneur des Decretz du Concile de Nicene. 
Chapitre.vj. 

N Ous croyôs en Dieu le Pere tout puiftant. Créateur de 
toutes chofes/tant vifibles que inuifibles.Et en Noftre 
Seigneur Iefus Chrift/ feul filz de Dieu, ne SL engêdre 
de luy . Ceft aiTauoir de fa propre fubftance. & par ainfi 

x iiij 
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Dieu de Dicu.Lumiere de Lumière, vray Dieu du vray Dieu. Ne/# nô 
myefaid de la mcfme fubftance du Pere . Par lequel Filz ont elle toute* 
chofes faides/tant es Cieulx que en la T erre, S entre nous humains . L e 
quel auiïï pour amour de nous autres hommes/# pour noftre falut eft de 
fcendu des Cieulx,# a prins chair humaine,# feft faid Homme, Et fi a 
fouffert mort # paffion.Puis eft refufcite le tiers jour. Et apres eft môte 
aux Cieulx. Et finablement doibt venir iuger les mots # les vifz . Nous 
croyons auiïï au Satnd Efprit . Et tous ceulx qui dient que icelluy Filz 
fut en aucun temps quant il neftoit pas,# que auât quil fuft ne en terre/ il 
neftoit pas,# quil a efte créé de neant/ou dautrefuftance. que du Pere, ou 
quil eft Filz de Dieu/mais conuertible # muable.La SaindeEglife Ca 
tholique # Apoftolique les excommunie # anathematizc.Le fecôd Sta 
tut, nous ordonnons au furplus # ftatuons , que nul de ceulx qui pour nô 
pouoir garder chaftete/fe font chaftrez , ne foit receu aux Ordres de Le* 
glife.L e.iij .Statut eft. Que nul des Paiens qui fe font nouuellcment con* 
ucrtiz a la Foy & baptifez, ne foit receu a Lordre de Clergie.fil neft pre* 
mierement bien examine .Le.iiij.eft, Que nul Euefque ne autre homme 
Deglife ne doibue habiter auec aucune femme, fi ce neft fa Mere/ fa grât 
Mere/fa Seur/ou Paréte en femblable degre.Le.v.eft.Que chafcû Euef* 
que foit confacre par tous les autres Euefqucs de la Prouince fil eft poflï* 
ble,# fil eft trop difficile, a tout le mois par Trois . Entre lefqlz foit fou 
Métropolitain, ou quoy quefoit,que fon audoritey entreuienne,# fans 
lequel la Confecration foit nulle.Le.vj.eft , Que nul Euefque ne doibue 
receuoir aucun de ceulx que vng autre Euefque aura excommunie # chaf 
fe de fon Eglife.foitclerc ou lay . Et affin q fi aucun auoit efte ainfi excô* 
munie # chaiïe iniuftemct par hayne ou par courroux(côme lô faid fou 
uent )il ne foit defpourueu de remede.ont ordonne que en chafcune Pro* 
uince les Prelatz dicelle fe doyent aiïembler tous les ans deux fois, # te* 
nir leur Concile Prouincial , pour cognoiftre # iuger de telles matières, 
affin que fi quelcun a iniuftemcnt faid quelque chofe , il foit retrade par 
les autres,# auffï fila biêprocede/quil foitapprouue. Le.vij.eft.Que en 
Alexandrie # en la Cite de Rome Ion garde la couftumeancienne . Alla 
uoir que Leuefque Dalexandrie aye le foing des Eglifes Degypte,# cel 
luy de Rome/de celles qui font a lentour dudid Romc.Le.viij.eft.Que 
fi deux ou trois Euefques feiffent difficulté de confacrer vng elleu , ou ne 
faccordaflent a ce faire pour quelque dilïention.lô doibue en cecy fen te* 
nir a la détermination des autres de la Prouince , # mefmement du Me* 
tropolitain ,L c . ix .eft.Que laprerogatiuequia efte par cy deuantbaillee 
a Leuefque de Hierufalem luy foit gardee.fans preiudice touteffois de la 
dignité du Métropolitain . Le.x.eft , Que les Cathares Heretiques que 
nous appelions Nouatiens.filz fe veullent repentir/ # reuenir a Leglife, 
#confeffer la Foy félon la creance de Leglife, foient receuz aLordrede 

Leglife. 
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L eglife, mais que on les ordonne de nouueau . Et fi leur Euefque vict aux 
noftres.quil foit alfiz auec noz Prcbftres.Et q le nom Deuefque demeui 
re a ceulx tant feullement qui ont toufiours tenu la Foy Catholique, non 
point aux autres, fi ceulx la de leur bon gre ne les veullent ?infi appeller g 
honneur .Et pourra le Catholique (fi bonluy femble) chercher quelque 
lieu Deuefque vacant pour celluy qui fe fera conuerty . (comme dit cil) 
Le.xj .eft.Que en vne Citeny aye que vng Euefque. Le.xij. eft.Que fi au 
cuns de ceulx qui ont elle indiferetement ordonnez Euefqucs , côfeifent 
en apres quilz font criminelz/ou font de ce par autres conuaincuz , quilz 
foient depofez. Et pareillemét ceulx qui ont erre en la Foy, 8C par erreur 
ont elle proineuz.ûlz font apres recongneuz . Le.xnj.eft, Que ceulx qui 
au temps des perfecutions fans eftre tormetez ont renie la Foy/ X de bô 
cueurferepentent.foientcinq ans faifant leur penitéce auec les Cathecu-» 
mines, affauoir ceulx qui aprênent la Foy auant que eftre baptifez , pour 
communiquer auec eulx es oraifons tant feullemct, apres Itfquelz termes 
puifient eftre receuz aux Sacremens de Leglife.Le.xiiij.eft.Que ceulx q 
pour la Foy auoient renonce a la gédarinerie/8t depuis y font retournez, 
foient treize ans faifant pénitence , X apres puifient eftre receuz aufdidtz 
Sacremens/fi Ion congnoift en eulx vraye repentance. Et neâtmoins quil 
foit en la puiflance 8C faculté de Leuefque dabreger le tcrme,fil veoit leur 
penitence fruâueufe X cordialle.Le.xv.eft.Que fi Iefdiétz penitês vien» 
nent a mourir auant que leur penitence foit acheuee, que on leur admini? 
lire lefdidlz Sacremens. Mais neantmoins filz efehapent, feront tenuz de 
la paracheuer. Le.xvj.eft.Que les Cathecumines qui auront pareillemét 
erre.foient trois ans feparez des autres , X facent leur penitence a part, X 
depuis foient receuz auec euIx.Le.xvij.eft, Que nul Euefque ne Clerc ne 
prefumepar ambition démonter dune petite Eglife a vne plus grande. 
Le.xviij.eft, Que nul Clerc qui aura laifTc fon Eglife fans caufe légitimé 
X probable , X fen va difeourant X vagât.ne foit receu par les autres Egli 
Tes a la communion. Le.xix.eft.Que nul Euefque ne doibue ordôner au* 
cû qui ne foit de fon diocefe.fans Ticéce de fon diocefain.Le.xx.eft, Que 
nul Clerc ne preine aucunes vfures.ne auffi gaing X auâtaige fur le vin/ne 
fur le froment, ainfi q Ion a acouftume baillant de nouueau pour le vieil, 

ou prenantla.vj. partie de gaing, ou lajj. Et fi le faicl quil foit chaife 8£ 

débouté côme prenant gaing illicite. L e.xxj .eft.Que les Diacres ne foiét 
point preferez aux Prebftres,8£ ne faifient en leur renc.ne en leur prefen» 
ce.defpartent le Sacrcmét.ains feullemét leur miniftrent X alfiftent qu5t 
ilz le defpartent.mais quât il ny auroit point de Prebftre.en ce cas le pu jf 
fent defpartir.L e.xxij .eft.Que les Paulianilles Heretiques (quelônom 
* me Photinics)foientrebaptifez.Le.xxiij.eft,Que les Diaconelfes.pour 
tant quelles ne font point confacrees, foient reputees entre les laiz.Aiant 
adôc ledicl Concile ordône X ftatue es chofes Ecclefiaftiques félon que 
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la reuerence des Loixrequereit.Et pareillement touchant la célébration 
des Pafquesfaid vne decifion generale, affin quil ny euft aucune diuerfi* 
te en tout le monde . Et plufieurs autres bonnes choies, Leglife eftoit en 
bonne paix 8t vnion.tant es parties de Leuant que de Ponant. 

De Helene mere de Conftantin.Et comme elle trouua 
le fuit de la Croix Noftre Seigneur. Chapitre.vij. 

E N celluy temps Helene mere de Conftâtin, femme dunemei 
ueilleufeFoy.dune incomparable Religion, SL dune Prudent 
ce SL Magnificence finguliere, par infpiration diuine (comme 
Ion croit)fen alla en Hierufalem. 8t eftant illec / fenquift des 
gens du pais du lieu ou auoit efte Noftre Saulueur crucifie. Lequel eftoit 
difficile a trouuer.pourtat que les Païens y auoient depuis érigé vne Sta» 
tue de Venus leur deeffe.affin que fi aucun Chreftien venoit la pour ado 
ici le faid lieu.il femblaft ql adorait ladite Statue, pour raifon de quoy 
on auoit Iaiffe toutalement a le fréquenter. Mais eftant icelle religieux 
fe Dame arriuee au lieu qui luy auoit efte reuele par vifiô, (ainfi que nous 
auons dit)elle le feit purger SL nettoyer , faifant ofter toutes choies pro» 
phanes.St arracher les buyffons SL ruines. Puis feit cauer en terre, 8t trou 
ua trois Croix dune mefme forte illec enterrees enfemble, dôt fa ioye fut 
aucunement troublée, pourtant quelle ne fauoit cognoiftre ne difcerner/ 
la quelle des trois eftoit celle de Noftre Seigneur . Car iacoit que le T a* 
bleau ou eftoit le Tiltre que Pilate feit mettre fur ladide Croix du Saul 
ueur en lettres Grecques/Hebraiques/8£ Latines.fuft illec trouue , tou» 
teffois encores par cela ne pouoit Ion iuger affez certainement/a laquelle 
des Croix il auoit efte atache. A cefte caufe.voiât que le fens humain fail 
loit a cognoiftre ladide Croix.fe recourut a la grâce diuine. Si aduint ql 
y auoit en celle Cite vne Femme atteinte dune fi griefue maladie, quelle 
eftoit a demye morte. Eftant adonc illec Macaire Euefque dicelle Cite, 
SL voiât la Royne 8 C ceulx qui eftoient auec elle tous eftônez SL perplex, 
leur dift. Apportez moy toutes ces trois Croix, SL iefpere q Noftre Seis 
gneur nous declairera laquelle des trois le porta S fouftint . Et apres ql» 
les furent chargées, il fen alla en la maifon de celle Femme ainfi malade. 
Et quant il fut illec , fe mift a genoulx / S feit fa priere en telle maniéré. 
O Dieu eternelf qui pour tonFilz vniquetes deigne fauluer lhumain 
par le miftere de fa Pa(ïïon.8c maintenant en cefte deriiiere faifon as vou 
Iji infpirer au cueur de cefte Dame/ tatrefhumble feruante , de venir icy 
chercher la Sainde Croix/fur laquelle pendit noftre Salut, ie te fupplief* 

quil te plaifemonftrereuidemment laquelle de ces trois fut deputee a la 

gloire de Noftre Seigneur , SL lefquelles furent deputees a la punitiô de* 
Larrons.Par tel figne/que cefte F ême laquelle eft au Jid de la mort.incô 

tinent 
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tinét quelle fera touchée du bois dicelle vraye Croix, foit deliuree de ce* 
fte maladie, 8c remife en pleine vie.Ces parolies dides, approcha premie 
rement lune des deux Croix des larrôs,mais il ny apparut riens . 8c apres 
encores Iautre,8t ce fut tout vng. Finalement luy eftant appliquée celle 
de Noftre Saulueur,tout incontinent ouurit les yeulx/ 8C fe kua foubdai 
nement,8C en plus grande ioye 8C profperite de fa perfonne quelle neftoit 
au parauant fa maladie,alloit difeourant parmy la maifon , rêdant grâces 
8 C louenges a Dieu, 8c magnifiant fa putifance . Lors la Roy ne voiant le 
Miracle, toute, embrafee de deuoriô.feit édifier au lieu ou la Croix auoit 
eftetrouuee vnc Eglife moult belle 8c fumptueufe, 8C cela ordône fen par 
tit de la Cite,8C emporta les doux defquelzle précieux corps de Noftre 
Saulueur auoit efte perce a fon Filz Conftantin . L equel comme Ion dit, 
feit mettre lun a la bride de fon cheual pour porter a la Guerre, 8t les au* 
très feit mettre pareillement fur Iarmet quil portoit a la Guerre . Au re* 
gardduFuft delà Croix.icelleRoyneen porta vne partie a fôdid Filz, 
8C (autre partie laifta en ladite Cite de Hierufalcm, couuertc richement 
dargent fin, laquelle y cft encores au iourdhuy gardee en grande vénéra* 
tiô.pour la mémoire du faid.Et fi laiiTa ladide Royne vne autre memoi 
redefa fainde 8C deuotc intention. Ceft quelle côuia toutes les Religieu 
fes Nonains qui eftoient en ladide Cite a difner auec elle,8£ les traida fi 
humainement/8£ en fi grande humilité, quelle ne voulut fouffrir que au* 
cun Efcuyer ne homme quelc5que$/fe meflaft de les feruir.ains elle mef* 
mes habillée en Seruante/iesferuit de fa main, tant de mâger que de boi* 
te.SC auiïï de Ieaue a lauer , qui eftoit vne merueilleufe humilite/de veoir 
la Royne du monde.Mere deLcmpereur.foy faire Seruante des Seruan 
tes de Dieu. Ces chofes fe faifoient en Hierufalem. 

Des Conqueftes de Conftantin, 8t de fa profpe* 
r . rite 8C Religion , 8C de la faincle vie de Saind 

Anthoine. Chapitre.vij. 

C E temps pendât que les chofes fufdides fe faifoient en Hie* 
rufalem, Conftantin plein de charité 8c de religion, fubiuga 
par force darmes les Sarmathes/les Gotz/ 8c les autres Na 
tiôs barbares en leurs pais propres, excepte celles qui fe foub 
mirent de leur gre.ou qui firent alliance auec luy . Car dautât quil feftoit 
rendu/8C fe rédoit plus humble enuers Dieu, il le faifoit plus glorieux SC 
plus vidorieux en toutes chofes. Auifi fe faifoit il recommander a Dieu 
par les Saindz Hommes qui eftoict de celluy temps, 8C mefmes efcriuit 
au bon Hermite Anthoine, qui eftoit le plus renomme de tous ceulx qui 
habitoient auDefert Degypte.quil voulfift prier Dieu pour luy 8t pour 
fes Enfans . Et par ce moyen fe rendoit enuers Dieu digne de grace.non 
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pas par fes mérités/® par la faindete de fa Mere feullemêt, mais encores 
parles Oraifons des Saindes Gens.Èr pource que nous auons faidmen 
tion du glorieux ConfefTeur Anthoine, il feroit bien expédient de raeô» 
pter de fes vertuz/de fa vie/® de fon âbdinence/® fobriete.tât corporel» 
le que fpirituelle.Et comme viuant en la folitude du Defert, il nauoit cô 
paignie fors des belles. Et comme pour les vidoires quil eut fouuent cou 
tre les Diables.il fut aggreable a Dieu fur tous ceulx qui furent de celluy 
temps.Et finablement comme il a laiffe glorieufe mémoire de fa fainde 
vie/par les Religieux Moynes fes Difciples qui font demourez apres luy 
iufques au iour prefent.Mais le Liu/e que Athanafe a faid touchât celle 
matière en Langue Grecque.leql a elle depuis tranflate en Latin, me gac 
de de ce faire. Et par ainfi en détaillant ce que a elle défia faid par autres, 
racompterons les chofes ( lefquelles iacoit quelles foient véritables) tou» 
telTois elles ne font pas venues a la congnoilTance de ceulx qui font es Re 
gions loingtaincs ® remotes. 

Comme le pais des Indes Intérieures fut conuerty a la Foy 
du temps de Conftantin Lempcrcur. Chapitre.viij. 

E N celle diuifiô du mode qui fut faide par les Apollres , quât 
ilz fe defpartirént les Prouinces ® Regiôs pour aller prefeher 
la Loy Euangelique, vint entre autres en fort a Saind Tho» 
mas la Prouince de Parthie.a Saind Mathieu Ethiopie,® a 
Saind Barthélémy Indie extérieure, oultre laquelle efl Lindie interieu» 
re , laquelle cil moult grande ® fpacieufe/peuplee de maintes ® diuerfes 
Nations differentes.tant de langue que de couflumes.A laquelle ( pour» 
tât quelle elloit trop remote)nul defdidz Apollres ne de leurs Difciples 
ne pénétra,® par ainfi iamais ne leur auoit elle prefehe la Foy iufques au 
temps de Conllantin.Et aduint en telle maniere.il y eut radis vng Philo 
fophe nomme Metrodorus.Iequelfcomme lô difoit) pour couuoitife ® 
curiofite de veoir diuers pais, alla iufques en celle contrée des Indes inte» 
rieures.a lexemple duquel/vng autre Philofophe Tyrien nomme Mero 
pius entreprint dy aller,® mena auec luy deux jeunes garçons fes parens, 
quil auoit endodrine es Artz Primitiues ® Liberales , dont le plus eage 
fappelloit Frumentius, ® le plus jeune Edifius . E liant adonc monte fur 
vng Nauire pour faire fon voiage, aduint que icelluy Nauire pour necef» 
fite deauc/ ou dautre chofe , vint aborder a quelque plage de cclluy pais. 
Or ell la coudume des gens dudid pais , que quant ilz font aduertiz que 
les Romains leur rompent la T refue , tous les fubiedz de Lempire Ro» 
main qui viennêt aborder en leur terre.ilz les occient. A celle caufe.elllt 
Iedid Philofophe auecques aucuns des Maronniers defeendu enterre 
pour eulxrefraichir .furent tous occis par les Barbares , excepte les deux 

petitz 
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petitz Garçons qirilz trouuerent fonbz vng arbre eftudiant leurs leçons 
quilz fauluerent par pitié, 84 les menèrent au Roy du pais,lequel feit Iun/ 
affauoir Edifius fon efchancon , mais lautre Frumentius qui luy fembla 
élire plus igcnieux.il le feit Ton Receucur 84 Treforier,84paraifi ces deux 
Enfans furent grandement aymez Si honnorez par lediâ Roy .Leql veu 
nât a la mort, 84 laiffant fa Femme auec vng ieune Filz fon fucceffeur.oru 
donna que lefdiélz deux jeunes hommes euiTent faculté de faire ce q bon 
leur fcmbleroit.Maisla Royne qui nauoit en tout le Royaulme perfonu 
ne de qui elle fe fiait plus q deulx deux, les pria quilz voulfiffent demouu 
rer auec elle/pour luy ayder a gouuerner le Royaulme, iufques a ce q fon 
Filz fuit en fon eage,8C mefmement Frumentius, lequel auoit fens Si pru 
dence pour ce faire luy feul. Car au regard de lautre.iacoit quil fuit loyal 
SC faige.touteffois il eftoit plus fobre es chofes mondaines, 84 plus (impie 
es affaires communes, ce quilz lny accordèrent . Aiant adonc Frumétius 
le many ment du Royaulme foubz Iaudlorite de la Royne, par infpiratiô 
diuine fe mift a enquérir , fi entre les Marchans de L empire Romain qui 
venoient illcc pour marchander/en y auoit point de Chrellicns. Et quât 
il en eut trouuc aucus.lcur dôna grade au cto rite Si grant many met, SC les 
pria qlz feiffent en diuers lieux dudict Royaulme des Oratoires pour fai 
re Oraifô a Dieu, 84 a la couftumc des Romains.Et luy mefmes y venoit 
auecques eulx/8c perfuadoit aux gés du pais de faire le femblable,8c pour 
ce faire leur faifoit des faueurs Si des auantaiges, 84 fi donnoit de Iargent • 
a grande fomme pour baflir les Eglifes / 8C pour fournir aux autres chou 
fes neceffaires , defirant de tout fon cueur fonder illec 84 faire pulluler la 
Foy Chrellienne.84 cela continua iufques a ce que le ieune Roy fut en ea 
ge . Car lors combien quil Si fa Mere leur feiffent grande inftance/quilz 
voulfiffent demourer , touteffois apres quilz eurent loyallement rendu 
compte Si raifon de leur manyment , fen vindrent par le bon congie defu 
dietz Roy 8i Royne es parties de pardeca . Si fen alla Edifius tout droit 
a T yre/pour le grat defir quil auoit de reueoir fes Parens Si Amys, mais 
Frumentius voulut premièrement aller en Alexandrie , difant quil ne? 
doit pas raifonnable docculter Si celer Iouuraige de Dieu . Si expofa SC 
racompta a Athanafefqui lors eftoit Euefque de la Cite , 8i regnoit defu 
ia Conftansfilz de Conftantin) toute la chofe comme elle eftoit adueu 
nue , en Ienhortant quil voulfift enuoier quelque notable perfonnaige en 
cclluy pais .pour confoler 8i guider les Chreftiensquila eftoient défia 
en grant nombre , 8i gouuerner les Eglifes quilz auoient illec baftiees. 
Lequel Athanafius ayant entendu foigneufement tout le narre en la pre« 
fence Si au Concile de fes Suffragans, ( lefquelzpour celle caufe il auoit 
* faidlalTetnbler) luy refpondit / quil ne feauroit trouuer homme qui euft 
lefprit de Dieu auec luy, ne qui feeuft faire celle faimfte oeuure fi bien cou 
me luy . Si lordôna Euefque, 84 luy cômanda quil retournait audict pais, 

y i 


à 


LeDixiefmeLiure 

Lequel eftant retourne,eut(comme Ion dit)fi grande grâce de Dieu.qufl 
faifoit les Signes K Miracles comme iadis auoient fai<2 les Apoftres.au 
moyen defquelz.il côuertit vng nombre infiny dicelluy Peuple a la Foy 
Chreftienne . En telle maniéré fut au pais des Indes introduire la Foy 
Chreftiêne/K Lordre Sacerdotal.» furet plusieurs Eglifes edifiees.lef» 
quelles chofes nous nauons pas aprins par lopinion vulgaire du Peuple, 
ains Edifius côpaignon de Frumentius/qui depuis fut Prebftre en la Ci» 
te de Tyre.les nous a racomptees. 

Comme les Iberiens furent conuertiz a la Foy ,de 
celluymefme temps. Chapitre.!*. 

M "1 N celluy mefme téps.les Peuples des Iberiens qui fontfoubz 
B J Je Climat du pais de Pont.receurent pareillemêt la Foy » la 
’ dodrine de vie, dont fut occafion vne Femme qui futprinfe 
par les gens dicelluy pais. Laquelle eftant auec eulx/ » viuant 
en toute fobriete » continence, perfeuerant iour SC nuy t en Oraifons.cô» 
menca eftre en admiratiô a celle Nation barbare..fi voulurent fauoir del 
le pour quelle raifon elle faifoit tant dabftinences SC doraifons. Aufquelz 
elle refpondit Amplement SC franchemét.Queelle adoroit SC feruoit par 
telz moyens Iefus Chrift.qui eftoit fon Dieu . dont les Barbares forent 
plus efbahiz, entendant nommer celluy Dieu (dôt jamais nauoient ouy 
parler. ) Et neâtmoins les autres F émes dudid pais/la voiant ainfi perfe* 
uerer par bien long téps.par curiofite (côme il aduient fouuent) fenque» 
soient delle quel guerdon SC quel proffit elle attendoit de tat dabftinen* 
ces SC de prières. Or eft la couftume en celluy pais.que quât il ya quelque 
petit Enfant mallade.fa Mere le porte de maifon en maifon vers les au» 
très Fémes.pour fauoir fi aucune en y a qui faiche quelque remede.Si ad» 
uint aiant vne porte fon Enfant mallade par plusieurs autres maifons , SC 
non y trouuant aucun remede , vintfinablement a celle Femme eftrâgie* 
re.pour fauoir fi par aduenture elle luy fauroit donner aucun confort. La. 
quelle luy refpôdit.que de remede humain elle né fauoit point, mais q le 
Dieu quelle adoroit/eftoit biê puiflant de guérir de toute maladie.enco» 
res qllefoft difperfe des homes. Si print la Here SC Cilix, ( qlle portoit) 
SC coucha léfant deffus.puis fe mift a genoulx faifant a Dieu priere de b5 
cueur pour fa fante.E t tout incontinét quelle eut acheue fa priere.lenfant 
fut entièrement guery . Laquelle chofe fut tantoft publiée entre plufieur* 
gens, tat quelle vint iufques aux oreilles de la Royne du pais.laqlle eftoit 
moleftee dune griefoe maladie.de laquelle nauoit aucun efpoir de guérir. 
Si pria que on luy enuoiaft celle F emme eftrâgiere/ qui auoit efte prmfe. 
(comme dit eft) Mais elle feit reffus dy aller, craignant dentreprendre K 
de prefumer plus auât que fa côditiô féminine ne portoit. Quoy ^îat la 
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Royne.fe fei't porter a la petite chambrette ou fe tenoit ladide F cme.Ia» 
quelle feit coucher la Roynefur fon Cilis ou Here ainfi qlle auoit faid 
lenfant, SC incontinent qlle eut faid fa priere ladide Royne fe fentit tou 
te faine SC gaillarde. Et lors ladide Femme Iuy remonftra comme ceftoit 
par vertu de Iefus Chrift fon Dieu Filz de Dieu / quelle auoit recouuert 
ïante.lenhortant quelle linuocaft SC adorait de lors en auât. Laquelle def* 
quelle fut retournée au Palais/ eftant enquife par le Roy fon Mary côme 
elle auoit fi foubdainemct elle guerie.luy côpta tout le cas. Et lors leRoy 
tout ioyeulx de fa guerifon, commanda que Ion luy enuoiaft de largêt, SC 
dautres dos pour Ton guerdon.Mais la Royne luy difb que ladide Fême 
neftimoit riens or/argct/ne autre richeffe môdaine.car elle viuoit en vne 
merueilleufe abftinence de toutes chofes.8C que tout le guerdon q on luy 
pourroit rendre, feroit quilz adorafTent le Dieu lequel a la priere delle la 
uoit ainfi foubdainement guerie.De quoy le Roy ne tint pas grant com* 
pte lors/ne encores apres, combien que la Royne Ien preiTaft depuis plu* 
fieurs fois , iufques a ce que vng iour citant a la chaiTe en vne Foreil bien 
efpelTc.le temps fe troubla tellement, que le Ciel deuint obfcur côme de 
nuyt.8C il fe trouua enferre en ladide Foreil abandonne de tous fes gens, 
tellement quil ne fauoit ou aller/ne que faire . Si faduifa foubdainement 
eilant en celle fantafie/ de celle Femme qui auoit guery la Royne , SC eut 
telle imagination SC penfee, Queficelluy Chrift que ladide Fcmeado» 
toit le deliuroit de celle neceffite,il adoreroit 8c laifferoit tous les autres. 
Et tout incontinent quil eut eu celle penfee / la clarté reuint , en maniéré 
quil fen retourna au logis fans aucun dangier . 8c defquil fut arriue.racô» 
pta tout le faid a la Royne, par lenliortement de laquelle il feit appellet 
ladide Femme eftrangiere,8c voulut entendre delle la maniéré quilfail» 
Ioit adorer fon Dieu Iefus Chrift. Iuy affermât quil eftoit délibéré de né 
adorer jamais dautre. Et lors ladide Fême luy dedairalafacô 8C la ma« 
niere quil le failloit faire, 8C le miftere de fa creance , tant 8C fi autant quil 
eftoit loyfible a vne Fcme telle den fauoir.Et fi luy perfuada défaire edi» 
fier vne Eglife.luy deuifant la manière 8£ la faeô quelle debuoit eftre fai» 
de. Lequel auant que la fafre.feit aiTembler tout fon Peuple, 8c leur raeô 
pta ce queftoit aduenu tant a la Royne que a luy / SC la Foy SC Creance 
que ladide Femme luy auoit enfeigne , faifant par ce moyen office Da» 
poftre auant quil fuftbaptife .Tellement que les Hommes creurentaft 
perfuafion,8C les Femmes a la perfuafion de la Royne, 8c acceptèrent Cel 
le Creance.SC tous duncômun accord delibererent de baftir ladide Egli 
fe.Si aduint que les murailles furent faides/ ilz voulurent dreffer des pii 
liers des deux couliez de la nef dicelle Eglife.Aiant adonc dreffele pre» 
* mier 8C le fécond, ainfi quilz dreffoient le.iij. 8C que défia il eftoit en lait 
a demy dreiTe , les engins faillirent , tellement que pour effort quilz fit* 
fent.Ies gens ne les beufz ne le peurent remuer plus auant. Dont le 
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Peuple auiTi le Roy furent tous efbahiz, 8C ne fauoient quel remede ony 
pourroit trouuer pour le dreffer en fon ordre. Ce pendât eftât la nuyt fur 
uenue.chafcun fe retira en fa maifon/fors ladidte Fcme, laquelle demou» 
ra en ladicte Eglife toute la nuyt en Oraifon.Le lendemain eftât venu le 
Roy accôpaigne de plufieurs gens de fon Peuple en ladidte Eglife / pour 
veoir par quel moyen Ion pourroit mettre ledidt pillier en fon lieu.trou* 
ua quil eftoit tout drefTe,8C au mefme lieu, 8C fur le pied ou il deuoit eftre, 
non pasaiTis 8C ferme fur ledidt pied, mais pendu en lair,diftant 8c fepare 
dudidl pied 8C ficge ou il deuoit eftre/affis enuiron vng pied. De laquelle 
chofe tant Miraculeufetout le Peuple fut fi efbahy, quilz côfefferêt tous 
dune voix , q celluy feul eftoit le vray Dieu que le Roy 8C la Royne leur 
auoient prefche,8c que ladidte Fcme eftrangiere auoit annôce.Et.ficom» 
me ilz eftoient en celluy propos.veirent vifiblement ledidt pillier defcen 
dre peu a peu a bas, iufques a tât quil faffift deiTus le pied 8C fiege ou 15 le 
vouloit mettre, tout ainfi 8C mieulx quilz ne defiroient.Dont encoresfu 
rent plusadmiratifz.8c parvngmerueilleuxzelede deuotion feirent tel» 
le diligcce, q toutes les autres colünes furent plâtees 8c aififes celluy jour 
mefmes. Apres que Leglifefut du tout acheuce,eftant le Peuple en grant 
défît dereceuoir IaFoy 8C le Baptefme/ainfiquilappartenoit'par léhor» 
tement de ladidte Femme eftrangiere, enuoierent vne Ambaffade a Lem 
pereur Conftantin de par le Roy 8C tout le pais.luy fignifïant la chofe cô 
me elle eftoit aduenue,8c Iuy fuppliant qui leur voulfift enuoier des Preb 
ftrcs pour parfaire en eulx ce que reftoit pour les faire bôs Chreftiens. Le 
quel leur accorda très voluntiers , 8 C leur enuoia moult honnorablement 
des Euefques 8C des Prebftrcs. 8C fut trop plus ioyeulx dentendre quecel 
le Natiô barbare fe fuit conuertie a la Foy , que filz fe fuffent foubmiz a 
fon Empire. T outes Iefquelles chofes nous racôpta le Roy dicelluy pais 
nomme Bacaire, lequel eftoit moult curieux de la vérité/ 8C de la religiô, 
citant venu en Hierufalem.ouil demoura auecnous moult familieremêt 
par aucun temps.en la compaignie du Duc 8C Gouuerneur de Paleftine. 

Comme la Secte des Arriens fut refufcitee par le moyen 
de Conftance Seur de Côftantin.Et comme Lêpereur 
Conftans y adhéra. Chapitre.x. 

E T pour retourner a Lhiftoîre eftât Helene Merede Conftâ» 
tin allce de vie a trefpas, Conftance Seur dicelluy Empereur, 

8C vefue de Licinius , foy eftant retirée auec fon Frere , vint a 
elle fecrettement vng Prebltre de la Secte de Arrius , lequel 
trouua maniéré premièrement de faccointer delleauant que luy parler * 
riens defadidte Scdte .Et apres qui luy fembla eftre aiTezfimilier del» 
Ie,tn luy parlant de plufieurs chofes/ priucmentluy dift, comme Arrius 
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auoit elle perfecute par enuie.combien quil fuft homme de bien & agr eâ* 
ble au Peuple , 8 L luy tenant par plufieurs 8£ diuerfes fois telz prôpos/ la 
gaigna de forte, quelle creut ce quil difoiteftre véritable. Tellement que 
venantalartidedela mort,(eftant Lempercurfon Frere venu deuers el» 
le pour la conforter , SL auffi pour lenhorter quelle difpofaft de fon ame) 
elle luy feit entre autres chofes requefte quil voulfift retirer ledid Preb» 
lire en fon feruice,8£ le faire fon domeftique.& dauantaige, ouyr 8£ enten 
dre ce qui luy diroit appartenant a fon Salut. Car voiant(feit elle) 8C co» 
gnoilfant que ie fuis a la fin de mes jours, ie vouldroy e bien tadmônefter 
que tu te prinfes garde de non mettre ton eftat en dangicr enuers Dieu, 
pour auoir puny a tort ceulx qui font innocens . A loccafiô defquelz ad» 
monneftcmens.Côftantin penfant quilz venoient de bô zele/ SL damour 
naturelle de fadidte Seur.print pour (o familier ledid Prebftre, SL lnuoir 
ouy feit rapeller Arrius de lexil ou il eftoit , pour entendre de luy quelle 
eftoit fa creance en la Foy. Lequel citant reucnu, bailla fa Creance pare» 
fcript audicl Empereur, laquelle iacoit quelle femblaft dire telle q la no» 
ftre.touteffois au fens elle eftoit moult differente . Dont L empereur fut 
efmcrueille, car il luy fembla que ceftoit la mefme Creance qui auoit efte 
déterminée au Concile general de Nicene.Touteffois il ne voulut aucu» 
ne chofc déterminer fur cela.ains le renuoia a la détermination du Con» 
die des Prelatz, lequel fe debuoit prochaincmét aiTembler en la Cite de 
Hierufalem pour la Dedication de L eglife. Et leur efcriuit que filz trou 
uoient fa Creance eftre bonne, & quil euft efte exilie par Enuie(comme il 
difoit)quiIz voulfiffent cognoiftre SL iuger quil auoit efte iniuftemet im» 
pute 8C charge a tort audid Concile de Nicene. a tout le moins q fi lors 
il eftoit en erreur , a prefent eftoit reuenu a la vraye Creance , auquel cas 
prioit quilz voulfiffent vfer enuers luy pluftoft de humanité q de rigueur 
attendu que les Peres qui auoient efte audiét Concile / luy auoient vfe fl 
grande modération , quilz nauoient pas voulu condemner fa perfonne, 
ains fa dodrinc fcullement.Pourucu touteffois que ce fuft par le confen» 
tement de fon Prélat LeuefqueDalexandrie . Àiant lefquellcs Lettres 
icelluy Arrius.fut incontinent receu 8 c admis par les Euefqucs qui du cô 
mencemét auoient tenu fon opmiô.iacoit que par faintife euffent confen 
ty a la côclufion du Côcile.T outeffois quât il fut ardue en Alexandrie, 
il fe trouua deccu de fa pcfee.Car Leuefq de ladide Cite ne le voulut re# 
ceuoir .pourtant il eft bien aife de deceuoir gés ignoras par fallaces.Mais 
de vouloir defguifer les chofes a ceulx qui les entendent.ee neft que moc» 
querie pour faire rire les gens. Mais pendât que ces chofes fefaifoient en 
Alexandrie, le bon Empereur Conftantin mourut en vne maifon de plai 
fance quil auoit empres Nicomedie.la.xxxj .année de fon Empire,8c laif 
fa par Teftament la fucceffion dudid Empire a fesEnfans.Et pource 
que Conftans auquel il auoit Iaiffe Lempire Dorient eftoit lors abfent, 
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il bailla (comme Ion dit) a celluy Prebftre que fa Seur luy auoit recom* 
mande'fondidt T eftament, pourtant quil auoit depuis la mort de fadidle 
Seur eu grande familiarité a icelluy Prebftre,» luy commanda expreffe* 
ment,» le feit iurer de non môftrer ledidl T eftament a perfonne.iufques 
a ce que iedidl Conftans fuft arriue.Et pourtant que les Eunuques « Ser 
uitcurs domeftiques dudidt Conftantin auoient grande habitude audidt 
Prebftre, il trouua maniéré par leur moyé que la mort dudicl Empereur 
fut tenue fecrette par aucûs jours.» encores apres de chaftier ceulx q vou 
Ioient faire des nouitez.de forte que les chofes demourerct en leur entfer 
iufques a la venue dudicl Confiant, auquel defquil fut arriue, bailla ledit 
Teftament quil auoit en depoft.Pour raifon duquel bénéfice, icelluy Em 
pereur fe reputa tât oblige a luy / pour couuoitife quil auoit de dominer, 
que la ou il commandoit aux autres, il obeyiïoit a ceftuy cy .Lequel foy 
voiant en fi grande auâorite, commença a pratiquer » traidler auec luy 
de la reftitution de Arrius . Et perfuada audid Empereur quil deufl a ce 
conftraindre les Euefques qui en feroient reffuz. 

Delà Difpute qui fut en Alexandrie entre Alexandre 
Euefque Dalexandrie, » Eufebe Euefque de Nico* 
medie pour la Reftitution de Arrius . Et de la mort 
ignominieufe dudidl Arrius. Chapitre.xj. 

E N celluy téps eftoit en Alexandrie Euefque Alexandre, » en 
Hierufalê/vng autre Alexâdre glorieux Côfeifeur , ainfi que 
nous trouuôspar les Efcriptz de Athanafe.Et enNicomedie 
Eufebe.celluy ( dont nous auons parle deifus ) qui feftoit foub 
feript au Cécile de Nicene par fimulatiô .Lequel voiatloccafié dexecu* 
terfon mauuais vouloir, par le moyen dudicl Prebftre familier deLcpe* 
reur, duquel icelluy Eufebe feftoit acointe,fe parforcea de troubler » ré* 
uerfer tout ce q auoit efte deelaire audicl Concile.Et pour ce faire, feit re 
uenir Arrius qui ne fe tenoit plus en Alexâdrie, » trouua maniéré q Lé» 
pereur feit par fes Edictz côuoquer de rechief le Concile a Conftantino 
ble.auql vindrent tous ceulx qui auoiêt tenu la part de Arrius. Lefquelz 
firent par plufieurs » diuerfes fois grade inftâce enuers Alexandre Euef* 
que D alexâdrie, quil voulfifl receuoirlediCt Arrius.Et iacoit qlz ne pro 
fitaffent riés par ce moyé, touteffoisfe abftindrét de vfer aucune force ne 
inture cotre luy , iufques a ce quilz virent quil ny auoit remede aucû de le 
demouuoir de fon opiniô . Car lors luy fut par eulx prefix vng terme.de 
dans lequel il deuil receuoir ledid: Arrius auec telle commination , que 
fil -ne le receuoit.ilz enuoiroient en exil luy mefmes,» mettroient vng au 
treen fon lieu qui le receuroit . Quoy voiant le bon Euefque, fut tou* 
te la nuyt precedente le jour que luy eftoit affigne » prefix en O raifon 
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au pied de Lautel en Leglife.recommâdant a Dieu (auec chauldes lars 
mesjfa querelle.Et le matin eftant encores Alexandre en Oraifon/Eufe» 
be comme celluy qui portoit Lenfeigne de Lherefie fen vint auec fes com 
pliccs en la maifon de Arrius pour le mener a LeglifeJaiTeurât que fi Ale 
xandrefatfoit refuz de lesreceuoir/on Je chafferoit luymefmes en exil. 
Eftant adonc toute lallemblee en grande exportation de veoir Jiffue de 
celluy different, a fcauoir de la confiance Dalexandre, SC de linftance de 
Eufebc,(ainfi quil aduient communément en telles matieres)arriua icel» 
luy Arrius en Leglifeacompaignedune groffe tourbe Deuefques 8c de 
Peuple. Lequel tantoft apres quil fut arriue en Leglife/fe retira enquelq 
lieu public illec prochain pour faire fanecelTite de nature, eftât auquel lieu 
affis a fon retrai<rt,ietta par le Fondement les Boyaulx,8C tous feslnte» 
ftins,8C par ce moyen fina fa vie en telle ordure que meritoit fa dodlrine 
orde SC puante, Laquelle chofe eftant fignifiee a Eufebe SC aux autres qui 
latendoient en Leglife/8C qui preffoient le bon Euefque Alexandre de le 
receuoir/ilz fen partirêt tous honteux SC côfuz.Et lors tout le Peuple cô 
menca a parler de ceftuy cas en la gloire SC honneur de Dieu, auquel le bô 
Euefque Alexandre feftoit recommade par telles Oraifons . Seigneur* 
veillez faire Iugemct entre moy / les menafles deEufebe/& la force de 
Arrius. Mais iacoit que Eufebe SC les autres Herefiques euffent pour lots 
quelque honte «erubefcence du cas.touteffois eulx eftans affemblez/8C 
craignant que la chofe ne fuflraporteeaLempereur Conftansala vérité, 
SC que par ce moyen il fe defpartift de Lherefie dudiirt Arrius.de laquelle 
ileftoitentache,8c dauantaige quil ne fift punition deceulx qui lauoient 
mis en icelle/tindrent chemin parle moyen des Eunuques qui auoiétau 
âorite vers Lempereur, 8: quilz auoient tous a leur porte de luy faire fi» 
gnifier la mort dudiirt Arrius/le plus doulcement quilz peurent , difant 
que ceftoit par accident naturel, fans faire aucune mention quelle fuft ad» 
uenue par Iugement de Dieu en maniéré du monde, SC cela faidt ne laiffe 
rent point a pourfuyuir la matière de la Foy quilz auoient cômencee. 

Des Principes de Athanafe,8C commeil futfaidl 
Euefque Dalexandrie. Chapitre 

E N ces entrefaiirtes/K tantoft apres la mort de Arrius, mou» 
rut Alexandre Euefque Dalexandrie/S fiitcfleu en fon lieu 
Athanafe.lequeleftoitiaaffezcogneu SC réputé homme de 
grant entêdement/8t de grât fcauoir.trefdiligêt, SC afpre aux 
chofes ecclefiaftiques,8C mefmes les Herctiques auoient veu au Concile 
de Nice que le bon viel Euefque Alexâdre auec fon ay de SC par fon adref 
fe/auoit gtandemét impugne les Heretiques, & defcouuert leurs fallaces. 
Confiderâs adonc lefdidtz Hérétiques (comme auflï eftoit la verite)que 
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par la folicitude/SC p le fcauoi'r dicelluy Athanafe/Ieur cas feroit trouble 
8C empefche, cherchèrent toutes les machinations quilz peurent contre 
luy. Mais auant que venir a celte narration, ma femblenô point eftre bots 
de propos.de racôpter aucunes chofes delà naifTance SC du cômencement 
dicelluy Athanafe,8C comme il auoit vefcu 8£ prouffitcen la Foy/des le 
temps de fa ieunefre.Lefquellcs chofes auons entendu par ceulx melmes 
qui auoient longuement vefcu SC côuerfe auec Iuy.au temps que Alexan» 
drecelebroit les cxeques de Pierre le Martir fon predectffeur/en la Cite 
Dalexâdrie.II auoit comme les Prebftres 8C les Clercz a difner auec luy / 
apres le Seruice en vng lieu feant cmpres la Mer.Eftant adonc illec venu 
le premier(ainfi qui les attendoit) fe mit a regarder au long du riuaige 
de la Mer, de vit illec des Petis Enfans qui feiouoiét.Ët entre aucüs ieux, 
vit quilz contrefaifoicnt les mifteres que Ion faid en Leglife Sc apres quil 
eut longuement regarde, vit quilz contrefaifoient aucuns des plus fecretz 
mifteres 8C facramentauxde Leglife, dont il futtouttrouble.fi appella les 
Prebftres/& autres qui ce temps pendant eftoient venuz,8£ leur monftra 
ledid ieu.SC leur commanda quilz allaffent prendre tous Icfdidz Enfans 
Se les luy amenaffent. Apres quilz furent venuz leur demanda foigneufe» 
met/que! ieuceftoitquilzfaifoient,8ecn quelle manière!' Lcfquclz ainfi 
que font leunes enfans pour crainte deftre battuz.nyerent du comment 
cernent le cas. Mais apres eftantpreifez 8e côuaincus côfeiTerent le tout, 
8e luy premieremet, quilz en auoient baptifez aucuns par la main Datha 
nafe/qutlz auoient faid leur Euefque.Lors il demanda a ceulx qui auoiét 
elle ainfi baptifez /8e pareillement audid Athanafe qui les auoit bas 
ptifez / quelles interrogations il leur auoit faides , Sc comment ilz a? 
uoientrefpondu , Ettrouuant par leur confeffion quilz auoient entiea 
rement garde Sc tenu lordre de Leglife en tel cas,mit en queftion auec fes 
Prebftres, fi a ceulx la qui auoient ainfi efte baptizez/eftoitbefoing reite 
rer le baptefme.Et la chofe bien débattue conclurent dung commun ac» 
cord que non. Mais que tant feullcmct on leur deuoit acomplir les autres 
Cerimonies que les Prebftres ont acouftumede faire en tel cas. Et néant» 
moins appella les Peres Dathanafe & des autres Enfâs/qui en celluy ieu 
auoient faid office de Prebftre ou de Diacre,8t leur commanda en vertu 
dobedicnce quilz luy baillaffent Iefdidz Enfans pour les faire nourrir en 
Leglife. Ce quilz luy accordèrent, mais auant que deliurer ledid Athana 
fe/fon Pere le feit aller a LefchoIe,8C defque il eut aprins fa Grammaire/ 
le bailla aifî ql auoit promis. Si fut nourry SC endodrine par ledid Euef* 
que en Leglife comme iadis auoit efte Samuel.Et quant icelluy Euefque 
alloit dehors il luy bailloitfon habiilcmêt Deglife a porter. Leql Arha 
nafefouftint depuis tant de perfecutions pour maintenir SC deffendre la 
vrayeFoy contre les Heretiques.que Ion peut bien dire de luy ce qui fut 
ditaSaindPol(quantilfeconuertit)enperfonnede Dieu. Certes iete 
.. B? monftreray 
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monftreray combien de maulx il te fault fouffrir pour mon nom . Car a 
la perfecution de cefhiy cy/tout le monde en maniéré de parler côfpirera. 
Et tous les Princes furent efmeuz.tellemêt que les Royaumes/les Gens/ 
Si les Exercites tout eftoit contre Iuy afïemble.Mais luy comme confiât 
Champion difoit ce que dit le Pfalmifte.Si les exercites viennent contre 
moy mon cueur nen aura aucune paour.Et fi Ion me faiâ la guerre iauray 
monefperance en Dieu .Et pourtant que fes faiclz furent fi grans Si fi di* 
gnes de memoire/que ie nen deueroie riens obmettre. Et de lautre courte 
il y enyafi largement que ie fuis contraint en laifTerbeaucoup,iefuisen 
grande perplexité lefquelz ie doybs racompter,8t lefquelz delaifler.A ce 
rte caufe ien diray vne bien petite partie/8c le remenant ie lailTeray a la 
commune renommée, laquelle ert encores beaucop moindre que la vérité 
des chofes.Car on ny pourroit rien adiourter, 

* 

Comme Athanafe par faulfes accufations fut condemne 
au Concile de Tyre,8i contraint fen fuyr 8C muffer. 

Chapitre. xiij. 

T EnantadoncConftansLempireDorient/8£ Côftatin fon 
frere qui tenoit celluy Doccidct.aiant efte occis par les Géf 
darmes empres Aquilegie / Confiant Frere Germain de 
tous deux.print le gouuernement dudid Empire Occident 
tal. Lequel il gouuernoit afTez prudément.Et au regard de Conftans cô* 
bien quilfuft home de bône nature, 8C eurt cueur bening Si Royal, donna 
tant de crédit Stdauâorite au commencement de fon régné aux Eunu» 
ques 8C Domeftiques Seruiteurs de fon Pere/qui luy auoient efte fauora* 
blés a obtenir Lempire Dorient paifiblement.quilz le peruertirent par 
les pratiques Si faulfes perfuafions des Prebftres Arriens.a tenir leur Se* 
âe. Lefquelz craingnans que Athanafe ne labordaft,8t qui ne luy remon 
ftraft 8 1 feifl cognoiftre p la declaratiô des Efcriptures la vérité de la Foy 
limputerent vers icelluy Empereur de toutes mauuaifes chofes.luy faifât 
entendre quil efloit plein de tous vices exécrables, 8c entre autres ql eftoit 
Nigroment 8i Magicien.pour luy perfuader que ainfi fuft/luy monftre* 
rent vng bras düg corps humain, difans que icelluy Athanafe lauoit arra 
che du corps dung nomme Arfenius pour faire quelque experiment de 
Magique. Et oultre ce commencèrent tout plein dautres mauuaifes cho* 
fes contre luy .Au moyen defquelles imputations leditl Empereur com* 
manda le Concile eftreaftemble pour le depofer en la Cite de Tyre, 8C 
pouryaftifterenuova vng de fes Domeftiques Si principaulx Confeil* 
lers.par lequel manda au Conte Dorient nomme Archelaus , &au Gou 
uemeur de la Prouince de Phenice/quilz feiftent faire ladiâe affemblee. 
A laquelle eftantconduyt Athanafe fes Hayneux 8C Ennemys alloient 
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môftrant a vng chafcun celluy bras humain/quilz portoient dedans vng 
eftuy /pour inciter tout le monde contre luy .dont pluficurs furent fcanda 
lizes, pourtant mefmement que celluy Arfenius duquel on difoit eftre le 
bras auoit cite clerc dudid Athanafe. Mais pour quelque faulte quil 
auoit faide / craignant eftre corrige 8C chaftie feftoit departy de luy, 
8i falloir muflant 8C cachant. Dont eftans lefdidz ennemys aduertiz 
du commencement firent tenir par aucun temps ledid Arfenius fecrete* 
mentenlamaifondequelcun/quilzcuydoienteftre leur Amy, 8C par ce 
moyen quil tiendroit la main a leur malice 8C trahifon.Touteffois limpu 
tation que Ion faifoit contre ledid Athanafe eftoit fl cômune 8c notoire, 
quelle vint iufques a la cognoiiTance dudid Arfenius. Lequel meu de 
ftimule de confcience 8C dhumanite.ou par infpiration diuine, fe defroba 
fecretement de la maifon de celluy qui le gardoit,8c fen vint par Mer en 
la Cite de Tyre, auquel lieu arriua le iour precedent celluy qui auoit efte 
aiïïgne audid Athanafe pour refpondre a fes Accufateurs, 8C tout incon* 
tinët ql fut arriue fe vint prefenter a luy ,8c luy côpta toute la chofe corne 
elle eftoit touchant luy .dont ledid Athanafe fut trefioyeuIx/8t luy com 
manda quil fe tint en la maifon fans foy monftrcr a perfonne iufques a ce 
qui le fift appeller. Le lendemain fut le Concile aflemble en Leglife.Au 
quel fe trouuerent vng grant nombre de Hayneux dudid Athanafe, qui 
eftoient confentans de celle confpiration.Auffi pareillement fi trouuale 
bon viel Euefque Paffnicefdont nous auons deflïis faid mention)Iequel 
eftant bien informe de linnocence dudid Athanafe, 8C veoiant que Max! 
«ne Euefque de Hierufalem qui auoit au temps des perfecutiôs efte auec* 
ques luy a fouyr les Metaulx/vng oeil creue 8c vne iambe rompue.feftoit 
afiez par trop grande fimplefle ioind auecques lefdidz Machinateurs, 
non fcachant leur tromperie, fen alla droid la ou il eftoit aflïs au mylieu 
des autres. Et le prenât g la main luy dift telles parolles. Certes Maxime 
iene permetray pas que toy qui as efte ConfelTeur par vng mefmestemps 
auecmoy,8C que en perdant vng oeil comme moy.as recouucrt plus gran 
de lumière de la grâce de Dieu foy es icy aflïz a Iafleblee 8C au confeil des 
peruers 8C malignes, 8C que tu entres auec eulx qui machinent les chofes 
mefchâtes.En difant lefquelles parolles le tira par la main du lieu la ou il 
eftoit, 8C apres linforma de la vérité de tout celluy côuiue.de forte ql tint 
toufiours depuis leparty Dathanafe. Apres eftâs les Prelatz aflïs au Cô 
cile firent les accufateurs venir 8C vne Femme a lafletpblee. Laquelle dift. 
Que ayant receu vne nuyt ledid Athanafe en fa maifon par Charite/ain 
fi quelle eftoit couchee en fon lid/fans foy doubter de riens il eftoit venu 
fecretement coucher empres elIe/8clauoitviolee.Laquelle plainte faide 
Ion manda Athanafe quil vienfift au Concile pour refpondre aux cas. Ce 
quil fift il mena auec luy Thimoteus fon Prebftre auquel il commanda 
quil refpondift a celle accufation pour luy .Eftans adonc entrez tous deux 

8C ayant 
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8C ayant ladiâe Femme cncores répliqué fa plein te en leur prefence ainfi 
que on lauoit inftruiâe.fe leua Thimoteus/8c luy dift. Certes ma mye il 
eft vray que iay loge en ta maifon / mais non pas que ie te fille aucun 
oultraige.Lors la Femme audacieufement (comme font telle maniéré 
de Femmes)fe tourna deuers luy/8c auec vne grande témérité 8c arrogâ» 
ce luy dift. Tu as menty mauuais Prebftre, Ceft toy qui me forças 8C qui 
me violas en tel lieu. Et apres fe retourna vers les Prelatz qui eftoient af* 
fiz au Concile & faifant grans fermes 8c exécrations quelle difoit vérité, 
Quoy veoiant les faulx Confpirateurs furent tous honteux de veoir que 
fans que lediâ Athanafe euft mot dit/la faulfete eftoit defcouuerte . Et 
non pourtant il ne fut point permis a ceulx qui debuoict iuger du cas/de 
queftionner la Femme, 8C luy faire dire qui lauoit fubornee.de faire ladi* 
âe accufation.Car lautftorite du jugement eftoit du tout en la puiiTance 
des Accufateurs.Lefquelz vindrent a le fécondé accufation en parlant au* 
diét Athanafe en telle maniéré, Affin que Ion cognoiiTe les chofes que tu 
faitftz par Art Magique on le monftre a loeil fans autre preuue.Car voy» 
cy le bras dextre de Ârfenius qtaccufe, lequel tu luy ascouppe.Sicôuiêt 
q tu rcfponde corne tu las faiâ ne pour quoy faire. Aufquelz il refpondit 
en telle maniéré. Et qui eftcelluy de vous qui aye cogneu Arfenius/de 
forte quil puiffe ainfi recongnoiftre fon bras dextrefLors fe leuerent plu» 
fleurs de celle allemblee qui tous dirent quilz auoient eu bonne cognoif» 
fance dudiâ Arfenius.Entre lefquelz en y auoit aucuns qui neftoiét poit 
confentansdecellcconfpiration.Eta lheure Athanafe requift les iuges 
quilz voulfiffent faire entrer vng fien feruitcur qui luy eftoit neceflaire 
pour foy deffendre de cefte matière. Si fut faidt entrer Arfenius lequel 
ïcelluy Athanafe print par le menton 8c luy haulceant le vifaige, dift aux 
affiftens.Voicy Arfenius.apres luy print la main dextre,8c leurmonftra, 
difant voicy fa main dextre/8C apres monftra femblablement la feneftre/ 
difant ,fil ne luy fault point de bras auifez de qui fera celluy que ceulx cy 
tnonftrent.Dont lefdictz Accufateurs furent fi honteux/8C fi côfuz, qlz 
ne fcauoiêt quelle contenance tenir, 8C nofoient regarder les gens au vifaf 
ge.ains beifoient les yeulx comme fi fuflent en tenebres.attcndu mefme» 
ment que ceulx qui auoient dit au parauant quilz cognoiffoient bien Ar* 
fenius affermoient que ceftoit celluy Ia.Mais pourtant que celle aflem» 
bleenauoit pas elle faidfe pour iuger Athanafe /ains pourlopprimer, 
Iefdiclz Accufateurs commencèrent a faire vng grant bruit 8C effroy 
criant a haulte voix que Athanafe eftoit vng Magicien, qui abufoit 8C de 
ceuoitlaveuedesgensparillufions 8C que Ion ne deuoit point laiffer vi* 
ure vng tel homme.Et difant ces parolles vindrent impetueufement con 
tre luy pour le defiïrer de leurs mains. Ce quilz eu!Tent faiâ neuft efte Ar 
chelaus qui afliftoit au Concile par le commandemct <Je Lempereur.Le» 
quel le retira de leurs mains .Et apres qui leut tire hors par aucüs lieux fe» 
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cretz/Iuy côfeilla quil fen deubfl fuyr.Car par autre moyen efloit impof 
fible quil fe peufl fauuer. Et neantmoins le Concile qui efloit la plufpart 
gaignepar fes Hayneux le condâna des cas a luy impofez/tout ainfi que 
fi les euil confciTez,& celluy Décret ainfi faulfement Si iniuflement pro* 
nonce enuoierent par tout le Monde.Etfoubz Iaudlorite de Lempereur 
contreignirent les autres Prelatz y obtempérer. 

Comme Atbanafe ayant elle par long efpace de temps 
fuytif foubz Lempire de Conftans, fe retira deuers 
Confiant fon Frere. Et comme par le moyen dudidb 
Côllant/Ilfullrcllituecnfô Euefche. Chapitre. xiiij. 

A Loccafion de celluy Decret fut Athanafe fuytif, fellemêf 
quil ny auoit lieu en tout le Monde ou il fuil feurement, 
ne ou ilfe peuflmufferfans dangier.Car il ny auoit OfFis 
cier/Capitaine/ne Sergent qui neuilcômilTion par Edidt 
Impérial de le prëdre.Er fi auoit Ion decerne certaine fomme dargent par 
icelluy Edidt a celluy qui le rendroit vif,& aurre moindre a celluy qui ap 
porteroitfa Telle. En relie maniéré edoit toute la force de Lempire dref 
fee cotre vng homme, combien quelle ne peuft auoir effedl, pourtant que 
Dieu le gardoit,Et( dit Ion )quilfut enuiron Six ans mufle en vne Ciller 
ne qui nauoit paît deaue.fans iamais veoir le Soleil. Et iufques a ce q vne 
chambrière Efdaue de ceulx qui le tenoient la mulTe.le raneufa aux Offi* 
ciers.Car celle mefme nuyt dont le lendemain le deuoient venir illec prâ 
dre.eflant par reuelation diuine aduerty du faidl.fen fortit de la Ci» 
flerne,8c fen alla en vng autre Iieu,& pareillement ceulx qui lauoientrece 
le 2£ garde fentfuyrent, dont les Officiers eulx veoians ainfi fruflrez de 
leur attente/fen vengerent fur ladidte Efdaue. Laquelle par ce moyen eut 
leguerdôqllcmeritoitdefômeffaidl. Veoiâtadôc Athanafe ql ne pou 
uoit plus foy tenir en Lempire de Conflans.fans mettre en dangicr fes 
Amys qui le receleroiét.fen fuyt es paries Doccident/ou dominoit Cô» 
fiant. Leql le receut affez honorablement, 8t eflant par la commune renô 
mee aduerty de la vérité, efcriuit a fon Frere quil efloit informe au vray 
q le bô Euefq de Dieu Athanafe efloit periecute a tort,p quoy feroit bié 
fi le reflituoit en fon entier .Et en cas quil enfiilrefuz/luy fignifioit que 
luy mefmes mettroit peine de le faire.Et quil yroit iufques au mylieu de 
Lempire de fondidl Frere pour faire punition de ceulx qui efloient caufe 
du crime. Dcfquelles lettres fut Conftans moult efpoucte, fachant que 
fôdiâ Frere auoit bien pouuoir défaire ce quil difoit. A ceflc caufe fais 
gnant vouloir vfer de bénignité manda audiél Athanafe quil retournafl 
deuers luy, Ce quil feit.Et quant il fut venu ledidt Côilans qui lors efloit 
en la Cite Dantioche le reprint tout doulcement de paroIlcs,8( puis luy 

permifl 
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permift aller enfonEuefche.Etneantmoins a Iinftigation des Heretiqs 
luy dift en telle maniéré. Ce neftpas grade chofe Athanafe ce q les antres 
Euefques te demâdent.Ceft que tu foies content de bailler vne des Egli» 
fes de la Cite Dalexâdrie a ceulx q ne veulct poit cômuniquer auec toy. 
A quoy icelluy Athanafe infpire de Dieu luy feit telle refpôfe. Et quelle 
chofe eiTe Sire Empereur q ie te voulfiffe refuferf 1 entcdu q tout eft a ton 
pouuoir . mais ie te fupplie ql te plaife maccorder vne petite reqUefCer» 
tes dit L épereur.Ie la taccorde qlq grade qlle foit, mais q tu maccordes 
celle cy .Lors dit Athanafe ce q ie te demâde eft q ainfi q tu veulx que ie 
baille en Alexâdrie vne Eglife a ceulx q ne veulct cômuniquer auec moy, 
que auifi tu faces q ceulx cy en baillêt vne en celle ville Dâtioche a ceulx 
de noftre Peuple q ne veulct cômuniquer auec eulxfCe q Lcpcreur luy ac 
corda facilemet corne chofe trefraifônable.Mais quât ileut côique la cho 
fe a ceulx q le côfeillerct en celle matière, ilz ne trouuerét pas cela bon, 8C 
dirct qlz aymoiét myeulx que ledid Athanafe nen baillaft point en Ale 
xandrie/que de luy en bailler vne Ia.Car ilz auoict plus de regard a leur 
particularite/que a ceulx qui eftoient abfens.Quoy veoiât Lempereur SC 
foy emerueillant de la prudence dicelluy Athanafe, luy commanda qui! 
fen allait incontinent a fon Eglife. 

Côme Athanafe eftant de rechief exile/fut pat le 
Côcile adultérin de Ariminy/corrompuela vraye 
Creance quiauoit elle déterminée au Concile de 
Nicene, Chapitre.xv. 

M A is tâtoft apres eftât Lépereur Côftât occis p machina» 
tiô de Maxcce.ayât ledid Maxéce occupe fon Empire 
Doccidêt.fut de rechief p les Hayneux dicelluy Atha» 
nafe fufeite ledid Côftâs cotre luy, tellemét ql fut chaffe 
vne autrefois de fon Eglife, 8C en fô lieu mis vng nôme George delà Se» 
âe des Arriês.Nô pas celluy q lautre fois y auoit efle mis qui fappelloit 
Grégoire, 8C fut conftraint Athanafe de rechief foy mufler côme la pre» 
sniere fois.Car les (cblables Edidz furent publiez contre luy, qui auoiêt 
elle publiez lors.Et depuis encores eftant icelluy Confias venu es parties 
de Ponant/pour venger la mort de fon Frere,8J ayât occis ledidl Maxen 
ce, Si par ce moyë acquis la Monarchie, fe parforcea de troubler les Euef 
ques de Ponât 8t les tirer a la Sede des Arriés/ainfi ql auoit faid ceulx 
de Leuant.Ce que luy fembloit facile/fi préalablement les faifoit confen 
tir a la condânation Dathanafe.qui eftoit le plus grant obftacle quil euft. 
* Si les feit pour celle caufe alTembler a Milan , auquel lieu par faulfes 8S 
controuuecs perfualîons les induifit la plufpart a foubfcrire ladidecon 
dânation. Et pour ce que Denis/Eufebe/Paulin/Rhodanus/S Lucifer. 
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furent cétredifans, 8 remôdrerent q celle fubfcriptlon nefe requeroit fl* 
non pour deftruire la Foy /furet chaflez en Exil,8c auec eulx Hilaire. Les 
autres q naperceurët la malice.ou q né furet aduertiz, firét la fubfcriptié. 
Mais bien tod apres apparut a quelle fin ilz auoiêt edecbaflez.Carpau» 
dorite dudid Empereur fut dedâs peu de tëps côuoque vne autre fois le 
Cécile en la Cite Dariminy . Auql les malicieux Heretiqs Doriêt edâs 
depefcbez defdidz Saindz Euefqs, qui tous edoiët Gens de grade vers 
tu 8£ dodrine.pfuaderët facilemët aux autres fimples Euefqs Occiden* 
taulx.dacceptcr leur Creâce telle q lauoiët coucbee en Iaficblee de Seleu 
cie p telle cautelle.Car il leur demâderët qlz vouloiët pludod croire 8L a» 
dorer Homoufiô.ou Iefus Cbrid/'A quoy lefdidz Euefqs Latins q né* 
têdoient la vertu Sl la fignificatiô dicelluy mot SL nom.Homoufion.Ieu* 
rentquafi en abominatiô,& refpondirent quilz vouloient croire en Iefus 
Cbrid né point en Homoufiô.Et p ce moyen la plufpart deulx p’ igno* 
râce/8c aucils p malice côfentirent q Ion odad celluy mot,Homoufiô,da 
Symbole SL du Credo q auoit elle mis pie Decret du Cécile de Nicene 
corne vng mot incogneu SC né vfife aux Saides Efcriptures.Sc en ce fa i* 
fant faflocierent auec les Euefqs Heretiqs. Au moyen defqllcs cbofes la 
face de L eglife edoit toute deturpee/ SL maculee.nô point p les Paiens 8C 
Idolatres.côme elle auoit ede au pauât.Mais p les fiens propres q fe cbaf 
foiët les vngs les autres .Et iacoit ce ql ny eud plus ne Idoles/ne facrifice 
de Bedes.touteffoisplufieurs des Chrediens tôboient en erreur. dont ia* 
coit q la vidoire fud diuerfe/8c p autre moyen, touteffbis la peine edoit 
toute vne.Et fi edoient finablemët tormentez.mais nôpas fëblablement 
glorifiez.pourtât q L eglife faifoit dueil de celluy mcfmes q edoit caufe 
delà Ruine. 

Des Euefques deRome.de HierufaIem,DaIexâdrie,& Dit 
tiocbe.qui furent en celluy temps. Chapitre.xvf . 

E N celluy temps tenoit le Siégé a Rome Liberius q auoit foc 
cedea Iule, Iule a Marc,8t Marc a Siluedre. Leql Liberius 
futchadeenexil.SC en fon lieu mis fon Diacre nôme Félix 
P les Heretiqs .Et népourtât il nadbera pasa la Sede des Ar 
riens par Creance, mais tant feullement fe macula pour les receuoir a la c5 
munion.St pour edre par eulx côfacre.En Hierufalem Cyrilus auoit fuc* 
cedea Maxime, 8t pourcequela chofe edoit défia illec confufe.il varioit 
quelq fois en la Foy .mais le pluffouuent en la communion . Au regard de 
George qoccupoif le Siégé Dalexâdrie,il legouuernoitplusp vneambi 
tiô Impieufe.côe Prefidët ou OfFicier tëporel.q p faidete de vie côe bô 
Enefq.En Antiocbe aufTi durât celle turbatiô y eut plufieurs mutations. 
Car apres la mort de LeuefqueEudoxe/edas plufieurs Euefques des Ci* 

tez circôuoifines 
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tez circôuoifines par ambition a la pourfuy te dudit Euefque.finablemct 
fut illec trâifere cotre le Decret du Cécile de Nicene.Meletius qui eftoit 
Euefquedune Cite Darmenienômee Sebafte.Leql toutefois fut depuis 
par les Arméniens chaiTe(pourtâtqlprefchoit publiqucmct la Foy Ca» 
tholique cotre leur erreur) SC neâtmoins vne grât partie du Peuple le fuy* 
uit, laquelle par ce moyëfe exempta de la côpaignie des Heretiques, 

De la diuidon q fut entre les Heretiqs en celluy téps. Chapitre. xvij. 

E N ces entrefaites la Secte des Heretiques(quifembIoitdefiâ 
trop enrichie)cômenca grâdement a eltre diuifee en foy mef» 
mes. Car les Euefqs/Prebllres/8C Peuples, Iefqlz pour fuyuir 
lcrreur de Arrius/feftoiët'feparez SC diuifez de Leglife Catho 
lique.le rrouuerët diuifez en Se&es.pourtât q ceulx(dôt nous auôs parle 
delTus ) qui aymerët myeulx eltre exilez auec icelluy Arrius/q de fouferis 
re par fimulation le Decret du Cécile de Nicene/ainfi q auoit fait Eufe 
be quât Arrius fut depuis reuoque de fon exil.ne voulurët point cômuni» 
quer auec luy a caufe de ce que pour exeufer fon cas.il auoit cémunique a» 
uec ceulxq difoict.Que le Filz eftoit de la mefmefubltâce q IePere.Si far 
relloiët a ce q icelluy Arrius auoit pmieremët enfeigne . Celt q le Filz a» 
uoit elle créé de neât.né point engëdre de la fubltâce du Pere.q eftoit vne 
vray e blafpheme.Leql erreur fuyuit aps vng nôme Accius,& aps luy vng 
autre nôme Validus.Oultre celte Setey eutvng nôme Eumonius qui e* 
ftoit Ladre/tât dame que de corps, & daudtaige tôboit du bault mal.Le? 
ql eftant plein Dart Diabolique, efcriuit et enfeigna tout plein de ebofe* 
cotre noftre Foy. Et fi bailla a fes Suyuâs Lart de difputer et de fouftenir 
fefditesErreurs.Duqlencores au iourdhuy fôtnômezlesEumoniës He 
retiqs.vng autre y eut nôme Macedonius.Leql ayât decbaffe SC occisles 
noftres.auoir cite intrusen Leuefcbe de Côftâtinoble, auoit vne Herefie. 
Car il ne côfeiïbient point le Saint Efprit. Et neantmoins pource quil 
ConfelToit que le Pere SC le Filz eftoiët vnemefme fubilâce.futp les Hea 
rctiques chalfe . Et par ce moyen neftoit de noftre Sete/ ne de celle des 
Arriens, dont par ces moyens apparut celle Belle venimeufe laquelle par 
linuention D arrius eftoit fortie dcnfer.fe môftroit en peu de temps auec 
trois telles/ alTauoir lune des Eumonics.q difent q le Filz nariës defem-» 
blablc au Perc/Lautre des Arriës q difët que lô peut dire que le Filz foit 
femblableau Pcrep vne fuperabôdance de grâce, autant que la Créature 
peut eltre fëblableau Créateur. nô pas p propriété denature.Et la.iij .des 
Macedoniës q difët que le Filz eft bië du tout fcblable au Pere.mais que 
' le Sait Efprit nelt fcblable 3 lûg ne a iautrc.et na ries cômü auec eulx.Et 
iacoit ce qlz fulTêt ainfi diuifez, tou telïois pour cela nauoiët aucûe côpun 
tiô Sc cognoiiücc de leur erreur, aili que dit Lefcripture.ains la plufpart 
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de ceulx qui fembloiét de meilleure vie/Sf qui fe tenoiét aux monalleres 
emprcs Conllantinoble & 3ux contrées illec voifines fuyuoient pluftoft 
(erreur des Macédoniens que les autres. 

Comme apres la mort de Conftans lesEuefques(qui auoiét 
elle exilez) furet par Iulian fon fuccefleur en Lêpire rappel» 
lez. Et du Cécile quilz tidrêt en Alexâdrie. Chapitre. xviij. 

E N ces entrefaites Confias L empereur mourut en vne Ville 
de Cilicie nômee Mopollrene eftanf en chemin pour aller c5 
tre Iulian, Lequel il auoit laiiTe en Gaule Gouuerneur foubz 
la dignité H nom de Ccfar, pourtant que fans fon feeu 8£ au» 
tonte il auoit vfurpe & prins le tiltre de Augulle. Mais defquil fufl ad» 
uerty de la mort dudit Conftans ilfe porta pour vray Empereur 8c Mo 
narche.Et du cômencemët pour môftrer q ledit Côftans auoit mal ad» 
miniflre/fift rappeller tous les Euefques ql auoit exilez . Mais tâtoft aps 
fut toutallcmët reuolte 8£ tourne cotre noftre Religion. Et neâtmoins ce 
pédant reuindrét les Euefques dexil,8c défia au parauant en eftoit reuenu 
Liberius Euefque de Rome du viuant de Côftans. Si nefeay pasfice fut 
pourtât ql eut aqefce a la volute dudit {Empereur, pour la reqfte q le Peu 
pie Romain auoit faite a icelluy Empereur pour Iuy,quât il eftoit party 
de Rome. Au regard de Lucifer eftât requis j> Eufebe, pourtât qlz eftoiët 
tous deux en exil aux parties voifines Degypteql voulfift venir auec luy 
deuers Athanafe en Alexâdrie/pour aduifer 8C déterminer auec luy dele» 
Hat de Leglife.ny voulut point venir ains y enuoya fon Diacre de fa part, 
H fen alla tout droit en Antioche.Auql lieu eftât encores le Peuple diui» 
fe pour la Sete/fembloit ql fe pourroit reuenir fi on y mettoit vng Euef 
que q fuftaggreable a toutesles deux parties. A celle caufe leur bailla Pau 
lin q eftoit home Catholiq/plein defaitete/& de vertu, & moult digne 
de telle charge .mais nôpourtâtnefut pas aggreable a tous/de lautre cou 
lie Eufebe fen alla en Alexâdrie auql lieu fut affëble vng petit nôbre De» 
uefqs.mais pleins de Foy 8 C de Mérité enuers Dieu. Lefquelz moult fol» 
gneufemët debatirêt entreulx/Par ql moyê ilz pourroiét remettre leftat 
de Leglife en trâquilite/aps tât de troubles q les Heretiqs y anoiêt faiâ. 
Si eftoiët aucûs deux dopinion pour le grât zele qlz auoiët a la Foy, Que 
Ion ne deubft receuofr aucûs de ceulx qui auoiët eu aucune cômunication 
auec lesHeretiqs en lordre Deuefque. Mais les autres lefquelz en enfuy» 
uant ce que auoient faillies Apollres/ne queroient pas tant leur proffit 
que le proffit commun. aians aulTi regard a ce que auoit failt Noftre 
SeigneurfLequel eftant la vie de tous les viuans pour le falut deulx/fe 
eftoit par grande humilité voulu expofer 8c offrir a la mort . Affi'n que 
P icelle fe trouuafl la vie)Eftoiët dopinion q myeulx valoir foy humilier 
vng petit enuers ceulx q eftoiët cheuz en celluy peche Dherefie pour les 
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faire dicelluy releuer,» que ce feroit chofe plus glorieufe deles retirer/ 
8C faire qûe fous par vngmefme accord « mérité entraient au Royaume 
des cieulx,» de prefumcr les en vouloir «ÿcdure,» le gaigner fans eulx,» 
par ainfi q Ion debuoit tât feullemét deboutter les Audeurs des erreurs. 
8£ aux autres bailler faculté de reuenir a luniô de Leglife,» en cefaifat les 
receuoir au Sacerdoce,» môftrcr grade ioye de leur côuerflô, ainfi q nous 
enfeigne Noftre Saulueur enLeuâgile.p la Parabole du Filz Prodigue/ 
leql iacoitql euft diflïpe tout fon partaige viuâtmefchâtemët, toutefois 
eftat en repëtâce reuenu a fon Pere.nc mérita tantfeullemct deftre par luy 
receu » accole, ains dauoir Ianeau au doy,& deftre vertu de leftoIe.Qui fi 
gnifie labillemêt Sacerdotal.Et fut p le bô Pere reptins le Filz aifne qui 
môftta auoir enuie de Ihôncur q Ion faifoit a fon Frere. Et neuf pas tant 
de mérité de foy eftre garde de mal faire, corne il encourut de coulpe,non 
ayât pitié de fon Frere. Et cefte opfftion apsq tout fut bien débattu fut 
approuueep celluy Cécile,» fut baillee la charge des Eglifes Doriét a A 
feorius 8C aux autres Euefqs q eftoiêt auec Iuy .Et aEufebe de celles Doc 
cidét.Et dabôdât aps plufieurs lègues difputatiôs faides fur aucüs arti* 
clés de Foy (mefmemct touchât le Said Efprit » les piones de la Trini 
te,» auiïï touchât Lincarnation de Noftre Seigneur)fut p icelluy faind 
Cécile céclut » declaire q le Said Efprit eftoit dune mefme fubftâce a» 
uec le Pere » le Filz, » q en la Trinité nauott aucüe chofe créé, ne mom 
dre ou pofterieure q lautre. Et au furplus que Ion debuoit faire S conftf» 
tuer differëce entre fes deux motz » termes aflauoir Subftâce » Subfiftê 
ce, parlât des perfônes de la T rinite pourtât q ce mot Subftâce côcerne la 
nature ertentiale dune chofe félon Iaqlle les trois perfones de la Trinité 
ne font qvnefeulle fubftâce »nature.Mais ce mot Subfiftëce demôftre 
en vne mefmes fubftâce diurne Trois perfônes/» proprietez dfferentes, 
né en nom tant feullemct( Ainfi q difoiét les Sabelliésjmais reallement. 
Et p ainfi q Ion doibt dire q en Dieu na fors Vne Subihnce Efientialle, 
mais bien ya la Subfiftcce reale de trois perfônes. Et au furplus touchant 
Lincarnation fut céclut que le corps q Noftre Seigneur auoitprins au vë 
tre de la Vierge Marie auoitfentemêt » ame corne lesautres.Toutes lef 
quelle chofps eftans ainfi conuolutes faindement » veritablement/Ief» 
didz Euefques fen retournèrent chafcun en fon Eglife. 

De Eufebe,» de Hylaire.Et côme les Eglifesfurët par eulx 
reftituees a la vraye Foy . Chapitre.xix. 

A V defpattir dudid Cécile citant Eufebe retourne en An* 
tioche/» trouuât q Lucifer(côtrefapromeffe)auoitiIlec 
ordône vng Euefque,p hôte »p indignation fen retour* 
na fans cômuniquer auec lune ne lautre partie du Peuple, 
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pourtât q au partir deulx leur auoit promis/q en fon retour du Cécile il 
leur pouruoiroit dü Euefq q feroit aggreable a toutes les deux pties veoiât 
q celle partie qui auoit fuiuy R^eletius lors quil fut enuoye en exil.quât il 
fut aps reuenu ne fe voulut point joindre auec les autres Catholiques qui 
eftoiët demourez auec Leuefque Euftace. Duquel nombre eftoit Paulin, 
Ains voulut tenir fô côuenticulea part.Lefquelz auoit en volunte 8C efpe 
roit Eufebe réduire a bon accord .Mais veoiât ql ne pouuoit par ce q Lu* 
cifer auoit faid fen alla.Et aps fon partemët (eftât Meletius reuenu dexil) 
tint icelle Eglife Dâtioche, pourtât q la plus grande partie du Peuple te» 
noit pour Iuy .Si feit fon Côcile/S affëbla vne grade partie des Euefques 
Orientaulx , fans touteffois y appeller Athanafe. Lors veoiât Lucifer q 
Eufebe nauoit voulu receuoir & approuuer Leuefque ql auoit ordône au 
did Antioche, fe délibéra de ne accepter ne approuuer ce q auoit elk or* 
dône au Cécile Dalexâdrie.mais il yHuoit vne difficulte.pource q le mef 
faiger 8C procureur ql y auoit enuoye pour luy auoit a fon nom foufcript 
les Decretz dudid Cécile . dont il demouroit en celle pplexiteq fil acce 
ptoit ledid Decret/il demouroit fruftre de ce ql auoit faid, pourtât que 
Eufebe auoit eu laudorite du Cécile p deffus luy .Et auffi fi vouloit refix 
fer la foufcriptiô de fon procureur, il fe côdânoit .Eftât adôc en celle per* 
plexite finablemêt aps ql eut lôguemét pëfe, il accepta ce q auoit faid fô 
vicaire .pcureur aux autres , mais luy fut due opiniô differëte.Et fen eftât 
retourne en Sardeine fufcita de recher vne nouuclle Scifme 8c Herefie, q 
de fon nom eft appellee des Luciferiës.Fut p ce quil neuf le loyfir de châ 
ger fa mauuaife opinion, pourtât quil mourut bië toft aps fon retour. Car 
telles chofes ainfi cômencees temerairement/fe corrigët auec le temps, ou 
pource ql demoura obftie en icelle.LaqlIe Herefie touteffois neft pas en* 
cotes fort refpâdue 8C diuulguee.Et au regard de Eufebe au partir Ditio 
che il alla vifïtât le pais Dafie.8c aufTi Litalie.faifât Lart de médecine, « 
Loffice de Prélat 8£ Deuefq reuocâtlesEglifesqauoiëtefte pollues de 
Lherefie Darriusala vraye8C catholique Foy.A quoy luy feit grade ay 
de Hy lare ql trouua défia eftre reuenu de fon exil audid pais Ditalie.leql 
tachoit a celle mefme fin , Mais il le faifoit dautât plus diligëmët/8c mo 
deftemët.ql eftoit home de fa nature humain 8c plaifât, 8C au furplus fca* 
uant/eloquët/8t moult abile a perfuader. Ainfi ql appert p les Liures quil 
a faidz de Noftre Foy .efquelz il a fi bien dedaire 8c defchiffre la malice 
des Heretiqs/lerrcur/deceptiô/8C (implicite des noftres.ql ne corrigeoit 
pas ceulxaufquelz il parloit tât feullemëtp faparolle.mais encores ceulx 
qui eftoiët bien loing p fa dodrine 8C p fes efcriptz . En telle maniéré ces 
deux hômes/côme deux vrayz 8C magnifiques luminaires du môde/par 
la refplëdeur 8C lumière de leur dodrine illuminerët 8c efclarcirëtles Pro 
uinces Dilvrie,Ditalie,8C des Gaules.tât 8C fi auât quilz chaflerct les te* 
nebres des Heretiquesde tons les coings ou elles eftoientmuffees. 
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Des perfecutions de Lempereur Iulian, Et mefmement cô» 
tte Athanafe.êi comme icelluy Athanafe fe fauua de fa pet» 
fecution par la grâce Diurne. Chapitre Vingtiefme. 

E N ces entrefaites Lempereur Iulian étant venu au pais Do 
rient contre les Parthes qui luy auoient commence la Guer» 
re.dcclaira fa forcenerie quil auoit encores celee.Cet quil e» 
ftoit Idolâtre. Et non pourtant ne voulut pas du cômécemët 
perfecuterla Religiô Chrétienne par tormcs Sc punitions (corne auoiêt 
fait les autres perfecuteurs)mais par autre moyen plusfubtil/ Sc plusdâ 
gereux.Cet par Dons/par Promeffes/8C par Hôneurs/ par Auâcemës/ 
8£par Blandices.Par lefquelz moyens il conuertit vne grade partie a fon 
intention beaucop plutôt que fi les eut voulu contraindre par les perfe 
cutiôs acoutumees.Car il deffendif qye les Chrétiens ne deuifent point 
lire ne etudier les Liures Sc Auteurs qui auoiêt ete faitz Sc compofez 
par les Gentilz 8£ Païens. & a ceulx qui les lifoient aux Efcholes deffen» 
dit , Quilz ne deuifent en leurs auditoires receqoir/fi non ceulx qui ado» 
roient les Dieux Sc les Deeifes.dont lefditz Liures parloient. Il ordon 
naaufurplus. Que les Chrétiens ne fuifent point receuz a la gendarme» 
rie,8£ quilz neuifent aucun Office temporel deiudicature criminelle, di» 
fant que par leur Loy leur etoit deffendu de vfer de glaiue . Et plufieurs 
autres telles Loixfetudioit toutefiours de trouuer cotre eulx.lefquelles 
iacoit quelles fuiTent moins cruelles que les autres des precedens T yrâs, 
ctoient neantmoins plaines de grande cautelle 8C malice , pour etaindre 
SC anichiler indiretement notre Loy . Mais encores ne peut il contenir 
ne diflïmuler fa Tyrannie, foubz couleur de fa fainte Philofophie cotre 
Athanafe. Car étant a luy venu de tous coûtez grant nombre de Magi» 
ciens/ de PhiIofophes/Daugures/Daurufpices/8£ Diuineurs , tout ainfl 
que font les ferpens qui fortent a gros niouceaux des cauernes de la terre 
pour la chaleur , luy dirent tous dun accord quil ne pourroit venir a chef 
de fes entreprinfes , fil ne faifoit mourir Athanafe qui etoit lobtacle de 
tout leur Art SC Religion . Si furent enuoiez de rechief Sergens/ Soûl» 
dars/ 8£ Exercitespour le prendre, Sc pour perfecuter de rechief L eglife 
Catholique . Dont etans les Peuples Chrétiens aduertiz/ 8C venans au 
diâ Athanafe a grans pleurs SC larmes pour le fauluer , leur dit parvng 
efprit de Prophétie. Naiez point de foucy ne de melëcholie de cecy!' car 
ce net que vne petite nuee qui feuanouyra bien tôt.'' Apres fe mit en vng 
petit bateau fur la Riuiere du Nil. Dont étant aduerty vng de ceulx qui 
lalloit querant pour Ioccire, lefuvuir a telle diligence, que étant le Nauf 
te qui menoit icelluy Athanafe aborde a vng villaige , il fut aduerty par 
aucuns paffans de la venue dudicb Souldart.qui etoit défia fi près que fil 
ne fe hatoit fort/ne pouoit efchapper.dôt ceulx qui etoient auec luy fu* 
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rent moult ellonnez.S Iuy confeilloient quil fe deuil fauluer a toute dili 
gence au Defert qui elloit illec prochain . Lors il leur refpondit en telle 
manière. Naiez point de paour mes bons amysf'ains allons au deuant de 
celluy qui me quiert pour me occire, pour luy donner a cognoiftre.q cel* 
luy qui nous garde eft plus puilTant que celluy qui nous perfecute.Si feit 
tourner fon Nauire/gt tirer droit au deuant dudid Souldart. Lequel nô 
penfant iamais que celluy quil queroit pour occire luy vint au deuât, ain* 
que ce fuiTent autres gens pa(Tans,leur demanda en palTant.Silzfauoient 
nouuelles Dathanafel'Par lefquelz luy fut refpôdu quilz lauoient veu na 
gueres bien près de la/qui fen alloit a bas . Lors il fe hafla encores plus 
a force dauirons pour lateindre.S par ce moyen fut deceu de fa penfee,85 
le faind Homme par admonneftement de Dieu fen retourna en Alexan 
drie.ou il demoura muife tant que dura celle perfecution. 

Côme Iulian ayant commence a faire martirifer les Chre* 

(liens, & voiât quil ny gaignoit que honte/celïa. Si com« 
me il fut occis. Chapitre.xxj. 

I Celluy Iulian monftra» declaira fa folie Sfabellifeenvngau 
tre A (fie. Car ainfi quil facrifioit au Dieu Apollo en vng villa!» 
ge près Dantioche / iouxte vne fontaine , ne trouuant aucun fis 
gne aux entrailles des belles , dont fes Aurufpices luy feeuffent 
prédire ne dénoncer aucune chofe de ce quil queroit fauoir , leur demâda 
dont cela pouoit veniri'Lefquelz luy refpondirent.que cefloit a caufe du 
fepulchre du Said Martir Babille, qui elloit illec prochain. Lors feit ap 
pellerles Galilees delà Cite, (car ainfi nommoitil les Chreftics) Sieur 
cômanda quilz deulfent ofler ledid Sepulchre. Auquel commâdcment 
faifembla tout le Peuple des Chrelliens.tât petitz q grans/S tant mafies 
que femelles en proceifion , 8C allèrent oller le précieux corps du Martir 
du Sepulchre ou il elloit, S en grande ioy e 8i folcnite le portoient en la 
Cite chantant Hymnes SC Pfeaulmes , 8C mefmes le Pfeaulme qui dit. 
Soient confonduz ceulx qui adorent les Imaiges forgees, & qui fe gloris 
fient en leurs Idoles . Lefquelles fe faifoient 8C chantoient par Iefpace de 
fix mille pas aux oreilles du Prince mefereant / a fi grande affemblee de 
Leglife de celle Cite.que Iair retondilToitde leurs chantz. Dont il fut li 
trefindigne , que le l'our enfuyuant il commanda que tous les Chrelliens 
fullent prins 8C tormentez par diuersfupplices. Lequel commandement 
fon Prefed nomme Sallulle (iacoit qui luy femblall moult defraifonnas 
ble)neantmoins exécuta pour luy obeyr.Et le premier quil rencôtra.fut 
vng ieune homme nomme Thcodore.lequelil feit fi cruellement battre 
par diuers Bourreaux/ depuis la poite du l'our iufqs bien près de la nuyt, 
que on ne veit iamais vng telfaid , Et neantmoins ledid Salnd Martir 
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eftant ainfl attache SC pendu au lieu de la torture,® ayant les Bourreaux 
qui ne ceiToict de le battre de tous coudez, ne faifoit autre chofe fors que 
a vne face ioy eufe chantoit inceiTamment le Pfeaulme.que Leglife affem 
blee auoit chante le iour precedent faifant la proceffion . Dont icelluy 
Sallufte voiant que fa cruaulte ne proflFitoit riens.feit remener celluy ieu 
ne homme en la prifon,puis fen alla deuers Lempereur . Et apres qui luy 
eut racompte le cas, luy confeilla quil ne fefforceaft point de continuer en 
celle maniéré de faire.car cela redonderoit a la gloire des Chreftiens/8c a 
fa honte. Nous veifmes depuis celluy Théodore en h Cite Dalexâdrie, 
Si luy demandafmes fil fentoit grande douleur quant on le battoit ainfi'* 
Lequel nous refpondit quil nen fentoit gueres . Et quil veoit deuant luy 
vng ieune filz.lequel auec vng linge blâc quil tenoit en fes mains, luy efis 
fuioit la fueur du vifaige, SC par plufieurs fois luy bailloit de leaue a boi* 
re.A quoy il prenoit fi grant plaifir, quil fut beaucop plus marry que on 
le defcendoit de la torture,que quant on le batoit. Si fe tint Lcpereur lu 
Iian pour lors atant.fans procéder plus auant contre les Chreftiens , fors 
quil les menaiTa de les guerroier dautre forte quât il feroit reuenu auec la 
victoire du pais de Perfe ou il alloit. Touteifois il neuf pouuoir de ce fai 
re.Car eftant en la Bataille contre fes Ennemyz , fut frappe Si blece dun 
coup mortel.Et ne fcet Ion fi ce fut par fes Ennemyz/ou par fes gens.dôt 
il fîna fa vie apres quil eut regne.xx.moys tant feullement. 

Comme les Iuifz par inftigation 8 £ permiiïïon de Lem> 
pereur Iulian voulans reedifier le T emple de Hierufa* 
lë, furent miraculeufement empefehez. Chap.xxij. 

M Ais auant quil mouruft , il vfa de fi grande aftuce Si ma 
lice pour tromper les gens du faid de la Foy , quil de* 
ceut les miferables Iuifz par vaines fantafies/ Sc par fol 
le efperance,ainfi que luy inefmes eftoit décru. Car pre 
mierement les feit appelier,® leur demâda pourquoy il z ne facrifioientî* 
attendu que leur Loy leur commandoit.''A quoy cuy dans que Dieu leur 
euft enuoie Ioccafiô pour reedifier leur T emplejuy refpondirent quil ne 
leur eftoit loifible de facrifier/finon au T emple de Hierufalem, pourtant 
que leur Loy le deffendoit.A cefte caufeleur donna Lcpereur licence de 
reparer leur T emple. dont ilz vindrent en fi grande infolence.q bien leur 
fembloit que Dieu leur euft rendu vhg des Prophètes . Si faiïemblerent 
de tous couftez pour aduifer le lieu ou le T emple auoit iadis efte.qui par 
feu fut deftruid , aiant auecques eulx vng Commiiïaire de Lempereur. 
Et pour parfaire Iouuraige,affembIerent grans deniers, tant en coinmü/ 
que en particulier . De cefte faueur eftoient défia les Iuifz fi enorguilliz, 
quilzmenaffoicnt les Maiftres fieremét,® les mettoiét en grade crainte. 
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Or eftoit en celluy temps Cirillus Euefquc de Hierufalem, qui’ auoit fuc 
cede a Maxime. Àiât adonc les Iuifz caue 8C fouy au lieu des viculx fon* 
demens du Temple, 8£ aprefte la matière pour baftir de(Tus,debuoient le 
iour enfuyuant fonder leur nouuel édifice. Mais le bon Euefquc confide* 
rant le fens de la Saincle Efcripture , tant de Daniel le Prophete/que de 
la Prophétie de Noftre Saulueur.dontfaidl mention LeuangiIe,nepou 
uoit penfer comme les Iuifz peuiTent reftaurer icelluy T emple, duquel a* 
uoit elle dit.ql ny demourroit pierre fur pierre. Si aduit celle mefme nuyt 
( dont le lendemain debuoit eftre commence louuraige)que la terre trem 
bla fi afprement , Que les pierres des vieulx fondemens du T emple qui 
eftoient en terre bien parfont/furent iedees dehors . Et dauantaige.tous 
les édifices qui efloiét a lentour.tumberent en ruine. 8C mefmes les Cloi* 
lires êi Porches publiques.ou auoient elle alfemblez les ouuriers en grâd 
nombre tumberent entièrement , 8c opprelferent tous ceulx qui eftoient 
deffoubz.dont le iour venu, ceulx qui cuy doient eftre efehappez du dan* 
gier.vindrent au lieu de la ruine pour retirer les corps de ceulx qui auoiêt 
elle oppreflez . Or y auoit vne maifon au bas du T emple entre les deux 
Porches 8£ Cloiftres,(qui eftoient tübez) en laquelle Ion gardoit les fer* 
reinens 8£ autres inftru mens pourbefoignerenledifice de celle maifon. 
ainfi que les Iuifz eftoient en la place deuant le T emple 8£ a lentour / rea 
gardans les ruines.fortit vne flambe de feu tout foubdainement par plu* 
fieurs fois celluy iour/ 8£ tournoia au tour dicelle place fi violentement. 
quelle oedt & brufla plufieurs defdiâz Iuifz dont ilz furent fi ellonnez, 
8C leur obftination fut fi abatue.quilz eftoient conftraindz confelTer que 
le Dieu des Chreftiens eftoit le feul vray Dieu . Et afFin que Ion ne 
peuft dire que cela eftoit aduenu par cas fortuit.Ia nuyt enfuyuât 
apparut fur les veftemens diceulx Iuifz le Signe de la Croix 
fi euident.que ceulx qui par leur infidélité le vouloient 
ofter.le lédemain ne peurent pour lauer quilz feifa 
fent leffacer . A Ioccafion defquelz Signes, 

les Iuifz 8C les Païens furent fi efpouué» • *• 

tez,quilzlai(Terentdu toutlouurai» 
ge quilz auoient entreprins 

; de reftaurer leur ! 

Temple. • -oJ 
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De Lempire de Iouinian, 8C de fa religieufe volun* 
te,& auffi de fa fin. Chapitre Premier. 

A Près la mort de Iulian/ vint Lempire Ciuil de Jouinian, 
lequel en vng mefme temps fut Empereur 8c Confeffeur, 
8i fi dechaifa Ierreur que fon predeccffeur auoit par fa te* 
mérité introduit. Car citant Lexercite Romain prochain 
a celluy des Barbares, les Capitaines 8C Principaulx de Larmee foubdai* 
nement efleurent ledid Iouinian pourleur Empereur. Mais ainfi quilz le 
tiroient pour luy bailler les habitz Imperiaulx.il alloit criât quil ne pou 
uoit eftre leur Empereur.pourtât ql eltoit Chreftic.Lors tous luy refpô* 
dirent dune voix q auffi eftoiét ilz, ne iamais ne fi voulut côfentir , iufqs 
a ce quilz eurent ainfi côfelfe tous dune voix.a loccafiô duql faid , fenti* 
rent incontinct la grâce 8C vertu diuine fur eulx.Car la ou ilz eftoient en* 
clouz des Ennemyz, tellement que a peine eulTent peu efchapper de leurs 
mains , virent tantoft venir les Heraulx 8c Meffagiers diceulx Ennemys 
deuers eulx.qui eftoient enuoiez pour leur demâder la Paix, 8c leur offrir 
viures, dont ilz eftoient en grande neceffite, 8c toute autre maniéré dehu 
manite. Aiât adonc conclud 8C accorde la paix auecques eulx pour.xxix. 
ans.fen retourna Iouinian aux Prouinces Romaines,8C par ainfi fe mon* 
ftra la lumière a noftre religiô ducoufte de Leuât dont elle venoit moult 
clere 8c propice . Car il commença a donner ordre a la Chofe Publique 
pour la remettre en bône Paix/Repos/ 8c T râfquilite apres tât de pertur 
bâtions 8C agitations quelle auoit eues . 8C principalement eftoit intentif 
a la réparation 8C augmentation des Eglifes . Et pour ce faire enuoia des 
Meffagiers de tous coudez pour chercher Athanafe , non pas de h forte 
quauoit faid Conftans.ains pour eftre informe de luy en quelle maniéré 
il debuoit procéder audid faid de Leglife.Mais luy eftant en cefte bon* 
ne volunte 8C difpofition, apres quil eut régné huyt moys.fut trop toft ra 
uy par la mort au pais de Cilicie, x 

De Lempereur Valentinian/8C de Valent.de la mort 
de Athanafe, 8C de la Perfecution dudid Valent, 8C 
de Lucius Hérétique. Chapitre.ij. 

A Pres Iouinian/fut efieu Valctinian , lequel auoit cfte caffe 
de la gendarmerie, pourtant quil eftoit Chreftien . Mais 
Dieu luy tint ce quil auoit promis en Leuâgile.car il le re 
compenfa au centuple, pourtant que au lieu dune place de 
gendarmequil auoit perdu par fon feruice/Iuy bailla Lempire .II print 
pour fon Collègue 8C Confort audid Empire Valent fon Frere , auquel 
bailla les parties Dorient,8C il retint celles Doccident, Lequel V alct tou 
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teffoisfuyuantles vfaiges,de fes Anceftres/fauorifoit la Sede des Here* 
tiques, tellement quil enuoia en exil aucuns Euefqucs/8C des Prebftres,8C 
Diacres fcit tormenter iufques au feu.du temps que Tatianus tenoit Le* 
uefcheDalexandrie.8Cpareffedvfabeaucop decruaultez contre Legli 
fe.Mais ce fut apres la Mort Dathanafe, du viuât duquel, iacoit quil ex* 
erceaft fa Tyrannie contre les autres, touteffois nofa riens attêter contre 
luy .comme fil eftoit garde par la vertu diuine.Lequel apres quil eut régi 
fon Eglife.xlvj.ans , 8£ durant icelluy temps fouftenu 8C endure maintes 
perfecutions,8C monftre maintz exemples de confiance 8C de patience, rê 
dit lefprit a Dieu . Mais auant quil trefpaflaft , eftant interrogue qui luy 
fembloit eftre le plus fuffifant pour luy fucceder en la Prelaturef nomma 
Pierre qui auoit efte participant 8C compaignon de toutes fes tribulatiôs 
Mais Lucius qui eftoit en icelle Cite Euefque delà Secte des Arriens.fe 
vint ruer (comme le Loup furie troupeau des Brebis) par telle violen* 
ce, que ledidPierre fut conftraint de fen fouyr fur vng Nauire,8c fen al* 
la a Rome. Dont Lucius foy voiant feul, 8C auoir puiffance 8C faculté dir 
fer de fa cruaulte.en vfa fi efrcneemét contre les Catholiques.quil ne gar 
doit aucune forme ne apparence de religiô. Car a fon premier introite fu 
rent vfees plus de violences 8C chofes vilaines aux Vierges/ ConuentesA 
gc Religieufes.que jamais Ion nauoit faid du temps des Tyrans . Apres 
aiât cbalfe en exil pluficurs Citoyens 8c autres tormentez 8C occis par di 
uers fupplices.mefmement de feu, tourna fa fureur contre les Monafteres 
des Moines qui eftoient au Defert viuans en folitude, iufques au nombre 
de trois mille 8C plus.contre Iefquelz enuoia vne Armee de genfdarmes/ 
tât de pied que de cheual.auecques Capitaines/Ducz/8C Chiefz de guer 
re corne fi fe fuflent Ennemys 8C Barbares. Mais ilz trouuerent vne nou* 
uelle maniéré de combatre , Car en lieu deulx deffendre.ilz leur prefen* 
toiétleurs teftes a couper fans leur dire autre ebofe .fors ce q dift Noftre 
Saulueur au traiftre Iudas quant il le baifa.Mon amy a quoy es tu venui* 

Des Vertus 8c Miracles des Saindz qui eftoient 
lors au Defert, Chapitre.iij. 

E N celluy tepsy auoit aucuns notables Peres Abbez defdidz 
Moines au Defert, tant par prerogatiue de leur eage / que de 
leur faindete.entre Iefquelz les Principaulx eftoiêt Macaire/ 
Ifidore/vng autre Macaire/Eraclidts/8C Pambus.qui auoiét 
efte Difciples du Said Hermite Anthoine/au pais Degypte.êc mefme* 
ment en la partie du Defert qui (appelle Nitrie, Iefquelz eftoiêt de fi fain 
de vie , que Ion eftimoit quilz euflent plus de conuerfation auec les An* 
ges/que auec les Hommes. Si nen parle fors ce que ien ay veu,8C ne raeô* 
pte les geftes,fors de ceulx dôt iay mérite eftre compaignon aux paiTions 

8C perfecutions. 
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te perfecutions.Iceulx bons Peres menoient leur exercite / non point ara 
mez deglaiues materiaulx.ains deFoy 8C de ReIigion,qui chetchoit oba 
tenir la vidoirc en mourant/ SC gaigner le Royaulme des Cieulx par Iefa 
fufion de leur fang . Et par effedt eftoient de fi grande vertu 8C faindete, 
que en celluy têps mefmes que Lucius les perfecutoit,eulx edans en leurs 
Tugures/8C attendans cculx qui les debuoient venir occire, leur fut amea 
ne vng homme qui auoit elle long temps impotent de tous fes membres, 
mefmement des piedz, lequel ilz guérirent foubdainemêt.Iuy difant tel» 
les parolles.En nom de Dieu que Lucius pfecute/lieue toy fur tes piedz, 
8C ten va en ta maifonfee quil feit,8c fen alloit rendant grâces a Dieu, lea 
quel il mondroit par effedt,8£ côfefToit de bouche edre auecques lefdiclz 
Saindz Peres . Et quelque peu de temps au parauant que ce Miracle fut 
faidt , y vint vng Aueugle qui reqroit dire mène a la Celle de Machaire, 
laquelle efloit bien trois tournées auant au Defert. Mais eflant illec ame 
ne par grât trauail de luy SC de ceulx qui le menoient, ny trouua point lea 
didt Machaire, dôt il fut fi defplaifant 8c courrouce, que on ne le pouuoit 
apaifer , foy voiant auoir failly a trouuer celluy dont il efpcroit receuoir 
guerifon . Et neantmoins par vne grande ferueur de Foy did a ceulx qui 
lauoient amène Je vous prie que mapuiez au coude delà Celle ouïe bon 
Abbe a acoudume de foy coucherfce quilz feirent. Et lors grata des vna 
glcs, Sc arracha vng petit de la terre dont edoit fai die la paroy de ladidte 
Celle, quil mid en la paulme de fa main, fi me demanda que on luy appor 
tad vng petit de leaue du Puys dont ledidl Abbe beuuoit.Iaquelle luy e» 
dit apportée, en mid vng petit en la paulme delà main ou il tenoit la ter» 
re.laquclle il detrempa/8c en feitvne boue , dont il fe frotafes yeulx , 8C 
apres les laua de ladidle eaue du Puys . Si recouura incontinent la veue, 
tellement que fans ayde fen retourna en fa maifon . Mais il ne vfa pas de 
telle ingratitude que ceulx aufquelz Nodre Seigneur auoit par tel moyê 
rendu la veue/qui fen allèrent fans luy rendre grâces, ainfi que Eeuangile 
nous tefmoigne.Car il reuint auec toute fa famille rendre grâces a Dieu, 
SC manifeder la chofe comme elle edoit aduenue. Vne autre ebofe aduint 
audidl Machaire . II y auoit vne LionnefTe qui auoit fes petitz Lions en 
vne cauerne/afiez près de la Celle ou Tugute dudidl Machaire, laquelle 
Vint vng iour a luy auecques fefdidtz petitz Lionneteaux. Si les mid de» 
uant fes piedz, lequel entendant quelle demandoit grâce poureulx qui 
ne voioient riens, feit prière a Dieu qui luy pleud rendre la veuc,laquel» 
le tout incontinent ilz recouurerent, SC fen retournèrent en leur cauerne. 
Mais tantod apres reuindrent a luy , Sc pour guerdon du bien qui leur 
auoit faidt, luy apportèrent vng tas de peaulx de Brebis / Sc autres be» 
des quilz auoient mangees , quilz ieclerent deuant fa Celle , puis 
fen retournèrent . Mais fi l'e vouloye narrer tous les Miracles que 
lefdiclz Sainctz Peres ont faidlz , ie trefpafferoie la briefuete dont iay 
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promis vfer en ce Liure , 8f mefmes celle matière requiert vng Traidle a 
part .Et non pourtant le cruel Lucius fans auoir aucun regard ne reueren» 
ce a leurs vertus/ 8t oeuurcs miraculeufes , commanda quilz fuiTent prins 
fecrettement ,8C menez en vne Ifle qui eftoit entre les Maretz Degypte, 
en laquelle il eftoit bien informe quil ny auoit aucun Chreftien , a locca* 
lion de quoy / penfoit que les bons vieillardz non aiant aucun foulas de 
compaignie , ne moyen de fexerciter en la maniéré acouftumee.ny pour* 
roient gucres viure . Si furent menez auec deux chambrières tant feul* 
lementen celluy lieu, auquel auoit vng Temple confacre au dieu Se* 
tapis , que les habitans auoient en grande vénération . Eftant adonc 
le Nauire fou ilz eftoient) aborde a celle terre , la Fille du Prebftre di* 
celluy Temple fut rauie de lefprit diabolique, 8C vint en telle rage, quel* 
le fen alloit courant parmy le Peuple comme toute forcence , criant iuf* 
ques au Ciel,tournoiant/branIant la telle, braiant 8t faifant plufieurs au* 
très aiftes hideux a veoir, dont les gens du lieu eftoient moult efbahiz 8t 
defplaifans, pourtant mefmement quilz lauoient en reuerence, a caufe de 
fon Pere qui eftoit Prebftre de leur Temple . Si lalloientfuyuant, tant 
que finablement elle vint au lieu ou le Bateau auquel eftoient les Saindlz 
Abbez eftoit aborde , 8C tout incontinent foy iedlant a leurs piedz , leut 
dift telles parolIes.Pourquoy elles vous icy venuz/o Seruiteurs du grant 
Dieu.'' pour nous chalfer de noz anciens domiciles/ 8C de ce lieu ou nous 
nous eflions retirez , cuy dans eftre bien muffez ( 8 C neantmoins ne nous 
fommes peu cacher de voust'Or vous laiiTons noftre ancien Iogis,8C vous 
remettons le Peuple 8cla terre/En difantlefquelles parolles.lefdidz bôs 
Peres en increpant lefprit derreur qui parloit par la bouche de la Pucelle 
IenchafTerent. Laquelle ainfi deliuree/enfemble fes Parens , fe mifrent a 
genoulxdeuant les piedz defdiâz Apoftres de noftre téps.Et eulx voiâs 
vne fi grande occafion.prefcherent a celluy Peuple par fi grande efficace 
la Foy de Noftre Seigneur Iefus Chrill, que tout de celle heure fen aile 
rent au Temple de Serapis,8c de leurs mains propres Iabatirct,8c en lieu 
dicelluy feirent depuis en bien peu dheure vne Eglife . Car il neftoitnui 
befoing de prendre terme daduis a ceulx qui auoient veu lexperience de 
la Foy par effed.non point par parolles tant feullement. Lefquelles cho 
fes ellans rapportées 8t publiées en la Cite DalexSdrie , Lucius craignit 
que au moyen de ce Miracle/fes propres fuyuans 8C complices ne fe tour 
naffent contre luy , 8c voiant clerement quil ne faifoit pas la Guerre aux 
hommes tant feullement/mais a Dieu.enuoia des gens en ladicle Ifie.SC 
feit ramener les Saintftz Peres au lieu du Defert dont on les auoit oftez. 


Des Perfecutions qui fe faifoient es autres lieux, 

8C mefmement en la Cite de Edifie. . " 
Chapitre.iiij. 

1 - - Du temps 


De Lhiftoire Ecclefïadique. Fueil.CXL , 

D V temps que ces chofes fe faifoient en Egypte , ne cefïoit 
pas la Perfecution en autres plufïeurs lieux , & mefmemët 
en la Cite de EdifTeau pais de Mefopotamic, laquelle Ci 
te cil decoree des Reliques du glorieux Apoftre Saind 
Thomas. Car ellant Lempereur en icelle, 8C aiant commande a fon Près 
fed quil deuil charter les bons 8C vrayz Catholiques ( qui y eiloient en 
moult grant nombre) des Eglifes.St les voiant apres afTemblez enmy 
les champs, en eut fi grant defpit,8C vint en fi aigre cholere, (comme Ion 
dit) quil frappa ledid Prefed du poing fur le vifaige , le tenceant de ce 
quil ne les auoit du tout dechartez ainfi quil auoit commande. Lequel ia» 
coit quil fuit Païen, 8£ ainfi oultraige pour C3ufe des Chreiliens, (comme 
dit efl) tou teffois voiant linhumanite de Lempereur , SL quil eiloit con» 
rtraind Je les affouler a tort, leurfeit artauoir la nuyt fecrcttement quilz 
fe deurtent oiler de la, pourtant que le lendemain feroient mal traidez (1 
on les y trouuoit. Et dabondant le iour venu fen vint auec fes Mimilres/ 
faifant le plus grant bruyt quil peut pour les efpouuenter. SL par effed te 
noit tous les moyens quil pouuoit pour leur faire le moins de mal quil 
pourroit . Mais non pourtant fut tout efbahy quant il vint furie lieu/ 
voiant le Peuple en moult plus grande artemblee que le iour precedent, 
St dauantaigeceulx qui eiloient demourez en la Ville courans de tous 
coudez pour eulx joindre auec les autres,commefilz craigniiTent que les 
autres ne fuffent occts fans eulx . Et entre autres / en partant par la Ville 
veit vne vieille Femme , laquelle fe hartoit fi fort daller a Iadide aflem» 
blee , que fortant de fa maifon/ nauoit eu Ioifïr de fermer fa porte , ne de 
foy acoudrer de fes habillemens ainfi quil edoit de coudume , 8C fi me* 
noit vng fien petit enfant par la main, 8c alloit fi impetueufement contre 
ledid lieu ou les autres edoient.que en partant parmy la turbe des Mini» 
rtres du Prefed, edoient condraintz luy faire place pour la lairter partir, 
Voiant laquelle chofe icelluy Prefed/ne peut plus endurer, ains fe fid a» 
mener icelle Femme, 8C parla en telle manière . Ou vas tu fi hadiuement 
o miferable Femme/ A quoy elle refpôdit. le men vois en celluy champ 
ou la multitude des Catholiques ert alTemblee. Et ne feez tu pas bië(feit 
il) que le Prcfed fen y va pour occire tous ceulx quil y trouuera ( le lay 
bien entendu , SL a cede caufe me hade dy aller , affin que Ion my trouue 
auecques les autres. Lors luy demanda encores . Et ou menes tu ce petit 
Enfant/Et elle luy refpondit.Ie le mene Ia.afFin que encores il puirte me 
riter le Martire.Oyant lefquclles parolles ledid Prefed, comme home 
faige SL modede/commanda aux Minidres quilz fe retouraartènt,gt luy 
mefmes feit retourner IaLitiere fur quoy on le portoit au Palais ou edoit 
Lempereur. Si luy compta la chofe comme elle edoit,8t luy did. T u me 
peuz faire mourir fil te plaid.' 11 mais ie ne pourroye executer ton comman 
dement en cecy.Etpar ce moyen rapaifa la fureur dicelluy Empereur, 
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Comme le bon Moyne Moyfe eftant requis pour 
Euefque par la Royne des Sarrafins.re» 
fufa eftre confacre par Lucius. 

Chapitre.v. 

E N celluy temps que Leglifeeftoit troublée par vneflâbe de 
perfecution , elle reluyfoit encores plus fort, tout ainfi que lor 
pur quât il eft efprouue dedâs le feu. Car la Foy des particu» 
tiers neftoit pas cogneue p leurs parolles, mais p leurs Exiles 
& Emprifonnemens, pourtant q deftre vray Catholique neftoit pas lors 
repute a honneur, ains a delict digne de punition. & mefmement en Ale» 
xandrie, ou il neftoit pas permis denfeuelir les corps diceulx Catholi» 
ques tant eftoit cruelle la perfecution de Lucius contre eulx . Durant le 
quel temps , Mauuia Royne des Sarrafins vintauec grant Exercite aux 
confins Darabie/gc de Paleftine,8£ pilla/ gafla/8£ deftruyfitles Villes 8C 
Citez de celle frontiere.84 encores aucunes aux Prouinces contiguës. Et 
fl deffift en Bataille les Exercites Romains, dont vne grant partie furent 
occiz,8£ les autres mis en fuyte , dont ilz furent conftraintz luy requérir 
la Paix.Laquellene leur voulut icelle Royne accorder, finon par telcon» 
uenant quilz luy baillaifent pour Euefque a fon Peuple vng Moyne nô» 
me Moyfe , lequel faifant fa demeure au Defert es quartiers prochains a 
fes pais pour la faindete de fa vie / SCpourlamerueille deschofes quil 
faifoit, eftoit venu a fa congnoiflance . Eftant adonc celle requcfte figni» 
fiee a Lempereur par fes Ducz H Lieutenans qui auoient efte vaincuz en 
Bataillepar icelle Royne, leur manda quilz luy deuifent toutinconti» 
nentenuoier ledicf Moyfe . Si lallerent a toute diligence quérir en fon 
Hermitaige , 8C lamenerent en la Cite Dalexandrie deuant Lucius , le» 
queltenoit lieu Darceuefque/ pour eftre par luy ordonne & confacre. 
Mais quant ledict Moyfe le veit.dift tout hault en la prefence des Ducz 
8t Capitaines qui lauoiêt illec ainene. Seigneurs/ie fcay bic q ne fuis pas 
digne deftre ordonne en vne fi grande dianite que Deuefque ( mais tou» 
teffoisfilon penfeque en moy indigne fe doibue accomplir par diuine 
difpenfation quelque bône oeuure.ie protefte & iure par le Dieu du Ciel 
& de la Terre, que ne ferayiamais confacre par les mains de Lucius/ 
qui font pollues 8t maculées du fang des Saindz.Lors Lucius foy voiat 
ainfi reproche 8C fcandalize en la prefence de tant de gens / 8£ de grans 
Perfonnaiges , luy dift en telle maniéré . Pourquoy Moyfe condem» 
nés tu ainfi legierement celluy dont tu ignores la foy KconfciencefEt 
fi quelcun ta perfuade autrement de moy que la vérité , veilles auant que 
nie iuger ainfi/ ouyr ma Foy ( H lors tu croiras a roymefmes , non pas 
aux autres . A quoy le bon Moyfe luy fift telle refponfe . Ne penfe 
point Lucius mabufer de tes fallaces / & illufions , comme tu as faicffc les 

autresf 
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autresi'Car ie fuis a fiez aflauante de ta Foy, laquelle attellent 8c tefmoi» 
gnent plufieurs Sainélz Hommes feruiteurs de Dieu, que tu as fai<3: cô» 
dcner a tiret les Metaulx, plufieurs Euefques enuoiez en exil,8C plufieur* 
Prebftres 8C Diacres ch allez hors les habitacles des Chreftiens.Ies vngz 
expofez aux belles, 8C les autres condénez au feu. Si ne pourroit eilre plus 
efprouuee la Foy que tu me dirois par parolles.q celle que lô voit par tes 
oeuures.Car a moy eil tout certain q ceulx qui telles chofes font, ne font 
point vrayz Chreiliens.En telle maniéré a fa grande confufion fut con» 
ilraint icelluy Lucius (pourtant que befoing efloit promptement conten 
ter ladicle Royne pour le bien de la Chofe Publique)de confentir que le 
diâMoyfe fuil confacre par les Euefques que icelluy Lucius auoit en» 
uoie en exil, Lequel eilüt ainfi confacre 8C enuoieaIadiifleRoyne,parfa 
vertu 8C fainclete retint celle Nation fiere 8C barbare en bonne Paix auec 
Lempire Romain, 8C fi lareduyfit a la vraye Religion Chreitienne, 

De Didimus Dodleur de Leglife Dalexandrie.SC 
de fes vertus 8c Science. Chapitre.vj. 

D V temps encores que la tenebreufe 8C infedle docflrine de 
Lucius ofFufquoit 8C enuenimoit la Cite 8C le Peuple Da 
lexandrie.Noilre Saulueur fufcita 8Cmtdfus comme vne 
lampe ardente vng nomme Didimus.de la vie 8C des ver» 
tus duquel, pourtant quil fut cnuoic(comme nous croions) par la diuine 
prouidence a reilaurer la gloire de Leglife, nous femble neceiTaire par ma 
niere dinddent/8c dung petit difcours en faire quelquerecit. Celluy DI 
dimus eflant encores bien ieune/auant quil euil aprins aucunes lettres ql 
conques, par quelque cas perditla veue. Mais dautant fut plus ardent X 
couuoiteux dacquerir la fcience de la vraye lumière . Et iacoit ce que par 
art humain neuit aucun efpoir de recouurir la veue , touteffois foy confi» 
ant que ce qui eil impoifible aux hommes/eft treffadle a Dieu.ne ceffoit 
de luy faire requelle.nd pas qui Iuy rendiil la lumière des y eulx, mais qui 
luy donnait celle de lentendement.Et neâtmoins auec fes prières trauail» 
loit continuellement, 8C ne ceifoit douyr 8C dapprendre. 8C ce que les au» 
très acqueroient en le lifant, mettoit peine dapprendre enouyant.Et 
quant ceulx qui lifoient fe donnoient au repos , luy comme vne belle qui 
ronge 8C rumine , recommemoroit en lieu de dormir en fon entende» 
ment ce quil auoit ouy , 8c par ce moyen limprimoit fi fort en fa fanta» 
fie , que cela luy feruoit plus que les Liurcs a ceulx qui les lifoient . 
Si vint par longue continuation / a fi grande profondite de Scien» 
ces s tant humaines que diuines , quil fut efleu par Athanafe de fon vi» 
uant/ 8c par plufieurs autres grans perfonnaiges Dodleur 8C Maiilre 
Defchole de Leglife Dalexandrie, Car oultre Iintelligence quil auoit 
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en la Sainte Efcriptnre.il eiloit fi parfaidl es Sciêces de Philofophie/de 
Geometrie/ Daflrologie/8£ Dari&metique , quil ny auoit home qui en 
aucune dicelles Iuy fceufl donner tour.ains apres quilz auoict ouy fes re» 
fponfes SC refolutions.le tenoient pour Maifire en celle Science .Et fi fils 
rent plufïcurs de fefdidles refponfes St refolutions par aucuns des Philo» 
fophes qui auoient difpute auecqs luy /redigees par efcript.dont Ion tiêt 
encores au iourdhuy bié grât copte, St les a 15 en grade admiratiô . Mais 
nous qui en auons ouy vne partie de fa bouche, 8t leu vne autre partie qui 
auoit eite cfcripte foubz luy ainfi qui la recitoit, auôs cogneu en fes paroi 
les vne beaucop plus grade grâce St efficace que naffiert a humain engin. 
Icelluy voulant defcendre du pais de Thebay de en Alexâdrie pour fou» 
ftenir la foy Dathanafe contre Arrius, voulut auant que pafler plus oui» 
tre, aller deuets le glorieux Abbe Saindt Anthoine.pour auoir de luy cô 
feil Si confolation fpirituelle , Si parlant a luy fexcufoit du voiage foubz 
couleur de ce quil auoit perdu la veue.mais le bon Abbe en le confolSt 8C 
confortant.luy diit en telle maniéré . Naye point de regret Didimus de 
ce que tu nas la clarté des y eulx , car icelle eil commune autant aux belles 
que aux hommes ( mais foye content St rends grâces a Dieu de ce que tu 
as les yeulx que les Anges ont , St par lefquelz Ion voit Dieu, ailauoir la 
lumière de Science qui reluyft en toy. 

Des Difciples de Saindl Anthoine, St autres Religieux 
viuans faindlement , qui elloient en celluy temps en 
Egypte/8c en Mefopotamie. Chapitre.vij. 

P Ar ce que nous auons dit delfus, peut apparoir q le pats De» 
gypte efloit du temps (dont nous parlons) fourny 8£ décoré 
tant de gens moult feauans en la Phtlofophie de Dieu , com 
me auffi dautres qui demouroient au Defert.lefquelz viuans 
en purite 8c fincerite de Foy.faifoient plufieurs Signes Si Miracles/com 
me iadts auoient faiâ les Apoftres. Entre lefquelz nous vous racôpterôs 
ceulx q nous auôs veu de noz yeulx St touchez de la main , defquelz no» 
auôs mérité receuoir la benedidliô. AlTauoir deux Macaires dôt lun fe te 
noit en la partie fuperieure du Defert,8i lautre en linferieure .Ifidore q fe 
tenoit es Sithions , Pâbus qui demouroit en la contrée des celules 8£ ta» 
bernacles . Moyfe 8C Beniamin qui fe tenoient en Nitrie. Sibrion, He» 
lie, 8C Paule qui fe tenoict en Apelliote . vng autre Paule qui fe tenoit en 
Phoce . Pemen St Iofeph qui demouroient en Pifpire , lequel lieu eiloit 
appelle le Mont Danthoine . O ultre lefquelz en y auoit plufieurs autres 
telz St femblables audicl Defert, ainfi que nous auons elle informez par 
gens dignes de foy . T ellement que Ion pouuoit bien dire la paro/ie de • 
Lapoilre eilre accomplie, quant il dit. Que la ou le peche auoir abonde/ 

abondoit 
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abondoit encores plus la grâce. Car celluy pais Degypte (g tant iadis a* 
uoit elle enclin a Idolâtrie SC fuperftition diabolique) eftoit lors remply 
SC garny de vrayz Seruiteurs de Dieu plus que nul autre.Et fi en auoit en 
cores grant nombre de femblables 8c viuans de la mefme forte au pais de 
Mefopotamie. Dont les aucüs nous auôs veuz en la Cite de Ediffe & au 
quartier de Carres .Mais la plufpart nauôs cogneu fors par relation de 
Gens Notables/# dignes de Foy. 

De Bafile,# de Gregoire.Euefques au pais de Capadoce. 

Et des perfecutions quilz eurent. Chapitre.viij. 

E T fi ne fut pas le pais de Capadoce moins fertil de Saintftes 
Gens 8£ Renômez en la Foy en icelle faifon, que ceulx Degy 
pte/# Mefopotamie (dont nous auons parle)ains porta deux 
fruidtz encores plus plaifans que iceulx.afiauoir Grégoire # 
B afile.Et neantmoins produifit plufieurs autres faindtz hômes/comme 
vne Terre fécondé,# côme vne Vigne frudtueufe, ou vne Oliue nouuel* 
le. Mais ces deux(dontie parle) reluyfoient entres les autres corne deux 
Luminairesau Ciel.pquoy veulz bien racôpterquelq peu de leurs faidiz 
qui furent moult grans SC dignes de memoire.Et tant ya quilz furet tous 
deux Nobles de Lignee.tous deux Compagnons aux Efhides a Athe* 
nes.Killec tous deux ramenez pour eftudier en Rethorique . A laquelle 
Sciêce Bafile fexercitoit moult voluntiers.Mais Grégoire par plus hault 
courage la contemna, ayant colloque fon cueur SC tout fon eftude au Ser» 
uice de Dieu.# fi prefuma tant de Iamour qui eftoit entre Bafile Sc luy, 
que eftant icelluy Bafile aiTis en Lauditoire de fon Maiftre.Ie vint prcdre 
par la main/8t lémena au monaftere, auquel par lefpace de.xnj.ans(com* 
melondit)vacquerentcôtinuellemêtalaledure desLiuresde la Sain* 
dfe Efcripture, fans en auoir vng feul des Scicces mondaines. Et fi ne pre 
noient pas lintelligence defdictes Saiiftes Efcriptures de leurfantafie tant 
feullement.ains de linterpretation de leurs Anceftres, quilz auotct aprins 
retenu le fens SC (interprétation de Lefcripture des Saindtz Apoftres. 
Et principallement fe deleétofent a veoir SC perfcruter les Commentai* 
res qui auoient efte faiâzfur les Prophéties, pour les bien entcdre au fens 
Allégorique SC Spirituel. comme ceulx qui cherchent le trefor muife en 
potz de terre. Mais eulx eftant défia fuffifamment inftruûftz en laScience 
de Dieu, furent par diuine difpcfation appeliez pour inftruire les Peuples 
en diuerfes façons lung de (autre. Combien que tous deux a vng mefme 
ouuraige. Car Bafile fen alla par les Citez êc Régions du pais de Pont re 
ueillant SC ftimulant par remôftrances SC prefchemés.les cueurs des Peu* 
* pies, gCpaifans refroidis SC négligés. Et qui peu penfoiët a la vie eternelle. 
Si les contreignit a eulx releuer de celle Pareffe SC Négligence ou ilz a* 
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uoient longuemct elle endurcis,® a penfer aux chofes fpirituelles en des 
Iaiffant la trop affeiftee cogitation des chofes terriennes/deulx affembler 
pour le feruice de Dieu.de faire des Eglifes.de vacqr a Pfeaulmes/Hym 
nes/8C Oraifons/dauoir cure des Prouinces/8t de leur faire habitations, 

8C fournir chofes neceiTaires pour leur vie, SC aufTi de faire des Monaftes 
tes de vierges.efquelz elles vefquiifent chaftement/S deuotement.de for 
te que en peu de temps tout celluy pais fe monftra dune autre forte quil 
neftoit au parauant.tout ainfi que vng champ, lequel eftant en friche SC de 
fert/eft réduit a culture qui raporte le fruitft en grande abondance . Mai* 
au regard de Grégoire il ne vouloit point ietter fa feméce fur les pierres/ 
ne entre les efpines.ains en la terre de fon cueur qui eftoit fertile/cultiuoit 
8t labouroitfans ceifer par continuelles exercitations de vertu 8c de deuo 
tion.dôt il proffitoit plus en foy mefmes que Bafile ne faifoit aux autres. 
Car la ou celluy eftoit occupe a receuoir les biens que ceulx quil auoit ins 
duitz a renoncer au monde/apportoient deuant fes piedz 8 c a les defpars 
tir aux pouures félon leur befoing.Ceftuy foy contenant du Sacrement 
de Pouurete/S de nauoir riens/S poiTeder toutes chofes.neftoit Auaris 
cieux fors des richelTes de Sapience, defquelles feulles eftoit couuoiteux. 
Et la ou celluy eftoit ententif a faire affembler les gens , & fubuenir les 
vngs aux autres en toute Charité, Ceftuy cy eftant deliure de tous autres 
empefchemens.enfeignott 8c prefehoit la doûrine de Lapoftre(difant) 
le veulx que vous foyez tous fans foucyf Et en autre lieu dit. Le 
Seigneur eft prochain pour venir / ne vous fouciez de riens fors de lats 
tendre comme bons feruiteurs quant il reuiendra des Nopces. Celluy au 
furplus eftoit ententif a vfer de Mifericorde enuers ceulx qui auoient des 
linque SC peche.Ceftuy cy a garde par fa dodlrine diuine qlz ne pechaffct 
leur remonftrant le dangier qui eft de foy releucr apres que Ion eft tombe. 
Celluy eftoit feur en la Foy,8c ceftuy plus franc en fa predication.Celluy 
eftoit humble enuers Dieu,8£ ceftuy cy encores enuers les hommes.Cels 
luy reprenoit 8C chaftioit les Arrogans par contcnement,8£ ceftuy cy par 
raifon.En telle maniéré la grâce diuine accompliltoit en tous deux vng 
mcfme ouuraige de perfection .Tantoft apres aduint que Bafile eftant 
faidlEuefque de Cefaree/au pais de Capadoce.eftoit côftraindt par Lent 
pereur Valent de fen aller en exil pour la Foy Catholique, fi ftit amene 
deuât le Prcfed feant a fon T ribunal,lequel( ainfi que eft la couftume de 
celluy Office)luy fift premièrement de grans menaces fil ne obeiffoit au 
commandement de Lempereur.Mais luy fans aucune craindte tout affeu 
rement 8t conftamment feit telle refponfe.Pleuft a Dieu que ieuffe quels 
que chofefuffifantegCcôuenable pour rémunérer ceftuy cy qui me veult 
fi toft deliurer de la mifere du ModefEt apres luy eftantfpar le Prefeiî) 
donne la nuyt enfuyuant pour délibérer en fon affaire/refpôdit derechief 
en telle maniéré, Au regard de moyieferay bien demain tout tel que ie 
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fuis. Et pleuft a Dieu que tu ne te changealfe point. Si aduint que celle 
(nefme nuyt la Fcme de L empereur fut fi trauaillee de griefues douleurs, 
( comme fi on Ieuft tormentee 8c battue par tout le corps) 8c vng feul En» 
fant quilz auoient/mourut pour punition de leur pechefcomme il eft a 
croire)donteulxcraignansquelapunitionne tombait fur leurs perfon» 
nesfeomme il eftoit plus raifonnable que fur leur Enfant)enuoyerent de» 
uant qui fuftiour deuers Bafile/le requérir quil voufift prier pour eulx. 
Dont il aduint que iacoit que Valent chaffaft tous les Euefques Catho* 
liques.il permift touteffois a Bafile tant quil vefquit perfeuerer en fon E* 
glife en la communion des vrayz Chreftics.Au regard de Grégoire eftât 
efieu Euefque en la Cite de Nazaufe au lieu de Ton Pere, il fupporta ver» 
tueufement SC patiemment le trouble que luy faifoiét les Hérétiques .Et 
apres que la Paix fut rendue aux Eglifes/eftant requis de venir a Conftan 
tinoble pour enfeigner Leglife.ne le réfuta point, ains y eftant venu/pro» 
fita fi grandement en reduifant celluy Peuple qui auoittant efte infede 
par la peruerfe dodrîe des Hérétiques , qui leur fembloit nauoir iamais 
efte Chreftiens iufqucs a lors, 8c quilz veolent la nouuelle Lumière de ve* 
rite en veoiâtledid Saind homme, Lequel leur enfeignoit le chemin de 
toute Religion/autât par bons exemples/que par dodrines.Car il ne cô» 
mandoitriensafesDifciples/quilne fift le premier . Mais apres que la 
gloire du bon Euefque fut conuertie en Enuie, aucuns foubz couleur de 
certaines Loix/commencerent a traider que Ion le renuoyaft en fon Euef 
che.SC que vng autre fuft ordonne Euefque a Conftantinoble en fon lieu. 
Laquelle pradique eftant venue a fa cognoiiïance.dift aux gens de Legli» 
fe en telle maniéré . A Dieu ne plaife que pour moy viegne aucune dif» 
fention entre les Prebftres de Dieui'Si cefte tépefte eft venue pour moy/ 
ie vous prie que me prenez 8C iettez dedans la Merf afFin que demourez 
en Paix.' 1 Si fen partit a tant de la Cite/8t fen retourna en fon Eglife de 
Nazaufe, ou il fina le remanant de fes jours. Et pourtant quil eftoit défia 
vieil/8c cafte, efleut fon fuccefieur luy mefmes, affin que par icelluy fuft 
fupply augouuemementdeLeglifecequilnepouuoit faire pour raifon 
de fa vieilleife /SC débilité, 8c quil fe peuft ormafs repofer en celle demie» 
re partie de fon eage.OuItre les chofes que nous auôs dit delTus defdidz 
deux gras Dodeurs 8c Mirouers de L eglife.Ion trouue encores plufieurs 
tefmoignaiges de leur Science/8C grant entédement.par plufieurs Liures 
8C Traidez quilz ont compofe.defquelz nous mefmes auons tranllate de 
Grec en Latin enuiron dix Oraifons 8C Sermons dung chafcun deux. Et 
fi plaift a Dieu/8c nous ayons le temps tranflaterons encores ce q Bafile 
aefcriptdela vieSCreigledesMoynes . Leql eutaufurplus deux Freres, 
. lung nomme Grégoire 8C lautre Pierre. Dont lung enfuyuoit fi bien fon 
Frere Bafile es parolles de dodrine/SC lautre es oeuures de la Foy,q cha 
feun de eulx reprefentoit allez SC Bafile 8C Gregoire.Et trouue Ion enco» 
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res aucuns petiz Tr aidez dicelluy Grégoire Iouueigneur/qui fôt pleins 
de dodrine.Et ccft aflez quant a cecy. 

DesPerfecutionsquefaifoientles Hérétiques espar» 
tics Dorient.de Leftat de Leglife Occidctale en celluy 
temps, Sc de Leledion de Damafe/a Rome, SC Dam» 
brois a Milan. Chapitre.ix. 

D V temps que Leglife Orientale eftoit perfecutee par Lem» 
pereur Valent(amfi que nous auonsdit defius)Leglife Oc 
cidentale eftoit en Paixfoubz Lempire de Valentinian.le» 
quel gouuernoit leftat de la Chofe Publique félon les anciê 
nés Loix Romaines. De celluy temps Damafus aiant cfte efleu Canoni» 
quement Euefque de Rome au lieu de T iberius.y eut vng des Diacres di 
celle Eglife(nomme Vrfin) Lequel non pouuant endurer deftre fubied 
audid Damafus, vint en vne fi grade forcenerie.quil fe feit aifembler vne 
tourbe de gens fedicieux en Leglife. qui eftoit appellee de Saind Saui» 
nian,8c aulfi y feit venir vng Euefque aifez ignorant/SC férial, 8C illec par 
fedition populaire (fans garder aucune forme de droit) fefeit eflire, dont 
fen enfuyuit vnefî grade Diuifion 8C Guerre entre les Citoiés.qui eftoict 
diuifez en deux bandes/chafcune deffendant le fien.q les Eglifes 8C Ora» 
toires eftoient remplies SC maculées de fang humain . Laquelle chofe par 
la fadtion de Maximin Prcfeâ de Rome/Homme Cruel qui tenoitla 
partie de Vrfin, fut tourne fur le bon Euefque Damafus, SC furceulxde fa 
fuyte.tant 8c fi auant que Ion procedoit iufques a gehenner les Clercz. 
Mais Dieu qui eft proteûeur des innocens,y mift fa main,8C conuertit la 
punition fur ceulx qui machinoient la malice. En celle mcfme faifon cftât 
decede en la Cite de Milan Leuefque Auxentin (q eftoit delà Seâe del 
Arrics)feleua vne fi grande fedition emmy le Peuple (pour leledhon du 
futur Euefque, entre les Arriens fit les Catholiques, que le dangier eftoit 
moult apparent de venir a vng grant inconuenient , laquelle des deux 
parties euft obtenu leledion. Or eftoit pour lheure Auditeur 8cLieute» 
nant du Proconful/Ambrois Citoien de Rome , lequel entendant celle 
noife/pour raifon defon Office fen alla diligemment a Leglife ou le Peu 
pie eftoit tout aifemble. Et apres quil eut faict plufieurs belles remonftrâ 
ces/pour réduire icelluy Peuple a Concorde, Se leua foudainement vne 
voix vniuerfelle SC concordâte emmy icelluy Peuple, Quil failloit bapti» 
zer Ambrois.Iequel encores eftoit Cathecunine, SC apres le confacrer en 
Euefque, SC qui ny auoit autre moyen pour réduire le Peuple a vne Foy/ 
8C concorde. A quoy icelluv Ambrois ne fe voulut côfentir. Mais néant» 
moins eftant la chofe fignifiee a Lempcreur.luy manda qui le deubft ac» 
cepter.Difant que cela eftoit venu par difpofition diuine. Que le Peuple 

qui eftoit 
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qui eftoit en fi grant difcort foudainement fefuftconuenu en celiuy Anu 
brois. Lequel par ce moyen fut auec la grâce de Noftre Seigneur en peu 
de temps ordonne 8 £ confacre. 

De la mort de Valêtinian/de Valent/S de Gratian. 

Et delà Guerre des Gotz/» côme Théodore fut par 
Gtatian prins pour confort a Lempire. Chapitre.x. 

E N ces entrefaites eftant Valentinian Lcpereur party du pais 
de Gaule pour aller faire la Guerre cotre les Sarmathes, quât 
il fut au pais de Ilyrie/fut furprins dune foudaine Maladie.de 
laquelle fina fa vie,» laiifa deux Enfans affauoir Gratian laif 
ne, qui défia eftoit fait Augufte.et Valctinian, lequel a caufe de fa Ieunef 
fe nauoit encores point eu de filtre Royal. Et neatmoins pour obuier aux 
entreprinfes de ceulx qui tachoirnt a occuper Lempire/comme vacant, 
fut befoing luy bailler le filtre » les enfeignes Dempereur en Iabfence de 
fon Frere, foubz la conduite de Probus le Préfet, qui gouuernoit pour 
les affaires faigement » loyalement. Duquel temps aux parties Dorient 
la Nation des Gotz eftant chafTee de fon pais/entra en groiTe puiftance 
en toute la Prouice de Thrace.dc par force print/brula/» gafta inhumai 
nement plufieurs Citez/Villes/» Contrées. A Ioccafion de quoy Lem» 
pereur Valent fut contraint de foy defifter delà perfecution quil faifoit 
contre les Catholiques,» conuertit fes armes contre les Ennemis . Et c5 
bien que trop a tard de faire rappeller les Euefques(quil auoit chafifez en 
exil) 8t les Moynes(quil auoit enuoye a fouyr les metaulx) Mais néants 
moins eftant par les Ennemis prins en vne Metairie(aux champs)ou il fe 
eftoit retire, apres quil eut perdu la Bataille/receut la punition telle que 
fes oeuures meritoient.Car il fut brûle par eulx tout vif.apres quil eut re 
gne tant auec fon Frere premierement/que apres/auec fes Ncpueuz lefpa 
ce de.xiij.ans, Laquelle Bataille fut le commencement des grans maulx 
que Lempire Romain fouftint » fouftient encores. Eftant adonc Valent 
oçcisfcomme dit eft)Grarian 8c fon Frere encores bien ieuncs prindrent 
Lempire Dorient auec celiuy Doccident.Or eftoit celiuy Gratian entre 
tous les Empereurs qui auoient efteau parauant le plus Religieux » Des 
uot.Et neantmoins vaillant aux Armes/agile/» adeftre de fon corps , » 
de moult bon entcdement.Mais pour caufe de fon jeune eage/eftoit plus 
guay quil ne luy euft efte befoing,». plus honteux que ne requeroit Iaffai 
re de la Chofe Publique. A cefte caufe veoiant quil y auoit vng vaillant 

Duc S Capitaine nomme Théodore, homme eage/S confidcrant les 
grans affaires quil auoit,» que deux peuuent plus que vng, efleut icelluy 
Théodore pour fon confort » collègue a Lepire Oriental,» retint Loc 
cidental pour luy » pour fon Frere, Mais apres quil eut faiit plufieurs 
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grades chofes 8C religieufcs/fut occis plus par trahifon des fiens/q par for 
ce des Ennemis en la Cite de Lion/par vng Capitaine nôme Andraga* 
tin, en faueur de Maximin qui auoit vfurpc la T yrannie au quartier Dan 
gletcrre. 

Comme le Ieune Valentinian a lapctit de Iuftine fa Me* 
re perfecuta les Euefques Catholiques, 8c côme apres fa 
mort par le moyen de Théodore ceifa la perfecution. 

Chapitre Vnziefme. 

Vant le Ieune Valentinian(qui fe tenoit en Italie)]eut les 
nouuelles delà mort de Gratian fô Frere.luy eftât g fimu 
lation 8C trôperie prefentee la Paix par Maximin/fut con* 
traindpourla crainde ou il eftoit de laccepter par fimu* 
latiô auftï,8C ce pcdât Iuftine fa Mere(Iaqlleeftoit 
infedee de Lherefie Arriéne ce q toutefois elle a* 
uoitcele du viuât de Ton Mary )perfuada facilemét 
a (odid Filz ce qlle voulut touchât cela.Eftât adonc en la Cite de Milan 
cômenca a troubler grâdemct leftat des Eglifes,8c menaifer les Euefques 
Catholiques de les enuoyer en exil, filz ne reuoquoient les Decretz du 
concile Dariminy, par lefquelz auoit efteconfermee la côdufion du C5 
cile de Nicene touchant la Foy.Et principallement menadoit Ambrois 
Euefque de Milan, Pourtant q ceftoit la vraye Muraille 8c Bouleuard de 
Foy 8C de Keigle Catholique, 8c ne laifToit pradique ne menaiTe a faire 
pour le peruertir.Mais ainfi côme le combat quelle faifoit eftoit fcmbla* 
ble 8C delà forte que celluy que iadis feit Ambrois refiftoit parla vertu 
8C par la grâce de Helie la cruelle Iefabel contre le Prophète Helie, tout 
ainfi Ambrois refiftoit par la vertu 8C par la grâce de Helie. Et première* 
ment ladide Iuftine faifoit caqueter/8C faire grant bruit par les Eglifes 
pour troubler le feruice. Apres concitoit 8c ftimuloit les Peuples a dificn 
tion.fit quant elle vcit ne pouuoir par ce moyen venir a fon intention foy 
reputantparceeftreiniuriee/en feit fes plaintes enuers fon Filz .lequel 
a la perfuafion de fa Mere.penfant quelle fuftoultragee.enuoya vnegrof 
fe bende de Souldars a Leglife, Lefquelz rompirct les portes/8C trouble* 
rent tout le Seruice,8C fi prindrent Leuefque Ambrois 8C lemenerent au 
Ieune Empereur .lequel commanda incontinent quil fuft enuoy e en exil. 
Mais le Peuple eut fi grande côftance.quilz aymoiët myeulx tous perdre 
laviequedeftrepriuezdeleurbonPafteur.Cc pendant furent enuoyez 
les Editz Imperiaulx contre les Euefques/Prebftres/8C Diacres Catholf 
ques a BeninoIus(qui lors eftoit ChanceIier)pour les faire publier.Mais 
luy qui des le têps de fa ieuneffe auoit efte inftruit en la Foy Catholique, 
feit refponfe quil ne pourroit proférer telles parollcs deteftables 8c cotre 

Dieu. 
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Dieu.Qgoy voiant la Royne/pour non demourer ftuftree de fon enten* 
tejuy feupeonaemeautee Office fceftat plu, honnorable , fil executoit 
lefdtCtz mandemens.A quoy luy qui defiroitplus titre eleue & honnore 
de Foy que Doffice.fe.t tellerefponfe . Pourneantme promettez plu, 
grant Office q .e nay pour faire vne chofe fi mefchante mai, oilez mo V 
encore, celluy queiay.car de bô cueurle vousquite pour garder ma cô, 
fcicce entière. En difantlefquellesparolles.ieta la fainture quil portoit 
pour enfeigner quil fe demettoit de fon Office, deuant le, piedz de ceulx 
qui le prefToient de faire adicte Publication .Au regard DambroM ne 

™^"h° P " T" Ia ^ reU ; dC 13 R ° yne/de g' aiuf s ne d «me,.ain, 
c ntinuellement cftoiten Oraifon au pied de Lautel.priât Dieu qui Iuy 

ufl en aide a la deffenfion de la Foy , Si aduint en ce, entrefaites que la 

cruelle Iuftinemachmoitpar diuers moyen, dexecuterfon peruers vou* 

loir que Max, me q defiroit fort de purger le nom de Tyrâtquil auoit, 

,* , b le f . tlltr ' de ‘ ufte Ptince.efcriuit de, lettre, en Italie.par Iefquel 
les i! remonftroit le, Edite Imperiaulx / par Iefquelz efloient violez » 
S « tU2 d , e 3 F c ° y Cath °l‘S“c > titre pernicieux K abhomi, 
nables.K fur celte couleur fen venoitapprochant toufiours de Litalie a* 
uec groffe puHTance Pour raifon de quoy ,1a Royne infidèle craignani f a 
venue/ « Itimulee de fa confcience , fen alla auec fon F Hz en lex.f quelle 
preparoit aux bon, Euefques.Mai, Théodore aiât mémoire de lhLuc 
que luy auoit fait Gratian le faifant fon Collègue & Confort en Lem 
pire,» pour garder fa Ioyaulte.fen vint auec toute la puifTance de Lépire 
Onctal.pour vcger la mort dicelluy Gratian. Ce quil feit moult glôrieu 
fernct.» apres rellitua le îeune Valêtinian en Lêpirc Doccidct.leqlilre* 
print par fon moyé/enfemble la Foy Catholiq. Eftât en ce, entrefaites 
decedee la cruelle Iultine fa Mere,« cela fait âpre, q Théodore eut elle 
receu en grant tnûphe a Rome , fen retourna en fon Empire Dorient. 

De là Pénitence publique que feit Théodore,» comme 
il rellitua Leglife Catholique es parties Dorient. 

Chapitre.xij. 

M Afs tâtofl apres, le bô Empereur Théodore par inlliga 
tiô diabolique feit vne chofe dôtfa bonne renômee de 
fa rehgiô enuers Dieu fiit fort blecee. Car foy ellant en 
la Cite de ThefTaloniq, ou il fefloit leue vnenoyfe, » 
en icelle vng de fe, Principaulx Baron, occis par le, gcs de la ville, en cel 
le fureur de Peuple il dilïïmula fon regret.» qlque, iour, âpre, aiât fait 
aiîcmbler le Peuple pour veoir des leux ql faifoit faire, feit icclluy Peu, 
ple(qui eiloitfan, arme,)enuironner de fe, Souldars, & âpre, comman* 
da qmiz occiiTent tout tant quilz trouuetoient deuant eulx.faifant par ce 
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moyen la vengeance félon fa fureur/non point félon le deliâ . Duquel 
meffaid eftant reprins par les Prelatz Ditalie, recogneut fon peche , St a 
grande cffufion de larmes feit Penitence publique en Leglife deuant cha 
fcun . Et fans auoir regart a fa dignité Impériale, accomplit la Penitence 
qui luy fut enioindle par le temps qui luy fut ordône . Et dabôdant pour 
plus ample fatifïadion/feit vne Loy par laqlle efl mâde aux luges St Of 
ficiers Inferieurs de Lempire.que quât g L êpereur leur eft cômande faire 
aucune execution corporelle.Ilz la tiengnêt en forceâce par. xxx. jours, en 
attendant fi le Prince (pendant le temps ) vfera de mifericorde.ou fi fe ra» 
uifera. Apres cela fen eftant retourne es parties Orientales, en enfuyuant 
ce quil auoit cômence.auant quil partift.rappella St feit reuenir tous les 
Prelatz Catholiques qui auoiêt elle enuoiez en exil, et remettre en leurs 
Eglifes.fans vfer dautre vengeance contre leurs perfecutions par fa grand 
de modeftie.Car bien luy fembloit que ce leur eftoit aflez quilz peuilent 
fans aucun empefehement prelcher la vraye Foy.Et fi fe monftroit au fur 
plus commun enuers tous les Euefques/Liberal/Religieux/ St bénin en» 
uers toutes gens,FaciIe/8c courtois a donner audiécefans aucune difficul 
te ne cerimonielmperiale.Et furent par fon enhortement/S auflï par fa 
libéralité piufieurs Eglifes bailles St aornees en grande magnificence . Il 
donnoit fouuent a ceulx qui luy demandoiét. Mais plus fouuent fans que 
on luy demâdail.Et q plus cil a louer, Lidolatrie laquelle du téps de Cô» 
ftantin/8c par fes Edidz auoit commence eilre delaiiTee St deftruidedix 
téps de fon Empire, fut totallemét efteinte/8£ abolie. Pour raifon defqlz 
merites/il obtint grâce fpeciale de Dieu.Ceft que eftât es parties de The 
baide en Egypte/il fut caufe que vng Moyne nomme Iehan fut remply 
defprit de Prophétie. Car en luy demâdant lcql efloit le myeulx.de faire 
la Guerre/ou dentretenir la PaixlTl luy en dit par efprit Prophétique ce 
qui luy en aduint depuis. 

DeLherefie Dapolinaire,8C corne elle fut condcnee. Chapftre.xiij, 

E N celluy temps en la Cite de Laodice au pais de Syrie efloit 
vng Euefq nôme Apolinaire/hôme feauât, mais côtétieux en 
fes opinions.Car quelq chofe q Ion dift.il vouloir pour mon» 
ftrer io engin/ St fô fcauoir.fouftenir le côtraire. Au moyen de 
quoy il vint parfa vaine gloire St opiniailrie en vne Herefie, Quil difoit. 
Que Noftre Seigneur Iefus Chriilp fon incarnatiô auoit pris le corps hu 
main tât feullemct.nô poit Lame. Et aps veoiat q celle erreur efloit côuaé 
eue p piufieurs paflaiges de Leuangile.mefmement la ou Noftre Sauueur 
dit ql auoit pouuoir de mettre fô Ame quât il vouIdroit.S de Iarepndre, 
quât il vouIdroit.Et en vng autre lieu ou il dit.Quefon Ame efloit trille 
iufqs a la mort.Châgea dopiniô,8c côfeffa q voiremét il auoit eu Ame. 

Mais pour 
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Mais pour non demourer du tout vaincu, difoit, Quil ne Iauoit point eu 
en celle qualité ou propriété quelle cil raiionnable/# capable de raifon. 
Mais en celle tant feullemct/ quelle donne vie au corps, difant que la diui 
nite fupplioit ce q appartenoit a lentendement,# a la raifon, laquelle opi 
nion fut premièrement reprouuee au Cécile qui fut tenu a Rome par Da 
mafus,# par Pierre Euefque Dalexâdrie. Lefquelz firent vne declaratiô 
de telle fubftance.Que quicôques diroit que le Filz de Dieu neuf! elle en» 
tierement & parfaitement homme/ainfi quil eftoit parfaitement # en» 
tierement Dieu,# quil Iuy euft failly quelque chofede vraye humanité 
ou diuinite.fuft excômunie,# mis hors de la communion de Leglife, La 
quelle Sentence fut confermee par le Cécile qui fut tenu en Alexandrie, 
# apres par celluy qui fut tenu en Conif antinoble . Pour raifon dequoy 
les Àpolinariftes fuyuans celle Herefie,#foy veoians exclus de Leglife 
Catholique, ont leurs Euefques/leurs Eglifes/# leurs dotrines a paît, 
par lefquelles fe parforcent de deffendre leur erreur, 

DesEuefquesqui furent dicelluy temps a 
Rome,# es parties Dorient, 

Chapitre .xiiij, 

E N celle Saifon en la Cite de Rome/apres la mort de Dama» 
fus, fut efleu Euefque Siricius. En Alexandrie apres la mort 
de Pierre fut Thimotheus,# apres luy Theophilus en Hie» 
rufalem.A Cirilus fucceda Iehan. Et en Antioche a Mele» 
tius fucceda Flauianus.Mais pourtant que Paulin qui auoit touflours te» 
nu la Foy Catholique eftoit encores en vie/ y eut maintes diiïentions en 
icelle Eglife.fans touteifois quil vienfift aucune violence dung courte ne 
daultre, pourtant quil neftoit plusqueftiondelaFoy.Mais tant feulle» 
ment furent faites plufieurs diligences, tant par Mer que par terre dung 
courte S dautre.Et fi ne fi peut trouuer aucun moyen dapoinâemêt. Le 
femblable aduint en la Cite de T yre.en laquelle eftant ordonne en Euef 
que g le tefmoignage Dathanafe.Diodore qui eftoit home ancié # vray 
Catholique,# qui auoit faiéfc expérience de fa Foy au temps des perfecu 
tions.fut fans auoir regard a fa vertu # modeftie.efleu vng autre du party 
de Meletius.Et femblable confiafion fe trouuoit en plufieurs autres Egli 
fes Donent.aduenues parla contention des Euefques.En Côftantinoble 
Ncclarius lequel eftant Prefcheur de la Cite feftoit faict cathetifer / # 
tantort apres baptifer.fut efleu Euefque. 

Delà Sédition qui fut en la Cite Dalexandrie 
entre les Chreftiens/# les Païens, 

Chapitre Quinzicfme, • 
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D Ecemefmestempsfeleuanouuelle Sédition contre LegH 
fe en Alexâdrie , Iacoit que le temps fuft moult a ce mal di 
fpofe .laquelle aduint par vne telle occafion .11 y auoit en la 
Cite vne vieille Eglife affez fumptueufement baftie / toute 
deftituee, laquelle Conftâs L empereur (ainfi comme Ion dit)auoit dônee 
aux Euefques qui tenoient fa Secte Arrienne. Et pourtant quelle auoit 
efte par fi long temps inhabitee/quil ny auoit plus riens entour que les 
murailles, Leuefque qui pour lors eftoit.requift Lempereur qui la luy 
voulfift donner,atfin que ainfi comme le Peuple Chreftiê croiiToit/creuf 
fent auiïï les Eglifes SC Oratoires.Ce que Lempereur luy accorda faciles 
ment. mais ainfi qui la vouloit faire rebaftir/furent trouuez aucuns lieux 
fubterrains en icelle, qui eftoient plus côuenables pour Brigans 8t Larre 
tins/ que pour Prebftres,8C pour faire le Seruice de Dieu. A loccafion 
dequoy, lesPaiensveoiansqueparce moien eftoient defcouuers les fe* 
cretz 8t latibules de leurs crimes/8c déceptions, q auoient efte celez SC in» 
cogneuz p fi lôg tëps/ne le peurêt endurer ,Ains cômccerct a crier S mur 
murer côe tous enraigez,® côe filz euffêt veu le venin dügDragô . Et nô 
côtens des polies vindrêt a prëdre les Armes cotre les Cbreftiés, dôt par 
plufieurs fois vindrêt a gras debatz SC feditiôs.de plein iour emmy la vil* 
le/les vngs cotre les autres, côe fil y euft Querre ouuerte.Et iacoit q les no 
ftres fuflet beaucop plus puiflâs en nôbre, touteffois pourtât qlz eftoient 
pl9 modeftes(a caufe de noftre Religion)aduenoit bien fouuct que iceulx 
conflitftz en y auoit plufieurs de bleifez SC quelcuns de mors. Et quant 
iceulx Paiens auoient cela fait. fe retiroiét en celluy T emple comme en 
vng lieu de Fortereffe.auquel lieu entrât les Paiens par force prenoiët au* 
cuns des noftres/gc alumit les feuz deuât les autelz les côtreingnoiét fa* 
crifier a leur mode, K ceulx q eftoiét réfutas de ce faire/faifoiêt mourir g 
diuers tormens.Les vngs pendoient par la gorge, SC les autres apres quilz 
leur auoient rompu les cuyffes/iettoient dedans des grandes foiTes , qui 
auoient efte faites anciennement pour ietter le fang, SC les autres immun 
dices des Beftes que Ion facrifioit . Ces ebofes faifoient les Paiens pref* 
ques tous les iours du cômencement en crainte, SC apres audacieufement/ 
comme gens defefperez . Et quant ilz eftoient recbafiez / fe retiroient de* 
dans icelluy Temple.lequel ilz auoient fourny de viures quilz rauiiToiét 
de tous couftez. Finablement croifiant leur audace / eleuerent vng ebief 
dëtre eulx nôme Olimpus.leql eftoit Pbilofophe de nom SC dabillemés 
tant feullemét, faiiat g ce moyé tous exploitz de guerre côe en teps dbo* 
ftilite.defqlz exces eftâs les Officiers de la Cite aduertiz SC gridemêt ef* 
meuz/aps q la ebofe eut dure p aucus iours.fen vidrêt audidl T épie pour 
enqrir la caufe de telle noyfe,8£ q mouuoit ceulx q eftoiét dedâs de faire 
telzinfultes SC bôicides.Mais iceulx malfaiteurs ias refpôdre aucue ebo 
fe q Ion feeuft entédre.ne rêdre aucune raifon de leur fait crièrent a voix 

confufes 
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confufes 84 en tourbe. Quoy veoiantles Officiers enuoyerent desgens 
deuers eulx/pour leurremonftrer lefclandre quilz faifoiét en la Cite.S le 
mefpris quilz faifoient a la Iuftice,84 aulTi le mal qui leur en pourroit ad* 
uenir filz ne fen defiftoient.Mais veoiant quilz ne proffifoient riens par 
ce moyen, 84 auffi q le lieu eftoit fi fortifie.quilz ne les pourroiét illec pré 
dre fans aiïemblergrofle pui(Tance,en aduertirent L empereur. Lequel e* 
fiant pour fa clcmence naturelle plus enclin a Mifericorde que aPunitiô. 
manda que des Chreftiens qui auoient par Ieffufion de leur fang deuant 
les autelz des Paiens elle Martirs.on nen fift aucune punition , pourtant 
que la gloire de leur mérité furmôtoit grâdemêt la douleur de leur mort. 
Maisquelondebuoitpourladuenireftaindre84 ofter loccafion de leur 
different , qui eftoit a caufe de leurs Temples 84 Idoles quilz vouloiét def 
fendre, Iefquellcs oftees cefferoit le different.Eftât adonc venu le refcript 
Impérial en la Cite tout le Peuple dune part 84 daultre faflembla au Té* 
ble de Serapis pour ouyr le côtenu dicelluy côme filz auoient prins Tref 
uesenfemble pour quelque temps.Etdefque la première pagine de Le* 
didl Impérial fut leue , en laquelle eftoit faille mêtion 8c prefuppofe que 
la fuperftition des Paiens eftoit vaine/ 8c damnable.noz gens commence* 
rent a cryer 84 eulx remuer de ioye.84 les Paiens a baiffer les yeulx com* 
me gens eftonnez/84 efpouentez,84 a chercher quelque lieu fecret pour 
eulx en fuy r /84 mufler,84 les aucuns fe mefloient parmy les noftres le plu* 
couuertement quilz pouuoient.affin quilz ne feuffent aperceuz.en manie 
re que Ion cognoiffoit euidemment que pour la prefence de Dieu/qul e* 
fioit auec les noftres, 84 leur donnoit couraige ,1a fureur du Diable qui a* 
uoit au patauant aueugle les autres eftoit chalTee, 

De la Forme 84 Magnificence du Temple de 
Serapis en la Cite Dalcxandrie. 

Chapitre.xvj. 

I E prefuppofe que plufieurs gens ont veu le Temple de Serapis 
qui eftoit en la Cite Dalexadrie.au moins quil neft homme qui 
nen ayt ouy parler . Il eft eleue de Terre par induftrie, tellemét 
que Ion y monte par plus de cent degrez.grant au furplus 84 fpa 
cieux de tous coudez en carreure .tout faidl de gros quartiers de piere 
bien taillez , 84 tout le bas qui eft en montée l'ufques au paue/84 plain 
dicelluy / eftoit faidl en voulte, en maniéré quil y auoit grant nombre 
de Cloiftres 84 de lieux fecretz.qrefpondoient les vngs aux autres/ iufqs 
audeffusou eftoientlesfeneftraiges.Lefquelz Cloiftres 84 lieux fecretz 
feruoiét a plufieurs 84 diuers mifteres occultes, q Iô faifoit en l'celluy Té* 
pie . Au plain duql lieu y auoit tout alentour du Téple par le dehors de* 
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Hales/S Eftaux de bois , S apres plufieurs Maifôs haultes 8C magnifiqs 
efquclles fe tenoict ceulx qui auoient la garde du T emple, 8C autres gens 
qui gardoient chaftete. Apres lefqlles Maifons 8C entre icelles/8C le corps 
principal du Temple y auoit de grans Cloiftres 8C Galeries qui lenuirô 
noient tout a lentour en carre . & au mylieu diceulx Cloiftres eftoit la 
Nef du T cple.dôt les murailles par le dehors eftoiët toutes de fin Mar 
bre, 8C le dedans eftoit fouftenu de grans Pilliersriches/8t bien ouureza 
merueilles.dedâs icelle Nef eftoit au bout la Statue de Serapis/Si gran* 
de, Que de la main dextretenoit lune des murailles de la Nef,8c lautre 
de la gauche. Et auoit celluy môftre efte côpofe 8C forge de toutes manie« 
res de Bois 8c de Metaulx.Et le dedâs du corps eftoit premièrement de 
lames dor.deftus Iefqucllcs en y auoit dautres dargent , Si encores deilus 
largent/en y auoit de Cuiure.aiftn que les plus précieux metaulx fuiTent 
couuers parle plus vil. Il auoit aufurplus certaines choies fai&es par grât 
artifice, qui fembloict miraculeufes.pour rendre les regardansadmiratifz 
8C efbahiz.Et entre autres y auoit vne petite feneftre du coufte du Soleil 
leuat/fi bien appropriée que vng iour nomme, quilz difoict que le Soleil 
venoit en celluy lieu pour faluer le Dieu Serapis.les Prebftres du Tem* 
pie tenoient les portes fermées iufques a lheure que la raye du Soleil frap 
poit contre la petite feneftre.tellement que quant ilz ouuroiét le T emple 
au Peuple/8c quil regardoit foudainementladidle Statue ilz luy veoient 
la bouche Si le vifalge illumine par les rayes du Soleil de forte/quil fems 
bloitquele Soleil fuft venu baifer ledidf Scrapis a la veue du Peuple. 
Vng autre frauduleux artifice y auoit. Lon dit que Laimant eft de telle 
nature/quil tire a foy le fer.Or auoient ilz faiift vng Soleil de fer bien fub 
til 8C délié, qui eftoit droiétement fur la tefte delà Statue, Si au deiTus de 
la voulte du Temple.Tout a len droit y auoit de ladidle pierre Daimant 
pofee Si affile fi egalement,8C par fï bonne proportion, quil tiroit de tous 
couftez les rayes dicelluy Soleil qui eftoit de fer dore par deiïiis.de forte 
quil fefleuoit vng petit en Iair.Et affin que on ne le veift apres tomber, les 
Miniftres de cefte illuflon, apres quil eftoit vng petit eileue en hault dis 
foient au Peuple. Le Soleil fen remonte pour fen retourner en fon lieu a» 
presqla Saluenoftre Dieu Serapis/8C en telle maniéré renuoioict le Peu 
pie en celle folle Creance. Quil cuydoit quil fuft vray .Plufieurs autres ar 
tificcs auoient anciennemêt efte illec appliquez / pour abufer 8C deceuoir 
le Peuple, qui feroit long a racompter. 
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Comme la Statue de Serapis fut abattue. 
Si delà Naiffance SL fuper« 
ftition dicelle. 
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Eftant adonc 
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E Stant adonc publie Ledid Imperialfcomme nous auôs dit) 
noz gens eftoient tous preftz daller abattre celle Statue , qui 
eftoit la caufe principalle de Lerreur desPaiens.lefqlz auoiét 
dandennetefeme vng bruit, comme par reuelation diuine. 
Que lil aduenoit que icelle Statue fuft touchée par main humaine, toute 
la T erre fen iroit en abi'ime/K le Ciel tomberoit.dôtle Peuple eftoit en 
aucune crainte 8£ fantafie dy toucher.Mais il y eut vng Souldard my» 
eulx arme de Foy que de Fer, lequel auec vne Hache quil empoigna, vint 
frapper de toute fa puiflance fur la loue de la Statue, dont incontinent fe 
leua le Cry tant des Chreftiés que des Païens, difant. Or neft ne la Ter» 
reabifmee.ne le Ciel tombe. Si continua a frapper plusieurs coups fur le 
bois/q eftoit défia toutpourry 8 vermoulu de vielldïe,& le rompit faci 
lement.Puis le ietta dedans le feu/fi brufla moult legierement. Pourtant 
quil eftoit bien fec. Apres, Iuy 8£ pluficurs autres qui fe mifdrent a Iuy ay» 
der, coupèrent 8C abattirent la T efte dicelle Idole qui eftoit couuerte dûg 
Muy fucceiïïuement les bras/& les autres membres,» les tiroiét/S trai» 
noient a cordes de tous couftez,& les iettoient au feu, veoiât tout le Peu 
pie Dalexandrie.qui lauoit fi longuement adore. Et finablement le tronc 
dicelle Statue fut porte 8£ traîne en Lamphitheatre de la Cite,ou fut pa» 
reillement brufle.T elle fut la fin de la vaine fuperftitiô,» de Lerreur des 
Païens touchât ledid: Setapis.Dela Naiftace duql eftoiët diuetfes opi» 
niôs entre les Paies. Les vngs difoiêt q ceftoit Iuppiter/q auoit fur la Te 
fte le Muy q eft vng iftrumêt pour mefurer.pour fignifier q lô doibt tou» 
tes chofes faire p mefure/8 p raifô , Ou q la vie des homes fe côferme p 
labôdâce des Blez q Ion mefure dedâs lednft Muy. Les autres difct q ce» 
la fignifie la vertu de la riuiere du Nil.par laqlle tout le pais Degypte eft 
nourry,» enrichy.laqlle croift par mefure. Les autres difét q celle Statue 
fut la mife en Ihôneur de Iofeph filz du Patriarche Iacob.Iequel par fon 
fens 8c induftrie au temps de la grande Famine fauua le Pais Degypte en 
leur baillât le Blep mefure, Les autres difêtq Ion trouue aux vielles Hi» 
ftoires des Egyptiês ql y eut vng Pere de Famille ou Roy nôme Apis/ q 
fe tenoit en la Cite de MëpHisJeql eftât la Famine grade vne certaine an 
neeen la Cite Dalexâdrie.leur fccourut deBIe.dont il auoit faicft grotte 
prouifiô.En Ihôneur duql/aps fa mort les Citoiés de Mcphis Iuy dedie» 
rct vng T ëple,8£ en icelluy nourrilfoiêt vng Beuf/pour fignifier ql auoit 
efte bô agriculteur/» laboureur de terre. Leql Beuf eftoit tache daucües 
couleurs fi Iappclloict Apis en remcbrâcedudiâRoy.Etparqlque tcps 
aps le Sepulchre ou il eftoitfq Ion nômoit en leur lâgaige Seron)fut por 
te en Alexadrie.gC eftoit appelle Seron Apis.Cefta dire le Sepulchre de 
Apis. Mais p fucceffïô de temps fut le vocable corrôpu/8C le nômoit on 
plus abrégé, Serapis.de toutes lefqlles opiniôs laqlle eft la plus vraye/oa 
fil né ya poit de véritable Dieu le fcet.Mais retournés a noftre Hiftoire, 
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( i Daucans autres abus des Paiens, quilz faifoict foubz 
couleur de leur Religion en Egypte. Mefmement du 
Prebdrede Saturne/qui viola prefque toutes les Fé> 
mes dudict Pais. Chapitre .xviij. 

C EIle Statue de Serapis ainfi deffai<de(côme dit eft) q edoit 
le chief St la principale de toutes les aultres fut par la diligé» 
ce du bon Euefque delà Cite procédé afaire le fcblable aux 
autres, le ne diray pas Simulachres.mais môftres.qui edoict 
en celle Cite. Et véritablement iay grant horreur de racôpter les grans a* 
bus 8t deceptions/que lennemy de nature auoit illec machine pour dece» 
noir les miferables humains. Et que les infametez St cruaultez .eftoient 
mullces es lieux que Ion difoit eftre fecretz.Combiê de tedes de petiz En 
fans Ion y trouua qui edoient enchaflees en Sercueurs dorez. Et comblé 
Dimaiges il y auoit en painture de ceulx qui auoient efte illec miferables 
ment occis, Lefquelles chofes edant publiées 8t modrees en public deuit 
tout le Peuple. (iacoit q les Paiens fe cachafîent de hôte comme confus) 
touteffois ceulx qui eurent le cueur de demourer la/St de veoir toutlecas 
edoienttous emerueillez comme il edoitpofïïbleque vngfi grant Peu* 
pie eud ede par telz 8t fi mefehantes tromperies abufe fi Iôguement.Dôt 
aucuns dentreux veoians labus/8t detedant Lerreur des Paiens fe conuer 
tirent a la Foy de Iefus Chrid.Car fans narrer toutes les autres chofes ab 
hommables/8t cruelles, que Ion trouua es autres lieux des petitz Enfans/ 
St ieunes Pucelles/que lô auoit occis.pour enquérir en leurs veines 8t më 
bres intedins des chofes aduenir . Ien racôpteray vnefeulle qui fefaifoit 
au T emple de Satume.Iaquelle ed venue a la cognoiflace de tout le Mô 
de. Il y auoit en ladifte Cite vngPrebdre de Saturne nomme Tyrânus, 
Lequel qânt les nobles Citoiens St Principaulx de la Cite venoient ado» 
rer la Statue dicelluy Dieu difoit a ceulx qui auoient les plus belles Fem 
mes dôt il auoit enuie de iouir.Que le Dieu luy auoit dit qui vouloit que 
celle Femme veillad celle nuyt au Temple, dont le Mary qui edoit tout 
ioyeulx que le Dieu fe deignad de prendre plaifir a fa Femme, Ienuoyoit 
la nuyt acoudree lemyeulx 8t le plus richemct qui! pouuoit.Si edoit en 
la prefcce de tout le Peuple illec enfermee St laiffee toute feulle, St Tyrâ 
nus le Prebdre bailloit les Clefz a autres gens, 8t fen alloient en fa mai» 
fon.Mais apres quant la nuyt obfcure edoitvenue.il fen venoit par cer» 
raines Caues fubterraines dedâsleTêpIe.Stfecretemêtfeiettoitdedâs la 
Statue, Car elle edoit grade 8t fpacieufe 8C du coude derrière edoit cauee 
St ionâe a la Muraille , tellement quil pouuoit bien ayfement gra» 
uir St remonter par Tes cauernes au long dicelle Muraille dedans ladiôte 
Statue. Et quant il edoit illec entre.il parloit par dedans la Statue qui e* 
doit de Cuyure,8t rendoit vne voix retonante St edrangealaFemme.Ia 

quelle 


De Lhiftoire Ecclefiaftique. Fueil.CXLIX. 

quelle eftoit a genoulx & en oraifon deuât celle Statue toute enuironnee 
de lampes ardens.Et oyat icelle voix/eftoit toute eftonnee,® neatmoins 
refïouye de (honneur q icelluy Dieu luy faifoit de parler a elle . Et apres 
que le mefchant Prebftre auoit dit a la pouure Femme ce q bon luy iem 
bloit.pour la plus eftonner SL rendre admiratiue,ou pour linciter a Luxu 
re.il auoit vng engin par lequel il eftédoit certains drapeaux deflus les là» 
pes.tellement qui les efteignoit toutes. 8C cela faid.defcendoit de ladide 
Statue. 8L venoit violer la malheureufe Femme, quil trouuoit toute efton 
nee 8C rauie dentendement .‘Aiant adonc celluy mefchant Prebftre ainfi 
abufedela plus part des belles Femmes de la Cite / parlefpace de bien 
long temps, aduint quil en y eut vne laquelle eftant femme faige SL Cha« 
Ile detefta le cas, votât la maniéré de faire, 8C nota (i foign eufemen t la voix 
qui luy parloit, quelle faperceut que ceiloit la voix du Prebftre . Si le ta* 
compta a fon Mary quant elle fut reuenue en fa maifon, lequel pour ven? 
ger la honte quil auoit faid a fa Femme SL a luy , feit par indices prendre 
le faulx Prebftre , SL mettre a la torture . Et tellement le pourfuyuit quil 
fut conuaincu du cas/tant par fa propre côfeffion , que par autres indices 
SL preuues .dont les Paiens incenfez eftoient tous honteux, pourtant que 
la plufpart de leurs Femmes eftoient par ce moyen adulterces.Ies Enfans 
Baftardz,® les Peres incertains . E fiant adonc la chofe diuulguee/fut la 
Statue 8t le Temple abatu,® le Prebftre puny . Mais oultreceschofes, 
qui eft celluy qui pourrait nombrer les crimes & fuperfticieux meffaidz 
qui fe faifoierit au T emple de Canopus, auquel foubz couleur des ancien 
nés Lettres Egyptiennes/quilz appelloient Lettres Sacerdotales, Ion te 
noit vne Efchole quafi publiq dart Magique. Et tant eftoit grant le bruit 
de celluy lieu,pourtât que ceftoit la vraye fontaine ® fourfe des D fables, 
que Ion y faifoit beaucop plus grade folénite que en la Cite Dalexâdrie. 
Si me femble conuenable de reciter quelque chofe de la naiflance de cefte 
Erreur , Il difoit que les Chaldees en quelque temps portant le F eu qui 
eftoit loue Dieu par plufieurs Pais SL Contrées , firent icelluy leur Dieu 
combatre auec les autres dieux de toutes icelles Prouinces Sl Régions ou 
ilz palToient.a telle côditiô.q celluy qui auroit la vidoire , feroîr le Dieu 
commun/® fouuerain de tous. Or eftoient les dieux des autres Contrées 
de bois/de pierre/dor/® dargent/ou dautre matière, 8c par ainfi eftoient 
touGours vaincuz par le F eu, lequel par ce moyen obtenoit la vidoire SC 
principaulte fur tous.Laquelle chofe entendant le Prebftre de Canopus, 
fe pourpenfa vne telle malice pour obuier que fon Dieu ne fuft vaincu c5 
me les autres . Lon faid en Egypte des Y dries 8L grans potz de terre qui 
ont de petitz trouz menuz tout a lêtour.par lefquelz Ieaue trouble quilz 
mettent dedans fe purge 8 L purifie , dicelles en print vne ledid Ptebftre, 
laquelle il feit bien paindre par le dehors,® fi boufeha tous les trouz de 
cire,puis la mift toute pleine deaue fur vng autel comme vng Dieu, SL luy 
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acoultra 8C alleua la telle dune vieille Statue qui la elloit, laquelle (corne 
Ion dit)auoit elle de Menelaus le Gouuetneur dicelluy Pais. Eftât adôc 
venuz lesChaldees/8t aiât allume le feu fut laufel.ôc mis empres de celle 
Ydrie.incontinct p la chaleur du Feu ferefolut la Cire qui boufchoit les 
trouz.dont apres leauefortit goutte a goutte, tellemct que le Feu en fut 
eflaint . SC par ce moyen demoura Canopus vidtorieux , 8C les Chaldees 
vaincuz par laftuce SC malice du Prebftre.A loccafion de quoy.lon paint 
la Statue dicelluy Canopus , comme vng corps prefque tout rond , au* 
tant eleue par le dos que par le ventre, comme vne Y drie auec les iambes 
bien courtes, SC le col quafi tout retire entre les efpaules.Et fi eft adore en 
mémoire de celluy cas corne victorieux fur tous les autres. Et fil fut vray 
ce que delTus ,1a fueur proffita par aduenture lors aux Chaldees . Mais a 
prefent eftant venu le bon Euefque Théophile , il ny a eu Cire ne Sueur 
qui laie feeu garentir que tout ne foit abatu Si iedte par terre. 

Comme toutes les Abufions des Païens furent defeou* 
uertes Si abolies , SC en lieu de leurs T cples SC de leurs 
Superftitions furent faictes les Egltfes , SC dreffees les 
Enfeignes du Crucifix, Chapitre.xix, 

T O uteffois il ny eut rien deffaidt en abatant Iadidte Statue/ 
dont le lieu des T emples fuit plus difforme, ains furent tat 
feullemét replies Si côblees les Cauernesoufefaifoientles 
chofes cruelles Sc dete(lables,8t les vieilles Statues bruflees 
Si au remanant au lieu des T emples/ furent dediees des Eglifes en lhon* 
neur de Dieu. Et mefmes au fepulchre de Serapis/eilans abatues les Mal 
fons prophanes, demoura de lun des couliez Leglife , SC de (autre le Mar 
tire , alTauoir le lieu pourtepofer Si colloquer les Reliques des Martirs, 
Et lime femble ellre digne de racôpter loccafion pour laquelle fut ledid 
Martire édifié . Du temps de Iulian Lempereur, les Païens eulx voians 
auoir grât port K faueur de Lempereur, vferent toutes efpeces de cruaul» 
tez contre les Chreftiens.Et entre autres chofes, en la Cite de Seballeatx 
pais de Paleftine par vne raige SC fureur extreme.vindrent affaillir le Se* 
pulchre de Saindt Iehan Bapti(le,& les os quilz y trouuerent , iedertnt 
Si refpandirent en diuers lieux par les champs. Et encores apres doubtâs 
que on ne les recuilliftjes amaüerent enfemble.puis les bruflerent au feu, 
SC la-cendre diceulx meilee auec la terre / efpandirent SC îedterent parmy 
les champs. 

Comme les os de Saindt Iehan Baptifte furent brufle* 
par les Païens, referue vne partie qui fut fauluee, - ' 
Chapitre Vingtiefme, 

Mais il 
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M Aisiladuintpardiuineprouidéceqcelluy mefme iout 
eftoient illec venu 2 de la Cite de Hierufaleni aucuns de* 
Religieux dun Saine! home nomme Philippe, pour fai* 
re leur oraifon 8C deuotion.Lefquelz volant faire vng fi 
abhominable cas par mains deshômes/& dun cueur félon 8cbeftial,deli 
bererent pluftoft deulx mettre en dangier de mourir, que deftre côfentâs 
de ce cas,8c de permettre celles faindtes Reliques eftre ainfi perdues. Si fe 
meflerent parmy ceulx qui alloient recueillât les os pour les ieâer au feu, 
SC en retirèrent par vng grant zele de deuotiôn vne bonne partie , quilz 
portèrent a leur Pere Abbe Philippe, lequel foy reputant non eftre fuffi» 
Tant pour auoir la garde dun fi grant Trefor.les enuoia au grant Euefque 
Dalexâdrie Athanafe.parfon Dyacre Iulian, qui depuis fut Euefque de 
Paleftine. Lequel Athanafe fans publier la chofe a gueres de gens, les en» 
clouyt dedans vne Concauite fecrette/ qui eftoit en la muraille de la Sa» 
criftie de fon Eglife , efperant êepreuoiantpar vngEfprit Prophétique 
quelles profiteroient encores a ceulx qui viendroient apres luy , 8C que a 
icelles feroit dedie vne belle Eglife 8C fumptueufe au lieu dont les Idoles 
des Paiens auroient elle arrachées. Ce que aduint lors.Car icelles Reliqs 
furent mifes en lune des parties duTêpIe. Or apres que la Statue de Se» 
rapisfut abattue.ny eut plus Imaige de Diable qui fe peuft garentir.Car 
il ny eut pillier on Ion trouuaft vne feulle chapelle ou tabernacle Didole 
que tout ne fuft abattu. Et non pas en Alexandrie tant feullement , mais 
par toutes les Citez/Villes /8c Villaiges Degypte , 8C fur le riuaige de la 
Riuiere,8C par les Defertz . Et finablemct quelque part que Ion en peuft 
trouuer enfeigne.chafcun Euefque en fon Diocefe les feit abattre 8C arra» 
fer. en maniéré que la terre laquelle auoit efte iniuftemét deputee a la cul 
ture des Diables.fiit reinife au labouraige. 

Comment les Efcus de Serapis furent arrachez par 
L . . tous les lieux Dalexandrie , 8C en leur lieu mis le 

figne de la Croix, ^ Xhapitre.xxj. 

E T dauâtaige en la Cite Dalexandrie ny auoit maifon q neuft 
les Efcus de Serapis peintz a létree a la muraille/aux portes/ 
8C aux feneftres.lefquelles furent fi diligemment arrachées 8C 
effacees.quil ny demouravne feulle enfeigne dicelluy Diable 
ne dautre. Ains au lieu dicelles enfeignes,feit vng chafcü mettre par tout 
le figne de la Saindte Croix.Laquelle chofe voians les Paiens qui eftoict 
encores demourez , declairerent franchement que celle chofe leur auoit 
efte de toute ancienneté préfigurée par tel moyen . Entre les Lettres que 
onties Egyptiens, (quilz nomment Sacerdotales) en y a vne qui a la for» 
me 8t figure dune Croix,linterpretation de laquclle/eft la vie future, par 
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quoy en grande admiration des chofes quilz veoient.difoient q cela leu* 
fignifioit que la Foy » Superilitiô quilz tenoient, dureroit iufques a tât 
quilz verroient venir celluy Ggne/auquel feroit la vie. Et pource q la cou 
ftume efloit que quât la Riuiere du Nil vient a croiftre tous les ans, âpre* 
quelle eiloit au comble de fa creue,lon prenoit la mefure dicelle creue a» 
uecques vng ballon/ en forme dune aulne, SC lapportoit on offrir a Sera» 
pis.commefil vint de Iuy que leauecroilToit.donttout le pais Degypte 
cilarroufe, qui eil toute la nourriture SC richeffe dicelluy . A celle caufe, 
«liant la Statue dicelluy Serapis abattue 8C brullee,(comme dit e(l)tou* 
les Paies difoient ql ne permettait plus la creue de Iadiéle Riuiere pou* 
liniure quon luy auoit faiéte. Mais Nollre Seigneur pour monftrer que 
ceftoit luy dont procédé Iadiéle creue/8c non pas Serapis , qui auoit elle 
trouue lôg téps apres icelle,léuoia celle annee 8C les autres enfuyuâs auflï 
grande 8C plus quelle nauoit iamais eile de mémoire dhomme . A locca» 
fion de quoy .portèrent des lors en auant tous les ans ladiéle Mefure qlz 
nomment Pechin offrir enLeglifede Dieu. Le bon Empereur THeodo 
re tendit les mains au Ciel par grande ioye , difant telles parolles . Mon 
Dieu ie te rends grâces immortelles de ce que tu as ellaint la vieille SC an 
cienne Erreur de celle grande Cite fans la perturbation dicelle. 

Comment Théodore apres quil eut la viéloire contre 
Eugene le Tyrant.SC venge la mort du jeune Valen* 
tinian , départit Lempire a fes deux Enfans , 8C puis 
mourut. Chapitre.xxij. 

E N ces entrefaiéles, Valctinian qui gouuernoit Lempire Doc 
cidct le mieulx quil pouuoit félon limbecilite de fon cage, fut 
eflrangle . Et ne fcet on bonnement par quelle caufe/ne com» 
ment, referue que Ion tenoit communément que ce fut par ma 
chination de fon Gouuerneur 8C Conduéteur Arbogaflus.Les autres dl 
foient quil en efloft innocent, mais que ce auoient elle aucuns qui eiloient 
marriz de ce que celluy Arbogailus auoit tout le manyment de Lempi» 
re dudiél ieune Prince .Et y eut aucuns des Euefques de celluy quartier 
qui furent enuoiez deuers Théodore en Ambaflade de par Eugene qui 
fut fubrogue au lieu dudiél Valentinian , qui luy affermèrent quelediét 
Arbogailus nauoit point eile caufe de fa mort . Et non pourtant ne peu» 
rent fatiifaire a (indignation dudiél Théodore , quil ne fiil fon appareil 
pour aller véger la mort dudiél Valentinian côtreicelluy Eugene . Mais 
auant que Ientreprendre.voulut fur ce enquérir la volunte de Dieu par le 
moyen du bon Moyne Iehan, (dont nous auons parle deiïus) lequel luy 
difl quil auroit infali blement la viéloire, mais quelle ne feroit pas fans ef 
fufion de fang.comme il luy auoit prédit / SC quil eiloit aduenu de lautre 

quil auoit 
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quil auoit eue contre Maxime le T yrât.SC qlle coufteroit la vie a maintz 
hommes/tant dun coude que dautre . Ouye laquelle refponfe.fe prépara 
icelluy Empereur a la Guerre plus par Ieufnes 8C par Oraifons.q par Ar 
mes SC glaiues , 8c foy confiant plus a laide de Dieu , que a la force de fes 
gens . Car luy mefmes fen alloit auec les Prebdres vifitant les Eglifes en 
Proceflïon,8C deuant des Sepulchres SC Chartes des Apodres.faifoit fes 
prières SC oraifons/portant la Here fur fa chair,8c requérant moult deuo 
temct les Saindrz a fon ayde. De Iautre coude, les Paicns qui cherchoiét 
par toutes occafions renouueller leurs Superditions, (mefmement en la 
Cite de Rome)commencerent a faire leurs Sacrifices, 8C regarder les en* 
trailles/ SC les veines des bedes/ SC vidlimes quilz facrifioient , lefquelles 
predifoient SC deuinoient a Eugene quil auroit la victoire. Et fur tous au 
Flauian.qui edoit lors Prefctd de la Cite de Rome, homme de grant 
fens 8Ccôdui(de,promettoitaudi(ft Eugene la vicdoire. Mais quât Théo 
dore foy confiant toutalement en la vraye Religion/ vint au palTaige des 
Alpes, ceulx qui fe confioient en leurs Sacrifices SC deuinemens.cognoif 
fans quilz auoient pour néant faiék mourir tant de beftes en leurs Sacri* 
fices, furent les premiers a fouyr , SC apres leurs Maidres SC DodVeurs les 
fuyuirent.mefmement Flauian. Lequel cognoiffant fon erreur, (pourtât 
quil edoit home fauât.iacoit quil fe fud peu fauluer)touteffois il fe jugea 
edre digne de mourir, plus par fon erreur/ que par fon meffaidt . Néant* 
moins les autres femifrent en Bataille au pied de la Montaigne/ attcdâs 
illec leurs Ennemys,8c au deffus dicelle/mifrent leur Einbufche . Edant 
adonc venu Théodore aufdi&z paflaiges , ceulx qui edoient au hault de 
la Montaigne fe rendirent a luy . Mais les autres qui tenoient le fons de 
la Vallee, femifrent a la deffenfe, 8C fut la Bataille cruelle SC dangereufe, 
tellement que Ion ne fauoit qui en auoit le meilleur par bien longue efpa 
ce de temps.Et apres que Iedour eut dure vne grande piece, les Barbares 
que Théodore auoit en fa coinpaignie , commencèrent a tourner le dos. 
ce que Dieu permid.non pas pour lairter perdre a Théodore, mais pour 
mondrer q la vicdoire ne luy venmt pas par le moyen diceulx Barbares. 
Voyant adonc le bon Empereur fes ges tourner en fuyte, femid fur vtig 
Rocfdont il pouuoit edre veu des gens des deux coudez)a genoulx/ iet* 
tant fes armes a terre , 8C tournant fes y eulx au Ciel feit fa prière en telle 
maniéré. Mon Dieu tufeez comme ou nom de ton Filz Iefus Chridiay 
entreprins cede Guerre pour faire la vengeance iude 8C raifonnabIe,(cô* 
me ie cuy de ) SC fil ed autremêt/fais en la punition fur moy mednes/mais 
auiïï fi ie lay fai'â par bonne SC iude caufe/SC a ta confiance, vueilles pre* 
der ta main dextrea tes gens.affin que les PaiensnepuilTentdire.Ou ed 
maintenant leur Dieu ï Laquelle priere 8C requedefut certaincmentpar 
Dieu exaulcee , tellement que les Capitaines qui fe trouuerent auecques 
luy / prindrent vng cueur merueilleux contre les Ennemys , SC fur tous 
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Bacurius qui elloit homme faige gt hardy .plain de Foy /de Ioyaulte/ de 
cueur/gt de force, gt digne deilre Confort gt Collègue de Théodore. Le 
quel a coups de dards/de glaiues/defpee/gt de poignard.ruoit fur les En 
nemys la ou il veoit la plus grande prelTe par fi grande vigueur, quil rom 
poit leurs ordres gt efcheliez . gt trauerfant par my la Bataille /fen vint 
frappant gt abattât gens de tous couilez.pour trouuer Eugène le T yrât. 
Et fi aduint vne autre chofe,(que a peine les Infidèles pourroient croire) 
Ceft quil fe leua foubdainement apres que Théodore eut faiâ fa prierez 
vng vent fl impétueux au vifaige des Ennemys, q les dards quilz iettoict 
contre les gens de L empereur, retournoient cotre eulx mefmes. Et telle* 
ment que les Ennemys voiant par telle maniéré leur force abattue, perd! 
rent le cueur plus par volunte de Dieu , que parforce de leurs Ennemys, 
En maniéré que quelque deffenfe que fiil Arbogailus Marefchal de Lar 
mee/qui elloit homme preux g i hardy, le Tyrant Eugene fut amène de* 
uant les piedz de Théodore les mains lices fur le dos , gt illec fut la fin 
de fa vie / enfemble du combat . Sireputa Lempereur celle victoire plus 
glorieufe, pourtant q les Païens auoient efte fruflrez de leurs vaines Pro» 
noftications.que pour la mort de Lennemy , car ilz furent par ce moyen 
tous confuz gt honteux de leur erreur , Apres celle vidtoire, L empereur 
preuoiant les ebofes qui debuoient aduenir , comme folicite SC foigneux 
dordonner gt de difpofer les affaires appartenans a la Chofe Publique, 
fen vint incontinent en Orient ou il auoit laiffe fes deux Enfans Hono* 
rius gt Arcadius en feure garde, quant il elloit party pour aller a la Quer 
te. Et illec e liant arriue.ordonna icelluy Arcadius auec le filtre de Augu 
lie debuoir tenir Lempire Dorient.Et Honorius auec femblable til» 
tre enuoya tenir celluy de Ponant. Et apres qui luy eut donne côs 
gie en leinbraffant gt baifant par tendre amour paternelle/ 
gt quil fen fut party de luy, ne tarda gueres que le bon 
Empereur aiant régi gt gouuerne la Chofe Pu* 

; blique lefpace de dixfept ans en grade gloi 

te Sc felicite.fen alla de ce Monde au 
Royaulme des Cieulx , ou il 
iouyil des ioyes etera 
nellles auec les bôs ... 

gt Catholiques 
Princes. 
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